DERNIÈRE ÉDITION 



QUARANTE-DEUXIEME ANNEE - N° 12426 - 4F 


MERCREDI 9 JANVIER 1985 


et la Maison Blanche 

En « pilotage automatique » 
selon P expression d’n grand 
qnotidien américain, depuis 
l'élection présidentielle do 
6 novembre, PadministratioB 
répabücafaie commence à s’ani- 
mer & l'approcbe de Pinaagara- 
tion dn second mandat de 
M. Reagan. Proclamé officielle- 
ment étn lundi, M. Reagan et 
son vice-président, M. Bash, 
commenceront lenr nouvelle 
période de quatre ans & la Mai- 
son w * Bfli<> le 20 janvier pro- 
chain. 

Désireux par nature de modi- 
fier le notas possible son équipe, 
M. Reagan ni cependant se 
tramer contraint, plus vite qu*Ü 
ne Faurait souhaité, à procéder à 
certains ajustements. L’appel dn 
président aux membres de son 
cabinet à rester en place a certes 
été assez largement entendu, 
mais plusieurs postes (éducation, 
intérieur, travail) n’en sont pas 
moins, po«r des raisons diverses, 
à pourvoir. Surtout, M- Reagan 
va devoir reconstituer rapide- 
ment auprès de fai un «staff» 
de conseillers après Panaonce dn 
départ prochain de M. Michael 
Deaver, secrétaire général 
adjoint, et la probable nomina- 
tion de M. Edwm Meese à la 
tête dn département de fat jus- 
tice. Pour un homme qui passe 
ponr avoir horranr de changer de 
collaborateurs, la transition ria- 
«pe d’être psychologiquement 
difficile à vivre. 

Justifiées par des raisons per- 
sonnelles, les démissions de 
MM. Denver et dn secrétaire 1 
Pmtérienr, M. William Oark - 
Californiens tous les deux, 
comme M. Meese, — paraissent 
toutefois autant motivées par 
une certaine lassitude devant les 
incessantes querelles de dans 
qui divisent l’entourage de 
M. Reagan. Tout se passe 
comme si, en l’absence (Tune 
stratégie claire, certains coüa- 
boratews Ai président maidfes- 
taknt soudain un manque trou- 
blant d’enthousiasme dën mois 
seulement après un triomphe 
tout à fait exceptionnel qui avait 
pu faire peiner que le président 
réêla aurait désormais les matais 
Ores pour imprimer encore plus 
fortement son dogme conserva- 
teur à P Amérique. 

La réalité est un peu plus 
complexe. Le nouveau Congrès 
est moins favorable à M. Rea- 
gan que celui-ci n’aurait pu 
Pespérer. Sv le plan intérieur, 
même dans- Phypothèse d’une 
activité économique retativemeut 
soutenue, le réduction de 
Pénorme déficit bndgétaire 
(environ 200 milliards de dollars 
cette année) se présente de pins 
en pins comme m véritable 
casse-tête. Les projets de 
réforme fiscale — un moment 
évoqués — sont restés dans les 
tiroirs devant l’incapacité dn 
camp rép u blicain à se mettre 
rapidement d’accord. 

Dans l’immédiat, les change- 
ments de personnes à b Maison 
Blanche et l'immobilisme appa- 
rent dn président ne sont pas 
sans inquiéter les éléments répu- 
blicains les plus conservateurs, 
qui constatent tm affaiblisse- 
ment du cercle des Californiens. 
Peu rassurés par Pabsence de 
promotion actuelle de M"* Kirfc- 
patrick, b représentante améri- 
caine à FONU, ils redoutent pins 
que jamais l'influence modérée 
que risquent d’exerc*r, selon 
eux, M- James Baker, b secré- 
taire général de la Maison Blan- 
che, et M aa * Nancy Reagan. Et 
ceb d’autant plus que, désespé- 
rée de b réputation de « va- 
t-eo-gnerre » dn président, b 
First Lady souhaiterait qu’il uti- 
lise l’immense capital de 
confiance dont U jouit dans 
Popimon pour démontrer désor- 
mais, à Pégard des Soviétiques, 
ses « intentions pacifiques ». 


Cambodge: 
le conflit s'aggrave 
à la frontière 

Un avion militaire thaïlandais 
abattu par les Vietnamiens 


La situation se dégrade rapide* 
ment à la frontière entre le Cam- 
bodge et la ThaHande. En fin de 
matinée, le mardi 8 janvier, après de 
violents combats qui s'étaient pour- 
suivis jusqu’à l’aube, les guérilleros 
du Front national de libération du 
peuple khmer annonçaient qu’ils se 
retiraient du camp d* Ampil, attaqué 
depuis la veille par les troupes viet- 
namiennes. On apprenait d'autre 
part de Bangkok qu'un avion mili- 
taire thaïlandais avait été abattu, 
mardi matin également, par un mis- 
sile tiré par tes forces d'Hanau 

Tons les témoignages en prove- 
nance de la zone des combats confir- 
ment que les Vietnamiens ont jeté 
dans b bataille d*AmpQ des moyens 
beaucoup plus importants que km 
de leurs précédents affrontements 
avec b guérilla nationaliste khmère. 
Si tes hfltoopt è rc s d’assaut, dont 
certains servie» de renseignement 
annonçaient Pintervention, ne sont 
pas enoore apparus, c’est n&inmniwg 
grâce à une puissante attaque de 
blindés que tes ligna de défense du 
FNLPKûUtété enfoncées. 

Ampil est fc siège du quartier 
général des combattants se récla- 
mant de M. Son Sann — Pmi des 
trais membres du gouvernement de 
coalition antirietnannen dirigé par 
le prince Süuuxmk — et la destine* 
tion de ce- camp, après tes attaques 
lancé» contre d’autres bases du 
FNLPK depuis b mi-décembre, ne 
peut avoir pour objet que d'anéantir, 
à tout le Teams d’affaiblir grave- 
ment, le mouvement de b résistance 
cambodgienne non communiste mili- 
tairement le plu* puissant Les effec- 
tifs dont dispose le FNLPK saut 
évalués en effet à an moins 
15000 hommes, canne 6000 envi- 
ron pour tes partisans du prince 
Sihanonk- 

Si l'opération aboutissait elle 
mettrait en évidence b dépendance 
de ce dentier vis-à-vis des Khmers 
rouges de M. Poi Pot ses alliés théo- 
riques mais dont il est politiquement 
fort éloigné. Ce sont en effet tes 
Khmers rouges, soutenus sur ce 
point comme sur le terrain par leurs 
protecteurs chinois, qui se sont 
opposés à l'automne dernier aux ini- 
tiatives diplomatiques que le prince 
avait envisagées de prendre pour 
tenter d’ouvrir avec le régime de 
Phoom-Penh un dialogue - de récon- 
ciliation ». 

L’avion thaïlandais abattu par les 
Vietnamiens dans un autre secteur 
de b frontière - où tes forces de 


Bangkok sont en opération pour 
déloger d» soldats d'Hanoi qui ont 
pénétré il y a plusieurs jouis sur le 
territoire de b Thaïlande - rappelle 
d’autre part de fâcheux souvenirs. 
Un appareil dn même type avait été 
abattu dans d» circonstances analo- 
gues au mens d'avril 1983, et l’inci- 
dent avait, à l’époque, marqué une 
nette aggravation de b crise. Feu de 
temps plus tard, en effet, b Choie 
était entrée en scène sur sa propre 
frontière avec de violents pilonnages 
par son artillerie dn territoire vietna- 
mien. 

Si fon se réfère à ce précédent, 
tout» tes circonstances paraissent 
donc réuni» pour une nouvelle esca- 
lade du conflit. La question est de 
savoir si Hanoï s’y est préparé dans 
une perspective purement militaire, 
l’objectif pouvant être un nettoyage 
au moins partiel d» confins khméro- 
thaflandata. ou si tes combats consti- 
tuent une démonstration de force 
entreprise «fana la perspective d’un 
geste diplomatique à venir. 

' ALAM JACOB. 

(Lira la suite page 7.) 


Nouvelle-Calédonie: 

M. Pisani veut convaincre 
les caldoches 

Les indépendantistes jugent «positif» 
le plan d'« indépendance-association » 


Nouméa. — «On respire tout de 
mime mieux qu’hier!» Dans son 
vaste bureau des hauteurs de Nou- 
méa, M- Edgard Pisani déplie sa 
grande taille et sourit enfin, apaisé 
et épuisé comme un exorciste victo- 
rieux. En entendant prononcer le 
mot d’indépendance, associé pour h 

p rem ière fois officiellement . à un 
calendrier oô tes échéances se mesu- 
rent en mois, b Territoire tout entier 
a été, à prop r em en t parier, exorcisé. 
Et le voilà débarrasse, pour quelques 
jours an (noms, de sa gangue de 
rumeurs et d’angoisses. 

La paranoïa, jusqu’au dernier ins- 
tant, a empoisonné l’atmosphère. 
D» tribus canaques entières au 
cours de b semaine dernière se sont 
vidé» de leurs femmes et de leurs 
enfants, dans b crainte de repré- 
saill» blanches. On pariait de livrai- 
sons d’armes . automatiq un, du 
débarquement de mercenaires par 
cohortes. Quelques beu» enoore 
avant l’allocution de M. Pisani, H se 
murmurait que le vieux maire de 
Nouméa. M. Roger Laroqne, plus 
ultra que tes ultras dû RPCR, allait 
faire installer d»iéléviseurs sur ‘tes 
places publiques, poUt favoriser b 
levée en masse. 


De notre envoyé spécial 

Le Territoire u’a pas tremblé. 
Une fois de plus, le «caillou» a 
démontré que ses tartan nades fami- 
lières ne loi font jamais oublier, en 
dernier ressort, b nécessité du com- 
promis. De discours en discours, 
ML Tjibanu réclamait 1*« autodéter- 
mination pour le seul peuple cana- 
que ». M. Pisani a tranché : Blancs 
et Noirs, tout 1e monde votera. Loin 
d’appeler à remonter sur tes bar* 
rages, M. Tjïbaou a considéré mardi 
1e « paquet Pisani» comme • plutôt 
positif ». Tout au plus, pour atté- 
nuer lenr frustration, tes indépen- 
dantistes pourraient-ils proposer 
que, tare du scrutin de juillet. Blancs 


et Notas votent « avec des bulletins 
de couleur différente ». pour bien 
marquer que 1» Mélanésiens plébis- 
citent l’indépendance. 

M. Lafleur dénonçait dans l'indé- 
pendance une - couillonnade mons- 
trueuse». L’indépendance est à 
l’horizon; et ni M. Lafleur ni s» 
amis n 'appellent à b guerre sainte. 
« L'examen du texte est tout fait. 
Nous nous battrons pour le main- 
tien du statut Lemoine», a simple- 
ment déclaré ML Dick Ulceiwé, {«ré- 
sident du gouvernement local, 
quelques heur» après que son pro- 
pre vice-président eut assuré qu'il 
allait examiner le texte «en détail». 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

{Lire la suite page 9.) 


LIRE PAGE 1Q : 

L'article d'ANDRÊ PASSERON 

« Le changement de tactique du RPR b 

a. que les points de. vue . 

dé JEAN-PIERRE SOISSON et de BERNARD STASI 


L'agriculture aujourd'hui 

Une «semaine verte» pour sensibiliser l'opinion 
sur ce secteur trop méconnu 

par JACQUES GRALL 


M. Michel Rocard et le 
ministère de Pagricultare ont 
pris Phûtrative i. arganiscr mie 
semaine de sensibffisatioa sur 
Pagricufture française. Sont 
prévues d» «tables rond»», 
(tes colloques, d» journées 
portes ouvert» dans tes lycées 
agricoles, d» pages spéciales 
Aus tes quotidiens rigtanu. 
Jeudi 10 jutsier, an Palais d es 
coopta ft Paris, Je premier 
ministre, M. Lurent Fabius, et 
le ministre de Pogricafture, 
M. Michel Rocard, seront tes 
«vedettes» de cette opération. 

« L’agriculture a un besoin urgent 
de mieux communiquer avec le reste 
de la société française Que la 
société française la comprenne 
mieux et qu'elle comprenne mieux 



la société française. » Ainsi François 
Clerc conchit-u dans b revue Pay- 
sans un article intitulé ; «Les agri- 
culteurs et l'opinion publique» (1). 
De cette citation, on pourrait 
conclure : fagrieuhuro est en dehors 
de b société française. Elle est elle- 
même une société en dehors de b 
société. En fait, b France ignore son 
agriculture. 

Les hommes politiques, quand Us 
s’adressent aux Français en général, 
oublient l'agriculture, on la citent, 
pour mémoire, comme pour dire : 
« Vous voyez, fen ai parlé. » 

Dans un rapport présenté à son 
congrès de 1981, l’ Association fran- 
çaise d» journalistes agricoles écri- 
vait : « Aux yeux de nombre d' intel- 
lectuels, de décideurs, l'agriculture 
venue- du fond des temps est une 
activité résiduelle, là survie d’un 
monde archaïque, en tout cas à cent 
lieues de l’idéologie dominante 
dans les civilisations Industrielles, 
du progrès et de la technologie 
triomphante. • (2) 

La preuve que b société française 
ignore son agriculture : il lui faut 
des opérations port» ouvertes, une 
«semaine verte» comme celle qui 
est organisée par le ministère. Une 
semaine de l’agriculture comme îl y 
eut l’aimée de b femme ou b jour- 
née pour b lutte contre te cancer. 

Notre propos n’est pas ici d'expli- 
quer l'importance de l'agriculture 
pour l’économie comme pour b 
société française, mais d’essayer de 
savoir pourquoi cette importance est 
méconnue. 

Les causa sont & b fois très 
anciennes et toujours act uel tes . La 
fore» sociales qui sont & l’origine de 
l'unité nationale de b fin-du XV1Ï1' 
à b moitié du XIX e siècle ignorent ' 
tout d» campagnes. Ville cl campa- 
gne sont deux moud» qui ne se ren- 
contrent pas. A l'échelle de notre 
histoire, il n'y a pas si longtemps que 
h langue française fut, avec l’école 
et l’armée, un facteur de cette unité. 


On peut se référer avec intérêt au 
livre d’Eugen Weber, historien de 
rumversiié de Los Angeles, b Fin 
d» terroirs (3) 

Parmi tes causa récent», il y a 
certainement b disparition des 
raciii» rurales, désormais trop loin- 
tain» pour nombre de citadins. 

(lire la suite page 38.) 


(!) François Clerc, DDA de Paris. 
Revue Paysans n° 168, octobre- 
novembre 1984. 

(2) Rapport an congrès de FAJFJA 
de septembre 1981, « Quels journalistes 
agricoles poer demain ? » 

(3) Fayard, 1983. 


AU JOUR LE JOUR 


Climat 

La France, qui n'en 
revient pas d'avoir froid en 
hiver, tente de se réchauffer 
avec le dossier calédonien. 
L’opposition souffle sur les 
feux de la passion pour 
ranimer l’ardeur des siens. 

Il est quand même 
injuste de vouloir nous 
convaincre que les caldo- 
ches ou les Canaques sont 
plus à plaindre que nous 
quand on les voit tous les 
jours en bras de chemise et 
du soleil plein les yeux! 
A quand, ùn référendum, en 
métropole, pour une asso- 
ciation météorologique 
avec la Nouvelle- 
Calédonie? 

BRUNO FRAPPAT. 


Écrire en Chine 

La liberté, sous la direction du parti... 

De notre correspondant 


Pékin. - eL'Sge d’or de la littéra- 
ture aodaSste an China est armé. » 
C'est du moins ce qu'a déclaré, 
samedi 5 janvier. M. Wang Meng lors 
da ta séance da clôture du quatrième 
congrès de f Association d» écri- 
vains dénota, qui regroupe douze 
mille cinq cents membres. Réuni à 
Pékin. » congrès s'est déroulé sous 
te signe du changement dans la 
continuité. 

La discour» d'ouverture de M. Hu 
Qifi, membre du secrétariat du 
comité central du PCC et l'un d» 
hommes qui « montent a. a en effet 
insisté è ta fois sur ta « liberté » des 
écrivains de chotair tours matériaux, 
thèmes, méthodes artistiques, et 
d'exprimer taure propres sentiments 
« pttwéw, et sw b w direction du 
Perd dans la domaine littéraire ». qui 
doit s'améKorer an s'adaptent è la 
nouvelle situation. 

H faut c fermement garantir une 
teBa liberté aux écrivains » et aux cri- 
tiques littéraires. Les erreurs doivent 
être résolue» per te critique littéraire. 


tes discussions et tes débats... è 
condition qu'e&es ne violent pas te 
loi. Les éc ri v ains critiques ne doivent 
pas être victimes de dtacrimmauon 
politique ni être punis par leur orgerê- 
sation. Mais ils doivent être 
conscients de la responsabSté qui 
leur incombe de s'opposer aux idées 
capitalistes et féodales. La (poétique 
des Cent non» doit » poursuivre. 

M. Hu, tout en sa félicitent de ce 
que, * en général, la direction du 
Parti dans la domaine de ta littérature 
est borne», a concentré ses criti- 
ques contre tes résidus des erreurs 
gauchistes. Mais, employant sens 
douta la Store, 8 a estimé que r ha 
administrateurs littéraires du Parti ne 
comptwmiant pas bmr la profession 
(hnératre). ce qur avait affecté les 
retenons entre te Parti et les écri- 
vains ». En clair, les bureaucrates bt- 
térsirefl sont incompétents. 

PATRICE DE BEER. 

(Lire la suite page 7.) 









L’entre-deux 


U N jour on se dira : mais, comment pouvait-on se 
passer de « travaux d'utilité collective a ? Les TUC 
ont d'abord fait sourire. M. Marchais a fait un mot : 
« Du toc ». qui n'avait pas pour seul but de manifester son 
humour. Ces jeunes n'avaient décidément pas l'allure des 
travailleurs-syndiqués-salariés à trente-neuf heures, qui 
doivent composer les bataillons du prolétariat. Hors de 
cette catégorie, point de salut. Ou alors l'enfer du chômage, 
fruit des dévergondages du capitalisme monopoliste. 

L'entre-deux pénétre au reste difficilement dans les 
catégories mentales des syndicats : on l’a bien vu encore 
dans l'affaire de la « flexibilité ». Tout ce qui n’a pas été 
déjà estampillé, codifié/ conquis est rejeté. Le contexte 
peut changer, la correction de trajectoire, non. Comme si la 
vie collective ne réclamait pas aujourd'hui sa part d'imagi- 
nation. Et d'abord dans la lutte contre le chômage, 
qu'aucune incantation idéologique ne réduira. 

D ONNER une activité, même précaire, aux sans- 
emploi. est-ce la un péché contre l'esprit ? Se 
rendre compte enfin que, dans les services sociaux, 
les actions culturelles et sportives, (a protection de ('envi- 
ronnement. l'assistance aux familles, aux vieillards, aux 
enfants, aux tâches d'accueil, de secrétariat, etc., il y a de 
la place non seulement pour des bénévoles, mais pour des 
jeunes désœuvrés qui ne demandent pas mieux qu'on les 
considère enfin et qu'on les rémunère un peu. 

Si. fin décembre. 62 500 offres de contrats avaient 
déjà été déposées dans les préfectures, si quelque 3 000 
conventions avaient été signées, permettant déjà à près de 
16 000 jeunes d'avoir une activité en ce début d'année, 
c'est bien parce que l’offre et la demande pouvaient ici et là 
coïncider. 

Pas besoin d'être grand dore pour prévoir que. dans 
nos sociétés, des tâches aussi nécessaires que mal réperto- 
riées et insuffisamment accomplies se développeront, alors 
que Te chômage « classique » ne se résorbera que très diffi- 
cilement. Les réglementations seront toujours en retard sur 
les aléas, les classements sur les innovations, les satisfac- 
tions sur les besoins. Il y aura toujours des trous dans la 
couverture sociale. Comment ne pas penser à l'huile qu'il 
faut verser dans cet entre-deux, au renforcement du tissu 
interstitiel, sans lequel la société de l'an 2000 se rompra ? 

PIERRE DROUIN. 


COURRIER 



Une tradition 


scandaleuse 

Dans l'article d'André Fontaine 
sur 1e livre d'Andrew Cakbura : ta 
Menace de la machine de guerre so- 
viétique [te Monde du l** - janvier), 
je lis le passage suivant : - Quel 
dommage que les références des 
passionnantes citations, tant soviéti- 
ques qu’américaines, dont fourmille 
cette Menace ne soient jamais don- 
nées, » 

En fait, elles sont données, sur 
cinquante pages de notes, plus un in- 
dex de 17 pages à la fin du volume, 
dans l'édition américaine { The 
Treat. Inst de the Soviet Mllitary 
Machine. Vintage Boolcs). Le fait 
qu'elles soient absentes de la • tra- 
duction » française est simplement 


conforme à une tradition aussi scan- 
daleuse que répandue dans notre 
pays - à savoir l’habitude systéma- 
tique des éditeurs français de trans- 
former n'importe quelle étude étran- 
gère sérieuse en l’équivalent d’un 
roman journalistique. Sans doute 
pense-t-on que les lecteurs français, 
trop bêtes, seraient effrayés par un 
appareil critique qui pourrait leur 
faire croire que fauteur est compé- 
tent- 

Moralité demi je ne revendique 
pas ta découverte: 1) apprendre 
l’anglais courant et s’habituer à le 
lire ; 2) lire les éditions anglaises ou 
américaines dans le texte, on bénéfi- 
cie des notes et références et on fait 
généralement des économies 
(4,95 dollars au lieu de 95 F dans le 
cas qui nous occupe) ; 3) s'adresser 



L’ENFANT DANS SA FAMILLE 


Prévention en psychiatrie de F enfant 
en un temps de transition 

Par E. J. Anthony et C. Chikmd. 

Déjà parus : l'enfant à haut risque psychiatrique, par E. J. Anthony 
C. Ghiland et C. Koupemik. • L'enfant vulnérable, par E. J. 
Anthony C. Chdand et G Kaupemik. • Parents et enfants dans un 
monde en changement, par E. J. Anthony et G ChüantL 

Collection “Le Fü Rouge.” 


LES LIVRES DES PCE QCESTIOXXEXT LE MOS DE 



INVITÉ 


La bataille de 1985 est bien celle 
des mêmes contre les mêmes . 

Les socialistes n 9 en ont pas peur . 

Seuls contre tous ? Et alors ? 


Par CLAUDE ESTIER (*) 


L ES socialistes, à mi- 
septennat, seraient-ils 
devenus aussi impuissants 
que le diagnostique Jean-Marie 
Colombani? (1) S’il s’agit de 
constater qu’ils ne disposent plus 
présentement de (a même force 
qu’au printemps de 1981. le 
constat repose sur une évidence. 
Elections partielles, sondages et 
observations quotidiennes sont ea 
nombre suffisant pour le nourrir. 
Tout au plus peut-on remarquer - 
mais ce n’est pas une consolation 
- qu’il en va généralement ainsi 
de tout pouvoir au bout de quel- 
ques années. Les élections euro- 
péennes de l’an dernier ont souli- 
gné le recul de tous ies 
gouvernements en place quelle 
que soit leur orientation. Pour ne 
pas quitter la France, a-t-on 
oublié à quel niveau était tombée 
la cote de popularité de Raymond 
Barre quatre ans après qu’il fut 
entré triomphalement à l’hôtel 
Matignon avec la réputation de 
« meilleur économiste de 
France » ? 

U n’est donc pas contestable 
que le pouvoir et sa majorité se 
trouvent aujourd'hui dans une 
situation difficile, préoccupante 
meme, à quinze mois de 
l'échéance législative de 1986. 
Mais les données du problème me 
paraissent bien différentes de 

(•) Député de Paris, directeur de 
i'Unité, hebdomadaire du PS. 


aux éditeurs français lorsqu’on a en- 
vie de lire Madame Bovary, le texte 
est généralement complet. 

ROGER GODEMENT. 
professeur de mathématiques 
à Paris- VII. 


M Le silence autour 
de lonri Ciikhanoviteb 

A un moment où il est beaucoup 
question de tout ce qui menace ta 
liberté d’information, je voudrais 
citer un défenseur de ce droit - 
dans un pays où celui-ci n’existe pas 

— et qui a chèrement payé. 

11 s'agit du mathématicien soviéti- 
que louri Chikhanovitch, qui, & 
l'issue de son second procès les 5 et 
6 septembre dernier à Moscou, a 
cette fois été condamné à cinq ans 
de camp à régime sévère, suivis de 
cinq ans d’exil intérieur. Cette sen- 
tence a été confirmée en appel le 
20 novembre. 

Or cm reprochait à Cbikhanovitch 

- qui a assumé cette responsabilité 
devant le tribunal - d'avoir rédigé 
trente numéros successifs (sur (es 
soixante-quatre parus) de la Chroni- 
que des événements courants. U 
s'agit du périodique Samizdat qui 
recense les faits de répression en 
URSS. Le fait même de rendre 
publique cette information est à son 
tour considéré comme « activité 
antisoviétique » et réprimé par 
l’article 70 du code pénal de la 
RSFSR. 

En 1973-74, lors de la première 
incarcération de Cbikhanovitch 
pour des faits analogues, la campa- 
gne qu’a menée en sa faveur le 
Comité des mathématiciens (1) 
avait abouti. Cette fois, nos nom- 
breuses démarches se heurtent, du 
côté soviétique, à un silence total 
que nous ne sommes pas prêts & 
admettre. Nous souhaitons que l’opt- 
oïon publique, la presse écrite et 
parlée, la télévision se joignent une 
fois de plus à nos efforts. Tout 
récemment, le cas de Jacques Abou- 
cher a prouvé qu'une action énergi- 
que portait ses fruits. El l’Institut 
international de la presse lui-même, 
dans son rapport annuel (cité dans 
le Monde du 27 décembre) , affirme 
que » si cette information (sur les 
infractions aux droits à l 'informa - 
Don) était faite, il serait possible de 
réduire le nombre d’atteintes à la 
liberté de la parole ». 

TAN1A MATHON 
( Paris I. 


fl) Comité des mathématiciens, c/o 
Michel Brexiè, 9, rue Brézin. 75014 
Paris. 


celles que présente Jean-Marie 
Colombani quand il décrit un gou- 
vernement empêché d’agir, réduit 
comme sous la IV* République à 
expédier les affaires courantes 
(on s'apercevra très bientôt que 
telle n’est nullement son inten- 
tion) ou à précipiter les échéances 
électorales : François Mitterrand 
vient de faire justice de cette 
rumeur qui renaît périodiquement 
en demandant pourquoi il renver- 
rait avant terme une Assemblée 
nationale qui soutient aussi fidèle- 
ment sa politique. 

Un gouvernement empêché 
d’agir ? Mais l’impressionnant 
bilan de ce qui a été accompli 
depuis trois ans et demi — et que 
beaucoup de socialistes ont eux- 
mêmes tendance & oublier ou à 
minimiser, impressionnés peut- 
être par les campagnes de l'oppo- 
sition et d’une partie de la presse 
— est là pour démentir ce propos 
pour le moins rapide. Les socia- 
listes au pouvoir ont agi plus que 
quiconque avant eux dans les 
domaines de l’économie, du 
social, des institutions, des 
libertés, de la vie quotidienne, 
sans parler de la politique exté- 
rieure. Jean-Marie Colombani 
observe d’ailleurs justement que 
la droite a remisé l'accusation 
d'incompétence économique 
qu’elle proférait naguère sans ver- 
gogne. En réduisant de moitié le 
taux de l'inflation et des deux 
tiers le déficit du commerce exté- 
rieur par rapport à la dernière 
année du gouvernement Barre, les 
socialistes ont au moins mis fin à 
cette légende tenace qui voulait 
qu’ils soient de piètres gestion- 
naires. 

Il y a certes le point noir du 
chômage, dont le premier minis- 
tre a souligné lui-même, à la 
convention socialiste d’Evry de la 
mi-décembre, qu’il occulte tous 
les autres. Mais sur ce terrain 
aussi peot-on parler d’absence 
d'action ? Celle menée longtemps 
par le gouvernement de Pierre 
Mauroy pour maintenir le nombre 
des demandeurs d'emploi sur la 
crête des deux millions. Celle que 
le gouvernement de Laurent 
Fabius met en œuvre pour contre- 
carrer les effets négatifs de la 
modernisation industrielle coura- 
geusement entreprise et poursui- 
vie. 

L’observation judicieuse est 
celle qui concerne le temps. En 
reste-t-il assez pour qu’une majo- 
rité de Français prennent 
conscience avant mars 1986 que 
cette action, la seule possible, doit 
permettre de sauver la France du 
déclin auquel la condamnait la 
politique de laisser-f aire et de 
laisser-aller qui retrouve 
aujourd’hui des chantres enthou- 
siastes et... hypocrites. Quinze 
mois, c’est peu pour engranger les 
résultats d’une politique économi- 
que. C’est suffisant, {'histoire 
récente l’a prouvé, pour retourner 
une situation politique. Cest pour 
une grande part affaire de 
volonté. La vraie question est 
donc celle de savoir si les socia- 
listes, à mi-septennat, ont bien la 
volonté de gagner en 1986. 


Ténacité 

Du côté de l’Elysée, où Jean- 
Marie Colombani croit discerner 
les trois symptômes d'une mala- 
die, cette volonté existe assuré- 
ment. Ceux qui approchent le pré- 
sident de la République ne 
peuvent avoir aucun doute sur sa 
détermination, et il vient de dire, 
en manière de demi-boutade, 
qu’on aurait bientôt l'occasion de 
s’en apercevoir. Elle ne sera en 
tout cas pas affaiblie par les obs- 
tacles que l’opposition, au mépris 
de toute décence, multiplie sur sa 
route, en lui reprochant, par 
exemple, ses voyages à l’étranger, 
pourtant plus utiles à la France 
que le furent les safaris africains 
de Valéry Giscard d’Estaing. 

Pour ce qui concerne le gouver- 
nement. le premier ministre a 
clairement indiqué qu’il continue- 
rait avec ténacité sur la voie qu’il 
a choisie, sans céder à la démago- 


gie que se permettent ses adver- 
saires, comme en témoigne, par 
exemple, le programme du RPR, 
qui coûterait 150 milliards sup- 
plémentaires au budget de l’Etat, 
ni à la facilité des périodes pré- 
électorales qui a marqué précisé- 
ment la IV e République et aussi la 
fin du dernier septennat, sans que 
les électeurs fussent forcément 
reconnaissants à ceux qui y 
cédaient Jean-Marie Colombani 
reconnaît d'ailleurs que c’est 
l’honneur des gouvernants actuels 
« d’avoir eu le courage de tenir le 
discours de l’effort, évitant ainsi 
à la gauche française [il aurait dû 
dire aux socialistes, puisque le 
PCF conteste violemment ce dis- 
cours] de connaître à terme le 
sort du travaillisme britanni- 
que ». 


« Une droite à court d'idées * 


Reste le Parti socialiste avec 
ses militants et ses élus, ce parti 
présenté aujourd’hui un peu par- 
tout comme le pelé, le galeux d’où 
viendrait tout le mal. Que le PS 
ait été moins à l’aise depuis 
mai 1981 qu’il l’avait été dans les 
dix ans qui ont séparé le congrès 
d’Epinay de la conquête du pou- 
voir, c’est encore une vérité d’évi- 
dence. C’est aussi une loi du genre 
que le parti gaulliste, sous ses dif- 
férents sigles, puis l’UDF giscar- 
dienne ont connue en leur temps. 
Mais le Parti socialiste ne ressem- 
ble pas & ces formations. Ses mili- 
tants ont moins le goût des 
manœuvres politiciennes que du 
débat d’idées. C’est parce que 
depuis trois ans ils ont eu souvent 
l'impression d’être privés de ce 
débat qu’ils ont fini par se sentir 
désorientés. Qu’on le leur rende, 
et ils sont prêts à reprendre du 
service. On a bien vu l’amorce de 
cette reprise dans la préparation 
de la convention d’Evry, pour 
laquelle deux mille sections ont 
répondu à un questionnaire qui 
nécessitait à la fois enquête et 
réflexion. 

A ce propos, il est tout à fait 
injuste de dire comme Jean-Marie 
Colombani que « les socialistes 
ont préféré le rafistolage de leur 
discours idéologique des 
années 70 à toute tentative 
d’adaptation ». Quelques lignes 
plus loin, l'auteur souligne d'ail- 
leurs lui-même l’évolution de la 
pensée du PS sur le rôle et le fonc- 
tionnement de l’Etat. Il aurait pu 
ajouter, puisqu’il prend l’exemple 
de la modernisation, que la très 
grande majorité des militants qui 
ont répondu au questionnaire en 
acceptent la nécessité, leur préoc- 
cupation étant qu’elle serve les 
intérêts du plus grand nombre 


et non pas une minorité de 
privilégiés. 

On eu revient là au débat sur 
les valsons, qualifié d’« idéologi- 
que » par certains qui voudraient 
mettre dans ce mot une pointe de 
dérision. Qu’on le veuille ou non, 
ies socialistes demeurent attachés 
aux valeurs qui ont porté le socia- 
lisme et qm n’ont rien perdu de 
leur force : justice sociale, amélio- 
ration des conditions de travail et 
de la qualité de la vie. laïcité, 
défense des libertés et des droits 
des peuples. Ils se reconnaissent 
parfaitement dans le pouvoir 
quand celui-ci s'appuie sur ces 
valeurs. Us doutent quand, sou- 
vent par insuffisance d’explica- 
tion, il semble s’en éloigner. Et 
qu'on ne dise pas qu'il s'agit là 
d’un comportement figé. On ne 
conduira pas les socialistes sur un 
terrain qui n’est pas le leur, où ils 
se perdaient définitivement, an 
nom d’un « modernisme » ou 
d’une « modernité » qui ne 
seraient que le dernier avatar, 
plus présentable que d’autres, 
d’une droite à court d’idées. 

S’il y a quelque part un langage 
figé, c’est bien, en effet, celui 
qu’on entend dans la bouche des 
dirigeants de l’opposition. Le 
propos du RPR sur la Nouvelle- 
Calédonie est, au mot près, celui 
que tenait la droite au temps de la 
guerre du Vietnam ou de celle 
d’Algérie. Le discours d’Yvon 
Gattaz sur les réformes sociales 
ressemble à s'y méprendre à celui 
que le patronat opposait à Léon 
Blum à l’époque du Front popu- 
laire. Et en lisant ces jours-ci 
l’admirable Jaurès de Max Galio, 
j’avais l’impression de retrouver 
telles quelles dans les interven- 
tions d’un Didier J ulia, d’un Alain 
Madelin, d’un Claude Labbé, 
d’un François : d’Aubert ou d’un 
Charles Pasqua, les invectives qui 
pleuvaient il y a près d'un siècle 
sur le député de Canna ux. 

Ce n'est pas être archaïque que 
d’affirmer que la bataille de 1985 
est bien celle des mêmes contre 
les mêmes. Les socialistes n’en ont 
pas peur, fis sont seuls contre 
tous ? Ce n’est pas la première 
fois. On tente de semer le doute 
dans leurs rangs ? Cela est déjà 
arrivé. Toutes leurs espérances 
d’il y a trois ans et demi ne sont 
pas satisfaites ? C’est vrai. Mais 
lequel d’entre eux peut douter de 
ce qu'il adviendrait de l’ensemble 
de ces espérances si la droite 
revancharde reprenait l'an pro- 
chain — cohabitation ou pas — un 
pouvoir qu'elle n’a jamais admis 
d’avoir perdu. N’y aurait-il que 
cette raison, elle serait suffisante 
pour qu’aucun de ceux qui se sont 
reconnus dans le « peuple de gau- 
che» ne puisse, en conscience, 
déserter le combat. 


O) Le Monde des 3, 4- et S janvier. 
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L'AJOURNEMENT DES ENTRETIENS SUR L'ÉVACUATION DU SUD DU LIBAN 


BEYROUTH : une quasi-rupture lourde 
de menaces 


JERUSALEM : désaccord insurmontable 
sur le rôle des « casques bleus » 
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Jérusalem. — La négociation mili- 
taire israélo-libanaise de Nakoura 
est ajournée àw die. Canuse on s’y 
attendait, la reprise des 

au quartier général de 

(Force -intérimaire des Nattons 
unies au Liban), après la longue re- 
lâche de fm «famée, n’a p cm i h , 
lundi 7 janvier, d'e n r eg istrer aocon 
progrès. 

" Au coure. 'dé cette douzième 
séance detravaîl, tes deux -parties 
_ôm campé sur lespositions qu'elles 
r occu p a ie n t ^ depuis plusieurs se- 
maines. Contrairement à leur habî- 
; tude, les négocîateura n'ont pris au- 
cun nouveau rendez-vous. Côté 
‘ Ebanàis, on interprétait lundi cet 
ôtihec comme une • rupture» des 
ffiscussions; côté .âràffîen, ou parle. 
«Tune suspension des entretiens 
■jusqu'à nouvel ordre. Chaque camp 
- -juge l’autre responsable de rim- 
paaàe . • . 

La négociation, commencée le 
8 novembre, achoppe sur le rffle oui 

incomberait à la FINUL au 

main d’un retrait îsraélîca. Jérusa- 
lem souhaite voir lès « casques 
Meus » occuper tout le territoire qui 
aura été évacué par son armée entre 
la Méditerranée et la frontière sy- 
■j rienne- Uue telle relève suppose un 
. . gonflement des effectifs de rONU, 
... qui passeraient .de cinq mille deux 
cent» à qHftTqne dÏ T wiîff» hnrnmw 

lès Zjbanüs veulent au contraire 
. rest rdndre le -mandat .et. la zone 
dlmplautatkm de la FINUL, et üs 

- . refusent, a priori, qu'elle sé redé- 
. . ploie de chaque côté de la rivière Li- 

tam. Aux veux du gouvernement de 
Beyrouth, -la FINuL ne peut jouer 
1 qu’un rôle réduit et temporaire, sa 
seule présence étant un aveo.de fai- 
blesse et une atteinte à sa sooverai- 

- -netâ Xas du dialogue de sourds de 
N&koora, Jérusalem avait menacé, 
lors de la séance précédente, le 
; 20 'décembre, de rompre les dsens- 

sions si « le gouvernement libanais 
Rapportait pat le 7 janvier de ré- 
ponse podtivé à ses propositions ». 
Ôr Jsrafl'V jugé la réponse Eh*- 
i"». Selon le gêné- 


Mise « inadéquate ■ 


De notre correspondant 

ral Amos GÜboa, chef de 2a .dâéga- 
thm israélienne, « les Libanais ont. à 
noire regret, éludé imite réponse 
claire à nôtre demande » (de redé- 
la FINUL entre les ri vi èr es 
ni et Awali et jusqu’à la fron- 
tüare syrienne ) . * Je ne suis pas op- 
timiste pour la suite », a-t-il ajouté 
le visage grave. 

Les Libanais estiment avoir fait 
des ccncèssüm. Ha ont fonde leurs 
irions sur le discoure prononcé 
veille par le président Gemayel et 
perçu à Jérusalem commeplutôt in- 
transigeant. Le chef de l’Etat liba- 
nais y envisageait un rôle pour la FI- 
« en vue de hâter le retrait de 
l’armée israélienne », mais refusait 
de discuter avec l’Etat hébreu de 
« ce problème purement libanais » 
qui ne regarde séton hii que fONU 
et son gouvernement. En tout état de 
cause, M. Gemayd exigeait en préa- 
lable « là présentation par Israël 
d’un calendrier de retrait total des 
forces d’occupation ». 

Les négociateurs libanais ont 
adopté lundi une position plus sou- 
ple en acceptant de * rediscuter 
avec Israël d’un redéploiement et 
d’un râle nouveau pour la FINUL». 
«mis seulement - et c’est là où le 
bât blesse après soumission par 
Jérusalem dn calendrier de retrait 
(le Monde du 8 janvier). Selon le 
Uentenant-cfdonel Bassam Saad, 
porte-parole libanais, « le refus obs- 
tiné crlsraÆl de présenter vai tel plan 
d'évacuation a~ entraîné la rupture 
de la négociation. Cela confirme les 
intentions cachées d’Israël de rester . 
oii Iiban du Sud pour y continuer 
ses exactions ». 

Les Israéliens voulaient d'abord 
un soutien de principë an redéploie- 
ment de la FINUL; les Libanais em- 
aiL préalable un caleodrier 
retraiL Le constat de désaccord 
fut total lorsque, selon le général 
Gflboftt « la.delégation libanaise re- 
jeta sans appel la possibilité pour 
l’Armée du Liban du Sud (ALS) de 


jouer un rôle dans les arrangements 
de sécurité et a 
à la FINUL 

d’éléments hostfi 
vées à ce stade, les délégations 
n'avaient plus grand-chose à se dire. 

Le général Güboa a déclaré qu’il 
• rendrait compte » à son gouverne- 
ment de la position libanaise et a re- 
fusé d’évoquer rbypothése d’un re- 
trait israélien unilatéral, «r Notre 
réponse, a-t-3 dit, sera transmise en 
temps voulu. Pour ce qui concerne 
la séance prévue jeudi prochain, 
nous maintiendrons le contact avec 
le général Callakan » (1b* patron » 
de b FINUL à Nakoura). Seule 
note d’espoir : le général Gdboa as- 
sure que «■ la délégation libanaise 
parait vraiment intéressée à la 
poursuite des discussions ». 

Que va-t-il se passer maintenant ? 
L'ajournement sine die prélude-t-il 2 
rente rr e men t définitif des pourpar- 
lers ? Si oui, Israël devrait rapide- 
ment — peut-être dès les prochains 
jours — décider de la marche à sui- 
vre. Les débats auront heu dans le 
cadre du cabinet restreint de dix 
membres, où siègent, à parité, cinq 
ministres travaühstes et cinq du Li- 
koud. • Il faudra bien, prédisait 
lundi M. Shimon Pérès, tirer les 
conclusions de ces entretiens sté- 
riles. » 

Le premier ministre se serait ral- 
lié — oit-on à Jérusalem - an projet 
défendu par son ministre de la dé- 
fense, M- Rabin, d’un retrait en 
deux étapes, n aurait donc renoncé 
à un repli unilatéral total, auquel 
s’opposent non seulement le Likoud 
ma»* aussi plusieurs ministres de son 
parti, inquiets de l'effet - déstabili- 
sateur » d’une telle décision. Aucun 
choix ne devrait cependant être 
rendu public avant l'arrivée dans la 
région, la semaine prochaine, de 
M. Brian Urqnhart, te soug- 
secré taire des Nations unies, dont on 
espère à Jérusalem comme à Bey- 
routh - mus sans trop d’ükision, - 
qu’il sera « porteur » de propositions 
nonvelles. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 
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Israël 

MALGRÉ L'INTERRUPTION DU PONT AÉRIEN 

«sauver tous les jtûfs d’Ethiopie » 


Le premier jaUstn imiam, R*. SUm» Pérèa, 
safllmi M 7 junte, dans m dbeo» prononcé 
à Mnnlri N Kranlin, q uüs r n tl réussirait à 
«sauner tons ies Jmû/ d*Etkiopic» malgré TaciiieBe 
trien up ti on dn pont aérien. «Le peaptc dfisnBÊ, a- 
t-B dk, ne- aéra pas satisGth touf que ms frères 


éPEÜnopie ne seront pas reveaas dam la patrie. » Le 
Times de Londres, pour sa part, citant son corres- 
pondant à Jérusalem, affirme qnTwaël pourrait envi- 
sager One «opération du style mBStoire» pour rtcn- 
fârer les quelque quatre nrffie falachas demeur és an 
Sondaa. 
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La colère des falachas d'Ashkelon 


Asbkekm. - Avec sa coiffure 
« afro ». son jean, serré et ses 
baskets, David, vingt ans, a le 
• look » étudiant. On l'imagine sans 
mal ' déambulant, livres à la main, 
sous les eucalyptus du campus 
universitaire . d’Addis-Abeba. . Mais 
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_jr ce jeune falacha, à la 

■ voix douce et timide, qm répond par 
bribes aux journalistes, sous le 
regard vigilant - et vaguement 
inquiet — d’un fonctionnairé de - 
T Agencé jmver.est arrivé en Israël 3 
y a un mois avec son frère 
Yeshayaou, en laissant derrière luz 
toute sa famille, le père, la mère et 
les autres frères et smum. 

Qithnui la plupart des falachas, 
déjà sauvés par F* opération Moïse » 

— m a is dont, les parents attendent 
encore leur to»r r-' il a rangeasse es 
la cogère an ventre. Pour marquer - 
leur dépit, les faladms d’Ashkelon. 

hôtes éphémères d’un camp de repos 
de l'armée israéheime transformé en 
centre de transit, ont refusé 
dimanche 6 janvier de rencontrer la 
l yrtniM de jourùlhtn oaadiüts là . 
par les soit» de l'Agence juive. Ds se 
sont barricadés . dans leurs . 
chambres, pour né pais paraître 
devant une caméra qui montrerait 
au monde leurs visages et risquerait 
_ cnnent-Ds — de mettre en danger 
..leurs fânriDës; 

Les falachas d'Ashkelon en 
veulent à la presse qu’ils tiroorôt 
pour responsable d’avoir prématuré- 
ment révélé leur prodigieuse aven- 
ture. Sans doute ignorent-ils que tes 
journalistes israéliens et les oqrres- 
n fw k iiiit étrangers en poste à Jéru- 
«|an onttenulcur. langue pmntent 
des s’imposant une réserve 

difficilement ^oooevable aïQeuxs ou 

dans d'antres, drcoostances, que -le 

eff pih é Aditerial qui r^roupe bs 

rédacteurs ea chef des grands quon- 

“ cUcâm. naticaiàûx -s'est plié de bonne 
grôcc èla censure naÊtwrcpourue 

pas faire capoter ropération ? 

Savent-ils que des dizaines de 
photographes, surmontant leur 
impatience, ont préféré oublier de 
«foin la planque * a où tes eût 
cond ui t îeîrr sënl - instinct ' pofes- 
sionnd ? Des milliers dTiommes, en 
ten& et à T étranger, étalent dans le 
secreti'à Î^ew-Yorit Toronto, Paris, 


De notre envoyé spétiàl 

dans les rangs des organisations 
juives, dont on sollicitait pour l'occa- 
sion la générosité. Comme b souli- 
gnait le Jérusalem Post. c’est 
Tymaele déjà que cette connivence 
ait tenu deux mois. « Il nous fallait 
encore dix jours », estime M- Zvï 
Eyàl. . 

Pourtant, malgré leur tourment, 
David et Yeshayaou sont venus sous 
tes palmiers d’Ashkelon, avec deux 
immigrants plus anciens, Avi et 
Shmnd, donner cette brève confé- 
rence de presse toute en tristesse 
contenue. Et David nous a dît, sans 
Beats la voix, devant des fonction- 
naires un peu gônés, qu'il souhaitait 
nous voir • retourner ' au plus vite 
d’où nous étions venus ». il eût été 
inutile de chercher & dissiper le' 
malaise ambiant. 

La première mat 
en Terre promise 

À Ashkckm, les falachas passent 
leur première nuit en Terré promise, 
et -guère plus. Ds reçoivent soins, 
récâafcat et vêtements chauds. On 
leur. donne le numéro de leur 
nmivelle identité et surtout, grâce au 
fichier informatique de r Agence 
juive et aux « vétérans » interprètes, 
en retrouver leurs familles arrivées 
avant eux. Cest le moment émou- 
vant du premier contact télépho- 
nique .entre parents . réunifiés. 
Ensuite, les immigrants séjournent 
un an, au witnimmn, dans l’un des 
quelque vingt * centres tTabsotp- 
tion» avant de choisir un métier. 

Entre Beersheba et Asbkelon, 

KÈryat Gat est Ton de oe$ centres, 

véritables • sas » culturels où les 
falachas préparent leur insertion 
A»wt la sodété israâienne. Près de 
quatre cents d'entre eux sont passés, 
à Kiryat Gat depuis avril 1982. A 
leur ar r i vée ici, quatre sur cinq sont 
analphabètes'. Encadrés d’ensei- 
gnants et de trav&üleurs sociaux, ils 
apprennent l’hébreu, assimilent les 
règles d’hygiène et tes .habitudes de 
la vie moderne, de Tusage de la 
brosse à dents à rapprcntissage des 
passages cloutés. Ils parcourent 
l’itinéraire classique des paysans 
confrontés aux moeurs et à l’univers 
urbahuL 


Menahem Gynnayeh, trente-trois 
ans, est en Israël depuis sept mois. Il 
habitait un village de la province du 
Tigré : « J’avais un champ et des 
vaches, raconte-t-il dans un bon 
hébreu. Un jour, j’ai tout laissé, la 
maison et le reste. Je suis parti avec 
ma femme, mes cinq enfants et un 
peu de nourriture pour le voyage. » 
Comment ■ savait » -fl ? « Cétait 

dans l'air », - répand-il, laconique. 
« Après, les gens sont partis comme 
des mouches. » Lui et sa famille ont 
marché pendant tuw semaine et 
rejoint Israël via r Allemagne. Bien 
sûr, la révélation avant terme de 
r« opération Moïse » l'attriste. Mais 
fl a confiance. « Dieu est grand. Il 
nous aidera. Le gouvernement aussi 
et tous les juifs au monde. » 
Menahem a trouvé un emploi cm 
ville (hi« une compagnie de trans- 
ports. Il a la fibre très nationaliste. 
Le Liban 7 « Ils ont eu raison d’y 
aller. » Les Palestiniens ? « Des 
fous. • Menahem partira bientôt en 
■ milouim », accomplir sa première 
■période de réserviste. D en est fier 
évidemment. « C’est notre pays, U 
faut le garder. » Un cri du cœur. 

- Maïs une chose l’irrite profondé- 
ment : la conde s cendance un brin 
soupçonneuse manifestée envers tes 
falachas par certains rabbins israé- 
liens, particulièrement h cheval sur 
les convenances. Dès leur arrivée, 
la juifs d’ Éthiopie subissent en effet 
la cérémonie symbolique réservée à 
toutes la communautés isolées 
pendant trop longtemps du mouve- 
ment jpdaSque, comme ce fut le cas 
pour les jïiifs de Chine, d’Inde ou les 


c’est l’extraction «Tune goutte de 
sang, pour les femmes, l'immersion 
dans uit bais rituel Les uns et tes 
autres renouvellent à cette occasion 
leur foi dans tes commandements de 
teToràh. 

Simple formalité, prétend le 
grand rabbinat, qui, tout en réaffir- 
mant le caractère juif de la commu- 
nauté falacha, semble se méfier 
d’éventuels « cas douteux ». 
Menahem, lui, ne comprendra 
jamais cette minutie tatillonne et 
humiliante ; « On me demande de 
me reconvertir à trente-trois ans, 
moi qui ai été circoncis à l'âge de 
kuiijoursl » 

JrP.L 




Beyrouth. - Comme un navire 
prenant rean (te toutes parts, le 
Liban va à la dérive. La situation s’y 
dégrade plus vite encore qu’on ne le 
craignait de tous côtés. A peine un 
problème semble-t-il réglé — ou plus 
exactement mis de côte, car rien 
n'est vraiment réglé ici depuis dix 
ans que dure la guerre — qu*fl res- 
surgit avec une rapidité et une viru- 
lence surprenantes. 

Ainsi, on savait ici que la négo- 
ciations de Nakoura allaient droit & 
l’impasse, avec tes risqua de défla- 
gration inhérents à un retrait unila- 
téral de rEtat hébreu. On ne pensait 
pas cependant qu’on en serait déjà, 
le jour même, à une quasi- 
suspension des pourparlers. 

La délégation isr aé lienne a fait 
savoir qu’elle informerait les 
Nations unies jeudi de la décision de 
son gouvernement concernant la 
rep ri s e éventuelle de la négociation 
et de sa conditions. De deux choses 
Func : ou ca conditions seront très 
dures ou la rupture sera consommée, 
à plus on moins court terme, cette 
derniè re issue paraissant inélucta- 
ble. 

Définie par le président Amine 
Gemayel dans son discours du Jour 
de l'an devant 1e corps diplomatique, 
la position libanaise est la seule pos- 
sible compte tenu de la tutelle 
syrienne et du rapport de força 
interne au sein du gouvernement. Or 
elle est catégoriquement refusée par 
IsraEL 

De {dus, le camp chrétien, avec à 
sa tête le chef de l’Etat, est à ce 
point attaché aujourd’hui à 
FalGance protectrice de la Syrie, son 
ultime bouée de sauvetage, qu’il en 
arrive à carrément traiter la Israé- 
liens en ennemis. La phalangistes 
en sont & accuser le chef druze, 
M. Wafid Joumbiatt, d'avoir partie 


De notre correspondant 

liée avec Israël, alors même qu’il se 
trouve à Damas, où il continue à être 
traité en allié. On croit rêver parfois, 
eu écoutant la radio de ce parti, 
naguère violemment anti-syrien et, 

de facto, lié à Israël. Entre ces deux 
en nemis d'aujourd'hui que sont la 
druzes et les chrétiens, la musul- 
mans sunnites et même chutes font 
figure d’arbitres. 

La chrétiens donnent l’impres- 
sion de rechercher da satisfecit du 
côté da chiites. La Força liba- 
naises soulignaient, en effet, lundi 
soir, que toutes la communautés 
devaient s’unir pour contrecarrer la 
visées de M. Joumbl&tt- 

L’argument majeur d'Israël est 
que l'armée libanaise, n’étant pas 
capable de tenir Beyrouth, ne pour- 
rait a fortiori imposer au Sua une 
autorité crédible et «Mtirfgtsamft. 
L’échec du plan de déploiement de 
cette armée sur la route côtière 
reliant Beyrouth aux ligna îsraé- 
fieona de l’Awali donne du poids à 
cette argumentation. 

Le fiasco a été tel qu’il n’a pas été 
possible d’installer deux cents gen- 
darmes, bien inoffensifs, dans une 
zone litigieuse, l’Ildim-el-Khanoub, 
à laquelle la Força libanaises 
(chrétienna) s’accrochent au prix 
de lourdes pertes et, selon certaines 
sources, sous la pression d’Israfil, qui 
n'autoriserait le retrait da miliciens 
que sous forme de relèves. 

Dans le camp chrétien, on assure 
pourtant que cette portion de terri- 
toire a été « promise » par Israël aux 
druzes de M. Joumblatt— 


L'érosion de b livre 

« Israël s’ingénie à affaiblir le 
gouv ernemen t libanais pour ensuite 


se plaindre de sa faiblesse et en tirer 
argument », fait-on remarquer à 
Beyrouth, en soulignant que tel est 
le cas depuis le fameux accord dn 
17 mai 1983, rEtat hébreu s'étant à 
l’époque appliqué à saper le peu 
d’autorité de son partenaire au lieu 
de la renforcer afin de le mettre en 
mesure de tenir sa engagements. 

Ainsi prévoit-on ici que, de nou- 
veau, Israël va faire le nécessaire 
pour susciter da troubla. La situa- 
tion s'y prête d'ailleurs parfaite- 
ment. 

Le jour même où Ton apprenait 
r échec de Nakoura, h» voies de pas- 
sage entre tes deux secteurs de la 
capitale ont été brusquement fer- 
mées par tes parents da « disparus » 
de la guerre, alors qu’après une 
semaine de cloisonnement quasi her- 
métique, on croyait, vendredi der- 
nier, ce problème apaisé pour un 
mois. Cette coïncidence a créé lcd un 
véritable choc. 

Il y a eu pire en ce hindi de triste 
augure : le dollar à 9,90 livra liba- 
naises. Pour les Libanais, c’est une 
nouvelle plus éprouvante qu’une 
volée d’obus. Leur monnaie était 
leur ultime refuge, du menus pour 
ceux qui échappent aux attentats et 
autres enlèvements. 

Voici que leur monnaie s’effondre 
par pans entiers, au rythme de 3 à 
4% par jour depuis une semaine, 
sans que sa dru le puisse être freinée. 
« Nous avons pris aux Israéliens ce 
qu’ils ont de pire », entend-on dire à 
Beyrouth, par allusion à l'inflation 
galopante de l'Etat hébreu. 

Même pour une population habi- 
tuée au malheur, c’en est trop pour 
un seul jour. Qui plus est : pour un 
jour de « paix ». 

LUCIEN GEORGE. 
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lËLATIONS SOVIÉ 

Pour la première fois depuis 1978 , „ 

une délégation gouvernementale américaine négocié à Moscou 
une extension des échanges commerciaux 

e j t — an himt nour le I 


AMÉRIQUES 


Tandis que MM. SbuKz et <^y ko cj®goeirt 

soriétiaoe, qui, après avoir affïnne luiw* smr q, 
-împossiMe <fe trouver en deux 
à foStes problèmes -, a ajwrté 
dont possible de faire des premiers P® ^ 

d&flETon «mo»* Jÿw “ghS 

SKTaas«S£* 


mfetabis ont entai ni ponr te p ramèta foi» l™g 
des pourparlers ponr ranréhorationde b 

réfiiMde r Alaska. D’antre pa-^ M- 
55^j^^t^M.So«hkovrice^nM« 

s^ToJ: 

«“* » P*** te 

SS££int tretatTdî - discuter de rétst du corn- 

SSîftïSi-Mr* lB - 0 ^r 

i feuânsion des échangés, de localiser les sec- 

Sa ÜÜ-MCS 



réfma^d première fois qu’un échange 
ce iywa üeudepub 1978, même a des iwwpMte* 
« ^Toesdemières semaines entre dmgeante 
soviétiaues et honunes d’affaires américains v^n t à 
SSepSTen URSS (ainsi de NI. Hammer, pr^^* 
^Occidental Petroleum, qm a été reçu en décembre 
par M. TcheroenkoL 


A Genève, Soviétiques et Américains 
observent un mutisme total sur les conversations 

, ««vtr irainKtlktn 


Genève. - Les conversations 
entre M- George Shuitz et 
M. AndreT Gromykû ont repris ce 
mardi matin 8 janvier au ««««g 1 ; 
mission diplomatique de 1 URib a 
Genève, sans que la moindre pres- 
sion ait été Tournie sur le contenu, le 
climat et les résultats des entieuens 
de lundi entre le secrétaire d Etat 
américain et le ministre sovi^^c 
des affaires étrangères. La forme 


De notre envoyé spécial 

que prendrait la conclusion de cet 
échange de vues, ce mardi après- 
midi, n’avait pas davantage été pré- 
cisée. Le fait que le président Rea- 
gan tienne le lendemain une 
conférence de presse, dont La ren- 
contre de Genève sera sans doute Ve 
thème principal (le Monde du 8 jan- 
vier) laissait de toute façon redouter 


SELON « AVIATION WEEKj» 

Washington compte proposer à l'URSS 
une mission spatiale commune 


Washington (Reuter, AFP}. - 
Le gouvernement américain prévoit 
d’entamer - dès cette semaine - dm 
discussions formelles avec 1 URSo 
sur l’organisation d'une nouvelle 
ip««ânn spatiale habitée, affirmait, 
lundi 7 janvier, l’hebdomadaire spé- 
cialisé Aviation Week and Space 
Technology. 

Le président Reagan et son 
conseiller pour les affaires d* wct 1- 
rité nationale, M. Robert Mcrar^ 
la ne, ont - récemment étudie » les 
façons de mener à bien ce projet, et 
cette initiative est maintenant a 
l'étude à la Maison Blanche, a la 
NASA et au département “ Etat. 

. Les Soviétiques devraient bientôt 
être contactés au plus haut niveau » 
à ce sujet, poursuit ^vroruwi weeK, 
mii croit savoir que ce projet, met- 
tant en œuvre une navette spatiale 
américaine et une station Saliout so- 
viétique. ne comporterait pas 
d'amarrage entre les deux vaisseaux, 
comme lors de la mission Apouo- 
Soyouz, en juillet 1975. 

En octobre dernier, rappelle-t-on, 
M. Reagan a signé une résolution au 
Congrès appelant au renouvellement 
d’un accord de coopération spatiale 
entre les deux pays, comportant no- 
tamment la simulation d une mission 


de sauvetage sur orbite. Quelques 
jours plus tard, la NASA avait an- 
noncé que les Etats-Unis avaient 
proposé a l’URSS l’organisation en 
commun d’une telle mission mais 
que Moscou n’avait pas encore ré- 
pondu à cette offre. 

Selon Aviation Week, la coopéra- 
tion américano-soviétique pourrait 
déboucher sur d’autres projets, 
beaucoup plus ambitieux, si celui oc 
la simulation de mission de sauve- 
tage se concrétise. Américains et so- 
viétiques pourraient alors éventuel- 
lement entreprendre * une 
exploration conjointe de la Lune et 
même un vol habité commun vers 
Mars ». note la revue. 

Outre ce projet, des • exemples 

d’une coopération spatiale moins 
officielle entre les Etats-Unis et 
l’URSS ont été encourages grâce ù 
des pays tiers - principalement la 
France ». affirme l’hebdomadaire. 
Celui-ci note, enfin, que les Etats- 
Unis utiliseront, dès le 21 janvier, 
leur réseau de poursuite dans l es- 
pace lointain pour recueillir des don- 
nées transmises par les deux sondes 
soviétiques Vega lancées te 15 et 
21 décembre dentiers vers Venus et 
la comète de Hàlley. 


dans le tiers monde 


264 pages, 
69 F 



aux quelque huit cents journalistes 
présents que le vrai bilan de cette 
reprise du dialogue américano- 
soviétique ne soit pas dress é à cha ud 
et sur place, mais bien mercredi a 
Washington. 

Dn moins pouvait-on s’attendre 
que cette deuxième et dernière jour- 
née confirme l’impression laissée par 
la première : les positions de 
Washington et de Moswu sont tou- 
jours beaucoup trop éloignées sur la 
plupart des sujets, en particulier sur 
fa défense spatiale, pour qu un 
accord immédiat soit possible. Mais 
on tient de part et d'autre & renouer 
le fil rompu U y a maintenant qua- 
torze mois. 

A défaut de déclaration, certains 
petits signes en ont — modestement 
^témoigné lundi. Si MM. Shuitz et 
Gromyko se sont rencontrés dans la 
piatïnée sans faire le moindre com- 
mentaire et en arborant des visages 
fermés, leurs retrouvailles de 
raprès-midi ont été sensiblement 
plus souriantes; certaines libertés 
ont été prises avec l’emploi du 
temps, mais dans k bon sens : les 
deux entretiens ont l’un et l au tre 
duré plus longtemps que prévu : 
trois heures trente le matin, presque 
autant l'après-midi. 

Il n’est pas jusqu’au total 
mutisme officiel, habituel du côté 
soviétique mais relativement inusité 
de la part de la délégation améri- 
caine, qui ne puisse être favorable- 
ment interprété : on semble voûter 
éviter de compromettre le succès 
éventuel (de toutes façons en demi- 
teintes) -de cette rencontre par des 
commentaires prématurés. Du 
moins la volonté de dialogue est-elle, 
pour l’instant, parvenue à surmonter 
ce que peut avoir de décourageant, 
voire de dissuasif, le constat de très 
importants désaccords sur presque 
tout ressentie!. Tout confirmait, ce 
mardi matin, que la réélection de 
M. Reagan, et peut-être aussi la fer- 
meté au moins relative de ses alliés 
européens dans r affaire des euro- 
nmaUes de l'OTAN, ont largement 
modifié l'appréciation soviétique sur 
le rapport de forces politiques entre 
l’Est et l’Ouest et donc sur la néces- 
sité de négocier. _ 

En attendant la conclusion de la 
rencontre, de nombreux mouve- 
ments et organisations prolitent ae 

la présence & Genève d un très fort 
contingent de journalistes pour ten- 
ter de populariser leur cause auprès 
d’eux. Outre les défenseurs des juifs 
d’URSS, des représentants de k 
résistance afghane à ceux de la gué- 
rilla salvadorienne, c’est à qui par- 
viendra & capter l’attenüon des 
médias, peu gâtés, il est vrai, par «s 
diplomates américains et soviéti- 
ques. Une association helvétique a 
même officiellement déposé plainte 
devant un tribunal de Genève contre 
les deux ministres, fondant son 
action sur le fait que, selon elle, bien 
des activités des Etats-Unis et de 
l’URSS relèvent du droit co mm u n . 

BERNARD BRIGOULBX. 


Colombie 

ACCORD DE CESSEZ-LE-FEU 
ENTRE LES AUTORITÉS 
ET LA GUÉRILLA DU M-19 

Bogota (AFP). - Les autorités 

colombiennes et le Mouvement de 

guérilla du 19 avril (M-19, «H*™ 6 
gauche nationaliste) ont officielle- 
ment signé, lundi 7 janvier un ac- 
cord de cessez-le-feu destiné à met- 
tre fin aux combats ayant oppose 
l’année aux guérilleros au court des 
dernières semaines dans le suo- 
Ouest du pays. 

Cet accord fait suite à la conclu- 
sion d’une trêve, intervenue ven- 
dredi, à la suite de vwlentscombats, 
dont le bilan n’a pas été précisé. Ck 
combats avaient pour origine leta- 
blissement par le M-19 d un vérita- 
ble remn retranché dans les montâ- 
mes dominant Corinto (province du 
Cauca) et le refus de l’armée de to- 
lérer la présence d’un bastion delà 
guérilla dont faocès lui aurait été in- 
terdit. 

'L’accord signé lundi, P** 5 '®: 
communiqué du ministère de 1 inté- 
rieur et du palais présidentiel, pré- 
voit le retrait graduel. - dans un 'de- 
lai de quelques jours ». des 
guérilleros du M-19 - vers une nou- 
velle région ». Cette région n est pas 
indiquée, rr"« il s’agirait de la pro- 
vince voisine de Tolima. 


Etats-Unis 


ACCUSÉ DE FRAUDE IMMOBILIÈRE 

NI. John Zaccaro 
le mari de M®* Géraldine Ferraro 
plaide coupable 


Inculpé de fraude 
M. John Zaccaro, le ae 

M- Géraldine Ferraro. la camiidate 

SSSSSÏÏJS 


York, par T un de ses amis et clients, 
M. John DeLorenzo. La transaction, 

toutefois, n’avait pas abouti. 

Durant la majeure partie de sa 



queune peine d’un an de prison et 
une amendede 1 000 dollars. 

Bien que ses avocats lui 
firmé qu’ils avaient • le sent,n J*** 
de pouvoir défendre f’if 

succès ». M. Zaccaro a décidé de 
plaider coupable afin d’éviter àsa 
famille la - publicité » (Tune procé- 
dure judiciaire prolongée « J^ns 
l'espoir de - mettre fui à cette aj- 
faireet de tenter de retrouver une 
vie privée». 

Important promoteur nmnptiüier, 
ü est accusé de divers actes fraïuta- 
leux dans une opération qui visait à 
financer l’achat de cinq immeubles 
dans 1e district de Queens, a New- 


nandères et immobilières de son 
mari. M. Zaccaro avait notamment 
créé un malaise dans le Parti demo-. 
craie en refusant pendant un temps 
de rendre publiques ses feuulçs 
d’impôts. Son inculpation nsque 
d’avoir des répercussions fâcheuses 
sur l'avenir politique de M» ter- 
iaro, à laquelle on prête 1 intention 
de se présenter dans 
nées au Sénat Dans une déclaration 
faite lundi, ceOe-cï a reconnu que 

son mari avait * commis une erreur^ 

de jugement, mais qu’il avait hbre-. 
ment admis cette faute». • Pour 
cette raison, je suis flère de lui ». a- 
t-eile ajouté. 


Eu août 1984, le M-19 avait signé 
avec les autorités une première 
trêve, mais cet accord n' avait pas 
vraiment mis fin aux accrochages 
entre les guérilleros et l’armée. 


Mort de Robert Welch 
fondateur de la John Birch Society 


Robert Welch. fondateur de ta 
John Birch Society, organisation ul- 
traconservatrice et farouchement an- 
ticonmmunïste. est mort, te diman- 
che 6 janvier, dans un hôpital ce 


Honduras 


Expulsion du dirigeant 
de l’organisation antisandiniste misldto 


Tegucigalpa (AFP). - Le gou- 
vernement hondurien a annoncé, sa- 
medi 5 janvier, l'arrestation « ‘ex- 
pulsion du dirigeant antisandiniste 
indien Steadman Fagoth, , ac< ^ 
d’avoir vidé les lois sur l émigration 
au Honduras en donnant deux conie- 
rences de presse è Tegucigali». 
M- Fagoth est le chef du mouve- 
ment de guérilla Misura. qu» re- 
groupe des Indiens MUm Sumos 

cl Rainas, et est allié de la FDN 
(Force démocratique nicara- 
guayenne). 

M. Fagoth a été expulsé du Hon- 
duras le lundi 7 janvier. Le ministre 
hondurien des affaires étrangères, 
M. Edgardo Paz Banuc* avait dé- 
claré, la semaine dernière, que les 


El Salvador 

assassnathunconseuer 

DU PRÉSIDENT DUARTE 
PAR L’EXTREME-DROITE 


Sari-Salvador (Reuter, UPI). - 
Le président Duarte a directement 
mis en cause, dimanche 6 janvier, 
l’Arcna du major d’Aubuisson 
(extrême-droite) dans l’apas^naL 
perpétré la veille, de Pedro René 
Vanes, président de la commission 
présidentielle sur les affaires de cor- 
ruption. L'assassin de M. Y ânes, mi- 
litant connu de l’Arena. a tué une g». MWm >«»--•« 
autre personne et en a blessé une mou de 

troisième au court de l’attentat, tato wnttdaWfteeqoW 

commis dans le département de La Mbmi.] 

Union, avant d'étre lui-même abattu 
par la police. 

Le major d’Aubuisson, qui criti- 
que de plus en plus vivement les 
pourparlers engagés par le gouverne- 
ment avec la guérilla, n’a pas réagi a 
ces accusations. 


guérilleros nicaraguayens qui pç 
suivaient leurs activités au Hon- 
duras seraient chassés * à «nqw de 
pied ». Le mouvement de Stedman 
Fagoth opère cependant, à pw*» du 
Honduras, depuis plusieurs années. 

M. Fagoth avait menacé de « pas- 
ser par les armes » vingt-trois sol- 
dais de l’armée sandhrâte que ses 
troupes avaient capturés, selon Un- 
ie jour de NoèL U avait annoncé 
qu’il exécuterait ces prisonniers si 
Tannée sandinïste né.cessait çs ses 
attaques contre le camp de Tasba, 
Paurti (côte atlantique du Nicara- 
gua) , où sont détenus les vingt-trois 

militaires. 

[Cette expuM w &*** 
des dJiigeants bwdilte 
cootrétote^thitfa «r 
des «gaalsadoBS années “*«?*■ 
■dn eüiikitni» qui lancent des oph»* 
Soude conansndo en territone mm- 

FÜgBth. be«n-fréie de Breokün Rnera 
(leader des Miskitos Ai Snd, Ç* «Ç* * 
idceament, mais en vain, terié de nég«>- 
rier otcc te» dirigeants de Manag» « 
statut «P a ntenonde des « wi y w m t » 
Indigènes de la côte atlantiq ue), a 

terfi présent opéré «n toute mçnmtt 

Srerrlte^h «ien. Efc 
en cosffit terré arec te FDN (Fore* dé- 

- — 1 nicaraguayenne), égale- 
mem dkw an Honduras et dont tes ac- 
tivités sont depuis pen davantage 
sarrefflées par te gonverneraent de T*- 
«ndgalpa. Le gouvoiutinent dt Mam- 
fpaVtann&fiatenent réctomé Pextra- 
- r mais ce 


Winchester (Massachusetts], a an- 
noncé lundi r association. 

H avait été victime, en décem- 
bre 1983. d'un accident cardiaqua 
peu de temps après avoir abandonne 
ta (érection de ce groupe quil avait 
créé en 1958 » tefianapoBs pour 
combattre ta communisme a travers 

le monde. 

Ancien patron d’une fume ae 
confiserie. Robert WMchévut de- 
venu un personnage très controverse 

de la via poBtktue américaine Ustsqu a 
avait quitté le monde des affaires 
pour mettre sa vie au servies d» te 
John Birch Society, baptisée du nom 
d’un missionnaire bepristo américain 
et officier de renseignements tuépv 
las communistes chinois en 19*0. 

La John Birch avmt fait de cet obscur 

agent le premier héros de le guerre 
froide. 

Absolument obsédé par les agis- 
sements communistes. Robert 
Welch passa le dernier quart de sta- 
de de sa vie à les débusquer dans les 

institutions et chez les personnages 
les plus inattendus. Ainsi le fonda- 
teur de la John Birch Society svart-d 
qualifié un jour randen président 
Dwight Esenhower d*« agent dévoue 
et conscient de ta conspiration com- 
muniste internationale ». Cette 
conspiration. Robert Welch en avait 
fait remonter les origines jus- 
qu’en ...1776 et. parmi les mspm- 
teurs tes plus célèbres de ce com- 
pter, H avait r habitude de mentionner 
Napoléon, le richissime Nelson Rock- 
féUer et le constructeur automobile 
Henry Foret 


En 1969. Robert Wekh avait dé- 
noncé dans f éducation sexuelle aux 
Etats-Unis «un nouveau complot 
communiste destiné è briser la fibre 

morale de ta jeunesse américaine ». 

ML L.' 


Usez 


LEMONDE-^ 

diplomatique y 


Face à une situation dramatique, faut- 
il une médecine lourde, hospitalière, 
technologique ? 

Quelles stratégies mettre en œuvre 
pour s’adapter aux économies et aux 
sociétés du sud ? 

Une co-édition 

t La Découverte / 3JÎOîi3t 


• Trois ministres français at- 
tendus à Bonn. - Trois membres du 
gouvernement français - M*“ Laju- 
mière, MM. Dumas et Chevène- 
ment - sont attendus tour à tour i 
Bonn Hans les jours prochains, a-t-on 
annoncé, lundi 7 janvier, dans ta ca- 
pitale ouest-allemande. M"* Cathe- 
rine Lalumière, secrétaire d Etat 

chargée des affaires européennes au- 
près On ministre des relations exté- 
rieures, devait être reçue, ce mardi, 
par le ministre des affaires étran- 
gères, M. Hans-Dietrich G enficher. 
Vendredi, le chef de la diplomatie 
française. M. Dumas, sera égale- 
ment l’hôte de son collègue ouesi- 
alkrmand. Enfin, le vendredi 18 jan- 
vier, M. Chevènement, ministre de 
l’éducation nationale, rencontrera 
plusieurs personnalités politiques de 
RFA. - (AFP.) 


Paraguay 

LES ÉTATS-UNIS DÉNONCENT 
LES LIENS ENTRE LES TRA- 
FIQUANTS DE DROGUE ET 
LES MILITAIRES 

L» Etats-Unis sont persuadés 
que de hantes personnaEtfo mili- 
taires paraguayennes sont directe- 
ment impliquées (tans le trafie de 
drocuc, a rapporté le New York 
Times du 4 janvier. Mate le gouver- 
nement d’Asunckm a refusé jusqu a 
présent de promettre la destruction 
de laboratoires de cocaïne sur son 
territoire et même de discuter ne 
cette question avec 1 ambassadeur 
des Etats-Unis au Paraguay. Les au- 
torités américaines affirment avoir, 
à rissue d’enquêtes approfondies, 
établi ta réalité des liens entre des 
officiers supérieurs paraguayens et 
les trafiquants de drogue. 

De leur oôtô, les représentante du 
gouvernement d’Asuncion démen- 
tent absolument les affirmations 
américaines et ajoutent avoir saisi 
en septembre dernier des quantités 
imnn riantes de produits 0 



pour uaRHW«> h» K“— ~~ 7™ — 
cocaïne. Cette prise, selon les ex- 
perts, aurait permis la fabrication de 
g tonnes de cocaïne pure, soit envi- 
ron 10% de la totalité de ta cocaïne 
e n tré e a?* Etats-Unis en 1984. 


Oroanisé par ta direction des relations internationales de ... 
la CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS, un 

séminaire sur : . . - 

« LA PUBLICITÉ ET LES RELATIONS PUBLIQUES AUX USA ». 
aura lieu à la Bourse de commerce, le marri 22 janvier 1986 
de 9 hà 17 h 30. 

Il est destiné principalement aux exportateurs 
veulent développer leurs ventes aux USA et cherchent à défi*, 
nir leur stratégie publicitaire. ■ ■*_ 

Une équipe de spécialistes français et américains (Henn .. 
Joa nnis, professeur associé HEC ; Bte Vannier, i - 
chef à RTL : OGILVY & MATHER ; H1LL 8 l KNOWLTON^j-, 
présentera les principaux aspects de la publicité arec USA 
choix des médias, relations avec les agences américaines, la 
création publicitaire, les relations publiques à 1‘ américaine. 

Des dirigeants d'entreprises françaises (L'ORÉAL. MICHE- 
UN. AIR FRANCE) feront part «Je leur expérience. 

Pourto U xrwn* O ian^ntM.tiUteu^MuB0S-36-320UMUS08^^ 
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......... „ . - . ■ . AMERIQUES 

Cuba ; les noces d'argent de Fidel Castro 


VfeiH^aaq «K-aprtt h vie- 
«aire M autristes, Fidd Gré- 
tro, b ib&o m, cxwtiane dc 
persmMHser la rtvolatioa 
otelre et Mtkmt tom les pon- 
■Péfc^ -«ta» tfB pratMpic-aà 
. ■; RmncswMot aarfico- 

.- Bcr(i0MMila«^^ : 

L* Hmne. - « Lamée- a été 
borne sur le pim éconokûqué ? 
C’est une fausse question. J 984 
èuàt le 25 • eumtvèrsairt de la rêvty- 
lution a cefvt donc une bonne 
année- 1 » Cet. observateur des 
affairrâ cohaincà -formule cette 
remarque sam véritable cymamc 
<ar,wiréalité, 3. admet qusbt âtna- 
donVest pb^t apjaffiôrfie.ce dernier 
hatre, avoc non .anabo 1984 trie 
acceptable, taint ^ir le plan niacrO' 
fcownàpk gué dans la vie quotf- 
dkàûç des dtagrâub -■ •* ' : 

Pqpmstoiqoun,'ce gui «fait* îk 
bonne année 4Caba, c’est la. bonne 
xafru. Xs «toute iticotos de canne; 
A^ris acapir, an jemleniaîn de leur 
ai rivée au pouvoir; tenté de co njur er 
la « malédiction ». de là monoculture . 
de J* canne à sucre, ep te lançant 
dans un ambitieux programme de 
déreloppetne&t.mdiûbïeL le» ca* 
tristes ont, ddt 1963, étfe contraint» 
d’adipettre qu'on né forçait pus 9 
facflemeat le «ton» La qualité <fc 
.ses terres^ son climat et son eapé^ 
riencé historique .'.vouent : là gnuirie 
île à produiro massrvement du sucre. 
TCs loix, -après '.un • anrintecord du 
sftde » (3 jmlHon* de totanes)' en 
1963, les dirigeants se sont faux*» : 
dan»;nne couxsle effrénée à br pro- 
dnction; qui devait ctUmincr avec la i 
fameote^-zç/ra des 10 mtlliatu dt 1 
tomes », en 1970 ; . on n’ep lècctin 

lant dhoffil^iunus andnt à 
mais, 1 sur la base (Ton « volontariat » '■ 
excessif— et le reste deTécononde 1 
s’est écroulé. 

Ce fnt une rade -leçon pou- Fidd 
Castro; et Pexpériénce ne fut plus '] 
r e n o u ve l ée. On. ae lança désormais i 
dans une mécanisation urogm nv e, 
maîs soulnniie,- (ite'la récolte, pour 
paffierlc manquede: bras.deplus en .; 

pins criitt diia m lKtra .aicQK 


II. — Les limites de ia « nouvelle politique économique» 


de Cesdavaga et ptos Récemment ‘ 
par le <Mnyy «tMHmey - ffwtf 1 
ainsi que’phisde60% de ladeniiérê 
zetfra, sdan dos ; statûrtiqaês offi- 
deUès, â & réafisée^lq(;*«qtenbH 
nées» — de» inadunù asé^t perfeo- 
tionnéet, . — taudiLs que' les . 
maehetérios. (coupeur* I - h. 
machette) «ont désormais moins dé 
100 000 (Os étaient pins de 300;0p0 - 
en 1970). " J - 

Aînsî la récolte de 1984a4-eHe pu 
être une des bonnes zafras depuis . 
1959, sans, cette fois, mettre Féco- 
nomîe sur le flanc. Dana son tradi- 
tionhéF discours <fa 26 juillet,'.- 
M- Castro avait -aiMjonoé 8^2 uni' 
Sans de tonnes, le troisième chiffre 
de tuas les temps, ixê observai éur» ‘ 
ont été un peu surpris .car,' an pcm- - 
temps encore,' ils prévoyaient; 
7,7 ndfiooa. A-Km-dcamé «k petit 
coup dè pouce» dn 25* mnnver- 
sâzre7 O semble jdatOt qo’on ait 
continué Jte récolte jdns^ longtemps 
(normalement de, fin novembre, à 
débat mai), rasant jùsqu’à de jettnes 
ponssà normaleinent promises l ia 
prodtiiBtecmqie. Le-«bic^'est que - 
ractirisme-de 1984 hypothéqiwrrla- 
zafra du troisième congrès du FCC 
en 1985, déjà annoooée inférieure 8 
te précédente. . .. . 

Mais produire n’ést pas tout : 
encore faut-fl vendre. Or Jesjnix sur ( 
le mardbé mondial sôpt en chute 
libre depnis dix ans, et- ils' se sont 
effondrés en 1984 ; 6,8 . ccaB 


: américains 7a livre anglaise en 
niqyame (en 1974-1975. cdle-ci 
• avait frisé Ie& T5 cents) .'Certes, la 
- venteaux pays sodaBstes, qui reprfe- 
- sente pho- : de 70% des quantités 
exportées et pins de 90 % des 
recette*, ncsouffre pasde cetaiéa : 
acmeltetneot, Moscou achète (ou 
plutôt troque) le sucre cubain sur la 
b ase de . 38 cents la -livre (1)- Cette 
«surcotc* est, depuis vingt-<aoq ans, 
rôn des moyens- de Faide soviétique 
-r un antre étant une banîficatkm dn 
. prix du pétrole; «vendu» l’équivar 
Jent de 20 dbfiais le baril (an beu de 
29, actuel prix'OPEP) . 

. Économisof l'énergie 

~ Le plus Important pour La 
Havane, c'est le- produit annuel, en 
devise», de. ses ventes de sucre, sur 
les marchés . occidentaux - euro- 
< péens et japonaise Le pays' dispose 
(Ftm quota théorique, aux termes 
dés accords internationamc, un peu 
supérieur à 2 miffiüns de tonnes. 
Compte tom de sa propre coosom- 
; mai»m;. ii«érieii« n (arvée) r Cnba 
h’êst pas toujours en meàire de 
; .i*honorcr-(2} . Aux- cours- actuels, ce- 
sont environ 250 milfimui de dollars 
qui tombent chaque, année dans' 
l’es car celle nationale ; -somme, 
modeste*- mais' importante tant me a - 
un besoût vital de rentrées converti- 
bles pour pouvoir acheter à TOaesf 
•certains équipements Ou produits 
(font elle a un impérieux besoin. 
Four le reste, en effet, le pays ne tfis- 
posc gntee, pour' se procurer des 
devises, que de sa pêche (hanturière 
où à la -langouste : 100 miiiiM* de 
^oflan), de son toorisme {idem) et 
de ses dgares; prestigieux mais d'un 
rapport somme toute- modeste; Son 
nickel (35 006 tonnes, cmqtnème 
chiffre mondial; -en expansion 
rapide) ainsi que ses agrames (éga- 
lement en développement spectacu- 
laire) sont, intégralement- destinées 
aoCOMECON. 

: Hormis àn? doublement, envisagé 
dans les cinq ans, deTafflux touristi- 
qnc '- ce qm ramènerait Ctiha aux 
chiffies delù 1958, - me n’a guère 
anjoard*lhm qu'im seul moyoi <raug- 

i p e n t m «te fnçnn- «nhttnnt TrfV. «es.- 

Tcnt réc x ën : dcvise8^récemiDent,Ie 
«grand frère» sqvi£tiqiicn eu l'idée, 
îngétdftuse; pottf inciter les Cubains ■; 
à écouamiser le pétrole, dont il Tnxr 
fournit -10 minions de tonnes par an, 
de leàr : proposer le paiement en 
oànvextitdcrmi produit de te vente - 
sur kes ^marchés libres de cbaque- 
baril qu’ils d'amont pas consommé. 
Sdmi les chiffres xecuefllis i la 
Havane, ce. système' a rapporté 
500 millions de dollan Fan dentier • 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


que quelques ambitieux projets sor- 
tant de terre (un grand port pétro- 
lier à Matantes, â 100 Icüamétre$ à 
Test de La Havane; une centrale 
nucléaire & Cienfuegos, au sud) doF 
veot tout à l’aide soviétique - tou- 
jours bougonne, à ce qu’en disent tes 
experts occidentaux, . mais au total 
très généreuse : Cuba est' bien, à 
les en croire, * l'enfant gâté du 
COMECON ». 

La vraie réussite de te révolution 
est donc que, ban gré mal gré, tout 
le monde a dû retrousser les man- 
ches, alors que les précédents gou- 
vernements s'étaient souciés comme 
d'une guigne du développement : on 
vivait sur un las de sucre (fondant), 
et Fécbec historique de l'ancienne 
bourgeoisie cubaine, est d'avoir ima- 
giné qu'on pouvait en rester là. 

- Mais tes données de base de l’éco- 
nomie n'ont pas été bouleversées, le 
sucre teste le produit n° 1. On a seu- 
lement, pour des raisons politiques, 
retourné le système comme un doigt 
de gant.et remplacé en tout l’ancien 
partenaire privilégié américain par 
Fallié soviétique. Cuba y a sans 
doute - gagné en indépendance ., et 
les Cubains perdu toute liberté. 

Les dirigeants, pourtant, ont deux 
motifs d'orge eü : l'éducation et la ' 
santé. Universelles, gratuites, et 
(réservons te question de l'endoctri- 
nement, il l’école) de bon niveau. H 
serait léger de ne voir te que de pau- 
vres «compensations» à un système 
-fondamentalement oppressif. Pour 
plus .de 1a moitié de la population 
née avant 1959 et demeurée dam 
IHe (3), c'est une évolution boule- 
versant l'horizon de la vie quoti- 
dienne. .Tout une école « révision- 
niste» met anjomtnui en doute las 


à-dire d'autobus) ; mais II faut 
attendre des heures... 

Pour tout ce qui n’est pas. dans la 
librela, les Cubains peuvent recourir 
à des produits dits « en vente libre • 
(étiquetés » VL» dans les maga- 
sins) ; 3s sont également boa mar- 
ché, mais de qualité médiocre, et 
parfois... absents pendant des 
semaines entières. Depuis cinq ans 
environ, les Cubains ont, en outre, la 
possibilité de recourir au ■ marché 
parallèle», qui offre des produits 
généralement importés de l'Est, de 
bien meilleure qualité, mate i des 
prix extravagants (un jeans : 
1.500 francs !). L'homme de te nie 
appelle ces tiendas les « magasins 
pour millionnaires » ; mais on y voit 
tout de même à toute heure des cen- 
taines de personnes y . faisant la 
queue i De même pour te nourriture, 
ont été autorisés, vers 1980, des 
marchés où tes paysans — privés ou 
membres de coopératives - peuvent 
vendre leurs excédents. La ruée a 
été telle (et l'augmentation corréla- 
tive des prix, ainsi que te fureur 
consécutive des citadins) que le gou- 
vernement a dû... réglementer cet 
espace de liberté commerciale en 
1982. 

Lefonctîonnafferoi 

Cette organisation bureaucrati- 
que de la subsistance matérielle de 
tous les citoyens coûte évidemment 
fart cher, et ce sont lft des sommes 
ôtées, à la création des richesses. 
Dans une société fondamentalement 

tournée vers l'efficacité et où les iné- 
galités ne porteraient plus, en prin- 
cipe, que sur le superflu, comme en 
Occident, un tel « détournement de 


UV>» AMM auiuuiu uiu mi uuuiv m» « ... ■ . 

progrès réaliste dan», ne» deux pndwtà on » «art aUuria. Da te 
domaineephares de la iteolution. ^ ^ comme la 

Chiffres à l'appui, des nuteun, amé- demeure Cu«*. «* P 6 * concevoir 
ricains et exilés enhaîiw pour te pln- 


ricains et exuni enhaîgg pour la plu- 
part,: rappellent que Cuba pouvait, 
en 1959, 'exhiber les plus hautes per- 
formances d’Amérique latine,. après 
FAigentme et FUruguay. Ces don- 
nées. sont ‘ incontestables»., nwi» 
négligent le caractère violemment 
inégalitaire de la société antérieure. 

Pour Kdel Castro, c'est te preuve 
décisive de 1a supériorité du soeïa- 
bsme sûr lé capitaBsmé. Cette auto- , 
glorification oublie à son tour, que 
rien nè serait possible, du moins à 
une telle échelle, sans une aide 
soviétique massive. Celle-ci s'élève à 
l'équivalent de 4 •milliards de dollars 
par an. C'est dire que chaque 
Cubain «reçoit» un dollar par jour, 
300 francs par mois, de Moscou. 
Seuls, dès lors, une honteuse dflapi- 


que Ja question se pose en d'autres 
termes. 

Pourtant, le système présente une 
limitation économique majeure 
(pour ne pas. rappeler ici ses 
contraintes politiques et syndi- 
cales) : il n’est guère motivant pour 
les producteurs. C'est là une donnée 
reconnue_par' les 'officiels enx- 
mêmesrAiost, récemment, te' minis- 
tre du tourimese plaignait-il, dflun la 


Bonne 


revue Bohemia. que, là où il faut, en 
Occident une personne dans les 
hôtels, il en faut è Cuba, de 6 à 8. 
L’évidence d'nne telle pléthore de 
personnel peut-être vérifiée dans 
tous les « centres de travail • aux- 
quels l'étranger peut avoir accès. D 
n’y a là, au demeurant, rien dc trie 
surprenant, puisque te base même 
du système est de fournir obligatoi- 
rement un emploi à chaque citoyen. 
Mais, alors, le thème de la « produc- 
tivité » - aujourd'hui tris à la mode 
à. Cuba - n’est qu’une tarte à la 
crème ! Que faire, en effet, des tra- 
vailleurs éventuel! emènt retirés 
<Tvme entreprise pour améliorer ses 
rapports charges-produits.. . sinon les 
placer en surnombre dans une' autre 
entreprise. Seul un « décollage » 
spectaculaire de 1a production natio- 
nale résoudrait 1a quadrature du cer- 
cle ; mais, en dépit des chiffres offi- 
ciels toujours brillants (+ 7,4 %, en 
1984, pour le produit « social • 
brut) , F économie cubaine n'a jamais 
connu de tel « boom » - peut-être, 
précisément, en raison de ses rigi- 
dités structurelles. 

A ta'seule condition de se garder 
de tonte ostentation dans la flânerie, 
mil, à Cuba, ne peut être renvoyé de 
son emploi. Dès lors, chacun prend 
ses aises, visiblement sans déplaisir ! 
Une conséquence est perceptible 
pour quiconque dans le domaine des 
services ; c’est te fonctionnaire qui 
est roi - serveur de restaurant, 
chauffeur de taxi, postier, caissière 
de cinéma, etc. - et c’est le client 
qui doit se faire très gentil et 
patient 2 Question d’habitude ! Ht si 
les Cubains n’ont pas perdu, c'est un 
fait, leur légendaire sourire, c’est 
sans doute parce que tout fonction- 
naire, c’est-à-dire tout citoyen, sera 
tout à l’heure client, et doit se ména- 
ger par avance les bannes grâces de 
celui dont il sera tout à l’heure 
l'obligé. • 

Ainsi fanî-n bien relativiser tes 
tentatives, réelles, faites depuis cinq 
ans environ dans 1e sens d’une « nou- 
velle politique économique », desti- 
née à apporter certaines souplesses & . 
l’ensemble et à améliorer 1a produc- 
tivité dçns certains secteurs : accent 
mis sur la nécessaire « rentabilité » 
de chaque entreprise par' une meQ-. 
taure connaissance des coûts, lati- 


tude ouverte ici et là aux travailleurs 
de changer d'emploi, généralisation 
des > stimulants matériels », possibi- 
lité laissée aux artisans de travailler 
au « noir contrôlée », création de 
« marchés paysans », etc. Toutes 
ces ouvertures butent très vite 
contre les présupposés fondamen- 
taux ; en positif le plein emploi obli- 
gatoire, et eu négatif ta suspicion 
portée contre tout enrichissement, 
fruit de l'esprit d’imagination ou 
d’un surcroît de travail. 

Prochain article : 

UN REPU 

SUR L'AMÉRIQUE ? 


(1) Les pays socialistes (COME- 
CON. Chine, Yougoslavie, Albanie) 
achètent environ S millmnK de tonnes de 
sucre par an i Cuba. A titre' de compa- 
raison, rappelons que les accords de 
Lomé, passés entre les dix delà CEE et 
soixante-cinq pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique prévoient on 
prix d'achat do sucre à ces pays sous- 
d&vdûppéa d'environ 25 cents améri- 
cains la livre anglake. Le chiffre de 
38 cems. payé par l'Union soviétique a 
été communiqué cette année pour ia 
première fois, de façon inattendue, par 
la Banque centrale de Cuba. Celte 
transparence nouvelle est sans doute due 
à ia nécessité o& se trouve le pays de 
- jouer franc jeu» avec les créanciers 
occidentaux, avec qui il renégocie, 
depuis 1982, une partie de sa dette, d'un 
montant total estimé à 3 milliards de 
doüare. 

(2) L’Accord international sur le 
sacre de 1 977, prolongé en 1982, n'a pu 
être renouvelé lors des négociations qui 
ont eu lieu à Genève eu juillet dernier.' 
Cet échec a provoqué une nouvelle 
choie des cours. 

(3) Environ 750 000 Cubains (près 
de 10 % de te population) ont quitté lHe 
en vingt-cinq ans. 

(4) Si les Etats-Unis voulaient 
concurrencer l’Union soviétique pour 
une aide « 1 te cubaine », ce sont envi- 
ron 125 milliards de doOan par an qu'ils 
devraient mettre fl la disposition des 
quelque 350 millions de Latino- 
Américains (te moitié de leur budget de 
défense). L’Alliance pour le progrès, 
dans les années 60, débloquait... moi ns 
de 4 milliards par an. La « commission 
Kissinger», en janvier 1984, a recom- 
mandé une aide d'un peu plus de 
1,5 milliard de dollars par an pour les 
25 mfltions de Centre-Américains, soit 
80 doiters par personne et par au : moins 
dn quart de l'aide soviétique fl Cuba ! 


les viras 


1;— soit te moitié -des rentrées en , tetion de fonds par la révolution, on 


devises de- TBe. .FaaHL dès kirs, 

. s’étonner de voir d'un bout à Foutre 
du pays de gigantesques affiches où ‘ 
un Fidd^ stylisé ^proclaroe -*L'êner- 
-, gie est vitale ; { économiser ne l'est 
pasmoàts.» 

Ce 'tableau - macro-économique 
doit être complété sur un point : en 
vingt-cinq ans, le régime a quelque 
peu divéraifié les'prodnctions natio- 
nales. Outre la pèche et les agrume», 
dé^i mentionnés, rSêvageest certai- 
nementùn dec« succès. Ennratière 
industrielle,- tas réussites .sc situent 
dans tas . domaines du textile, du 
matériel et~des produits. destinés à 
Fagriculture, . de ragro-atimeatairé 
- sam cnbBer la prospection pétro- 
lière etle raffinage- 

La modernisation, en cours, des 
moyens de production du- sucre et de 
ses sôos-prodmts et du nickel ainsi 




un choix foncier de se satisfaire de 
criantes inégalités (deux traits com- 
muns à tons tes gouvernements 
cubains depuis l'indépendance de 
1898-1901), auraient pu faire que 
lies compatriotes de M. Castro ne 
soient pas aujourd'hui les mieux soi- 
gnés et les plus alphabétisés dc toute 
l'Amérique latine (4). 


. UcEbreta» ! 

'- H reste qu'il fallait une volonté 
politique : celte d’assurer à chacun 
. on minimum vital La traduction te 
plus concrète de ce souci des révolu- 
tionnaires- castristes est la fameuse 
libreta ; te carnet dont, dispose cha- 
que Cubain en vue d’obtenir, à des 
prix véritablement dérisoires, le 
strict minimum essenti e l à la vie ; 

« les » carnets, plutôt, puisqu'il 
«ciste une libreta pour Faiimenta- 
tiqn et une autre pour tas vêtements. 
Oit peut; à Cuba, être assuré de 
D'avoir pas faim et dé n’Stre point nu 
pour environ 300 francs par. mois, 
alors que ta SMIC est d’environ 
800 francs, et ta gain réel moyen 
mensuel d'une -fainme du double au 
moins. Précisons que ta travail est, 
obligatoire, et que 40 % des femmes 
tHrt un emploi Le loyer est fixé à 
10.% des revenus de la famille (mais 
Ton s'entasse fréquemment,, car te 
crise du logement sévit presque par- 
tout dans nie, et de façon très aigué 
dans te capitale) . Le transport est 
quasiment gratuit (5 pesos, 46 cen- 
times, la place dè guaguâ c’est- 


40.000 emplois menacés 

40.000, c’est le nombre de personnes qui travaillent directement 
dans les quelques 4.000 laboratoires d'analyses médicales. 
40.000, c'est le nombre d’emplois directement menacés par l'ac- 
tuelle politique de la santé. 

Pourquoi? 

Parce que les Pouvoirs Publics appliquent une politique faite de 
contraintes administratives et de charges insupportables. 
Résultat: • 

- 40.000 salariés, directs sont menacés, 

- 90.000 emplois induits dans tout le secteur des fabricants de 
matériel ou de réactifs sont eux aussi en cause. 

Pourtant le secteur de la biologie est un vrai secteur de pointe, qui 
exporte, qui crée, qui invente, qui recherche... 

Chacun de ces emplois menacés, c'est votre santé qui est mise en 
cause. r*. 


kiîd:. 
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LES ATTENTATS CONTRE DES INSTALLATIONS ALLIÉES 

Le « noyau dur » de la Fraction armée rouge 
aurait réussi à se reconstituer 

De notre correspondant 


Une bombe de fabrication 
artisanale a explosé, lundi 
7 janvier, près d’un oléoduc de 
l'OTAN, au nord de Giessen 
(Hesse), provoquant des dégâts 
mineurs. Les autorités pensent 
qu'il s'agit d'une nouvelle action 
de (a Fraction armée rouge qm 
a commis plusieurs attentais 
ces dernières semaines. 

Bonn. - Les mesures de sécurité 
ont été renforcées un peu partout en 
République fédérale d'Allemagne 
autour des cibles potentielles de la 
Fraction armée rouge. La quinzaine ■ 
d’attentats à l’explosif et d'incendies 
criminels perpétrés depuis décem- 
bre. principalement contre des ins- 
tallations américaines, mais égale- 
ment contre une annexe de 
l'ambassade de France à Bonn, 
pourrait d'être que le début d'une 
nouvelle offensive de l'organisation 
terroriste, dont le - noyau dur » au- 
rait réussi à renaître de ses cendres. 
Si ces attentats n'ont provoqué 
jusqu'ici que des dégâts matériels, 
somme toute peu spectaculaires, la 
police n’exclut pas des actions plus 
importantes, y compris contre des 
personnes. 

Sans avoir l'ampleur qu’a avait 
dans les années 70, le terrorisme 
continue de préoccuper les autorités, 
bien qu'il soit parfois difficile, dans 
l’écheveau des groupuscules d'ex- 
trême gauche ou d'extrême droite, 
de fai» la part des responsabilités. 
Certains groupes néo-nazis, qui refu- 
sent la présence des forces alliées eu 
Allemagne au nom d'un nationa- 
lisme d’extrcme droite, s’en pren- 
nent aussi, à l'occasion, aux installa- 
tions de Tannée américaine ou à ses 
membres. 

De l’autre côté, la marge est sou- 
vent écoite entre activisme et terro- 
risme. Sur les 215 attentats en tout 
genre attribués à l'extrême gauche 
en 1983, 175 ont été le fait de 
groupes qualifiés de - divers » (vore 
à des individus isolés) et 27 à des 
«cellules révolutionnaires*. 13 seu- 
lement ont été attribués aux sympa- 


thisants de la Fraction armée rouge, 
(l'ancienne « bande à Baader - 
Dans les récents attentats, des 
présomptions pèsent sur les succes- 
seurs directs de la bande a Baader. 
Le déclenchement, début décembre, 
par les 39 membres de la Fraction 
armée rouge emprisonnés à travers 
toute l'Allemagne, d’un mouvement 
de grève de la faim semble s'intégrer 
dans une stratégie préparée de lon- 

§ ue date. S'inspirant de l'exemple 
e TIRA, dont la lente agonie en 
1981, dans les prisons d'Irlande du 
Nord, avait provoqué une grande 
émotion, les chefs de la RAF souhai- 
teraient catalyser une reprise de la 
lutte * anti-impérialiste» en Allema- 
gne. 

L'objectif avoué de la grève est 
d'obtenir le statut de prisonnier poli- 
tique et de mettre fin au régime 
d'isolement auquel sont soumis tes 
terroristes dans leurs prisons. Mais 
l'attentat manqué du 18 décembre 
1984 contre l’école militaire de 
l’OTAN à Oberamaergau où les 
24 kilos d'explosifs découverts dans 
le coffre d'une voiture stationnée à 
10 mètres du bâtiment principal au- 
raient pu provoquer un massacre, a 
sonné l’alarme. Depuis la découverte 
de plans d'installations américaines 
et d'écrits politiques. en juillet der- 
nier, lors de la capture accidentelle 
de plusieurs militants de la RAF â 
Francfort, les responsables de la 
lutte antiterroriste s’attendaient à 
une recrudescence des attentats. 
Dès le 19 décembre, le procureur gé- 
néral de la République, M. Kurt 
Rebmann, avait souligné ce risque. 

Des revers importants 

La Fraction armée rouge a subi 
ces dernières^ années des revers im- 
portants. L'arrestation en 1982 de 
Brigitte Mohnhaubt et de Christian 
Klar, dont le procès a débuté en fé- 
vrier 1984 à Stuttgart, avait mis fin 
à la carrière des deux dirigeants les 
plus importants du mouvement de- 
puis le suicide collectif des « chefs 
historiques» en 1977. Des caches 


d'armes avaient été découvertes. Au 
cours de l'été 1 984. la police avait 
arrêté sept autres personnes figurant 
sur la liste des terroristes recher- 
chés. Mais la capacité de renouvelle- 
ment du noyau dur. estimé au plus à 
une quinzaine de personnes, reste 
apparemment intacte. 

L’Office fédéral de la police cri- 
minelle de Wiesbaden vient de pu- 
blier six nouveaux avis de recherche 
contre quatre femmes et deux 
hommes, dont les photos ont été dif- 
fusées par la presse et la télévision. 
A la tête de ce noyau dur figure 
Inge Vieu, dernière terroriste de 
l'époque historique en liberté, 
connue pour ses liens avec d’autres 
organisations terroristes internatio- 
nales. Ce n'est pas un hasard si les 
24 kilos d'explosifs découverts à 
Obéra mraergau font partie d'un 
stock dérobé au cours de l'été der- 
nier en Belgique. Une partie avait 
été retrouvée lors d’un attentat man- 
qué revendiqué par Action directe 
contre le siège de l'Union de l'Eu- 
rope occidentale à Paris, en août 
dernier, une autre lors de l’attentai 
commis par les Cellules commu- 
nistes combattantes (CCC) beiges 
contre un oléoduc de l’OTAN en 
Belgique. 

Sur le plan politique, le moment 
pour repasser à l'action n'est pas si 
mal choisi, du point de vue de la 
RA F. Si ses sympathisants se sont 
toujours heurtés à un refus des au- 
tres groupes d'extrême gauchè - 
des autonomes aux cellules révolu- 
tionnaires — d'accepter la lutte ar- 
mée comme une fin en soi. l’attitude 
du mouvement pacifiste, qui s’est ef- 
ficacement opposé à toute violence, 
les luttes d’influence qui opposent 
actuellement les groupuscules mar- 
ginaux d’obédience chrétienne ou 
social-démocrate, mais aussi l’orga- 
nisation des Verts en un véritable 
parti, suscitent chez quelques jeunes 
une insatisfaction qu'il est possible 
d’exploiter. Les autorités judiciaires, 
qui ont tout fait jusqu'à présent pour 
banaliser la grève de la faim des dé- 
tenus de la RAF, ne l’ignorent pas. 

HENRI DE BRESSON. 


(Pu bUdtif 


COMITÉ POUR LA DÉFENSE 
DES PRISONNIERS POLITIQUES EN ARABIE 


Le gouvernement saoudien a récem- 
ment déclenché une campagne d'arres- 
tations massives dont les victimes 
étaient accusées de délits politiques. 
Nos sources confirment que des dou- 
zaines de personnes provenant de 
nombreux endroits différents ont été 
incarcérées au cours des trois derniers 
mois. On a signalé parmi elles des 
femmes et des membres du clergé,, et 
la majorité n’étaient pas connues pour 
avoir des engagements politiques spé- 
cifiques. 

Il y a de bonnes raisons de s'inquié- 
ter de la sécurité des nouvelles vic- 
times. Des tortures pratiquées réguliè- 
rement durant les interrogatoires ont 
été souvent signalées dans le passé au 
cours de la majorité des incidents simi- 
laires. Des enquêtes récentes auprès 
d’un certain nombre d'ex-victimes ont 


Communiqué de presse 

mis en évidence le fait que les tortures 
systématiques, entre autres coups, 
fouettage et chocs électriques, étaient 
en augmentation. . 

Nous fdîsons appel à toutes les orga- 
nisations internationales de droits 
humains pour qu'elles interviennent de 
toute urgence au nom des victimes et 
expriment leur anxiété pour leur sécu- 
rité. Les personnes désirant protester 
sont instamment priées d'écrire au 
gouvernement saoudien et à ses mis- 
sions diplomatiques â ('étranger pour 
empêcher de nouvelles mesures dom- 
mageables. 

Voici la liste de quelques-unes des 
victimes de la récente campagne 
d’arrestations en Arabie Saoudite. 
D'autres noms seront publiés dès que 
les renseignements nous parviendront. 


NOM 

t. Ibrahim Oanvsft 

ZYqafJsna 

3. Saeed Al-Khare 

4. Makfci team Khatat .... 

B. Huassin SoUiamwai 

6. Hassan AHfcÿni 

7. Hussein Al-Nahawi 

& jMHKfBoktamawn 

9. Muante At-Ghsol 

KL AS /U-KhaHs 

II.TbM Bgkhemaeen 

12- AbdutoUz At-BoqaH 

13. AS AbdiAorim 

14. Rats Mohammad Muta . . 

15. Mobaramri Isa Af-fiarawi . 

16. Mohammad Hussein 

17. Hassan AMutoaoof 

IB. Zak Abduflah At-Amma .. 

19. Nouer Henan AJ-Zahé . . . 

20. tari At-HmoK 

21. Siud Mohanmad AHtinr . 

22. taeran Al A wwani ..... 

23. Atari Zavmri 

24. ASAMWH9» 

25- Hamed tamarin 

26. FoadAf-Xheÿi 

27. Musa Jater Radhwan . . . . 

28. Mohammed Al H amd ha l 

29. Yuri Sutanan 

30. ffidhaAl-Mi>ohU 

31. Jarad Jabr {and wtte) ... 

32. Sharit Jawad AHChara ... 

33. Husaan Tatek 

34. Atari AhShobmtai 

35. Abdulah AHChdbalr 


AGE DATE DE l'MKGTAim NÊSDSKX 


18 

19 

28 

19 

23 

24 
23 

27 
26 

23 

20 
18 

24 
20 

28 

23 
20 
21 
22 
22 
38 

? 

? 

1 

22 

24 
22 

24 

25 
7 

26 
18 

7 

7 

7 


5-12-1404 UJ 

7- 1-1405 
29-12-1404 

7 

18-12-1404 

7 

7 

28- 12-1404 
12-1-1406 
1Z-1-1405 

29- 1-1405 
28-1-1405 

12- 1-1406 
5-12-1404 

8- 1-1406 
8-1-1405 
5-12-1404 
28-1-1405 
28-1-1405 
28-1-1406 

13- V140S 

7 

7 

7 

24-1-1406 
12- 1-1405 

3- 1-1406 
2-1-1406 

4- 2-1405 

? 

Satar 

Safw 

Sala 

Sater 


SrMt 
Sohat - 
Aliassa 
Sofas 
Amassa 






Awanmia 

Awammui 

AwammU 

Awamnia 


Oafif 

Datif 

Datif 

Date 


Un 


OuSt 

Sahat 


Samba 

Oanf 

Onjtf 


NOM 

AGE 

DATE CE L" ARRESTATION 

«fca sa 

36. Matanvnad Atari Tater . . 

23 

24-1 J- 1984 (21 

Safw» 

37. Suri Ain*» 

24 

22-11-1984 

Oanf 

38. Mohammed Al Gtanaim .. 

28 

22-11-1984 

Affama 

39. Mansoor AJi Jadar 

26 

23-11-1984 

Sflhm 

40. AljJaHfn AÜHJMii 

25 

23-11-1984 

Alterna 

41. jASKxEjsm 

25 

28-11-1084 

Alterna 

4Z Yasn Aluraki 

27 

27-11-1984 

Affama 

43. Husstan Al Am 

22 

22-11-1984 

ABtossa 

44. Abulaziz Danràh 

23 

25-11-1984 

Affina 

45. Abdullah Almuqdri 

20 

3-12-1984 

Sabot 

46. Ghalab Mun Al Vus# 

20 

3- 12-1384 

sam 

47. Abdutmhmsn Salman Ëad . 

21 

Déc 1984 

Sehot 

4& ÂbduKatnft Saftnan Eed .. 

20 

Déc (984 

Sabot 

49. Abdufefabar Ahmed Amry . 

20 

5-12-1984 

Date 

50. Husaon taal Mobarak ... 

20 

7-12-1364 

Qaeï 

51. Suri Ai Materna 

24 

Sent. 1984 

Safwo 

5Z Hussein AflUftbûd 

23 

29-11-1984 

Sanabis 

53. MohuwnriAM»* 

22 

25-11-1984 

Toroot 

S4. Naaav Hassan Al Zahar .. 

23 

1-12-1884 

Awommia 

56. Abdufiah AC HraB 

21 

2-12-1984 

Anwrana 

66. Hussein Abbaa 

27 

6-12-1984 

Saten 

57. AbdulnxihMi AknuEah ... 

22 

5-12-1984 

Safwo 

58. SuriShabab 

28 

7-12-19B4 

Sofwa 

59. Ahmad AixWati ABctan . . 

2fi 

6-12-1984 

Nhaosa 

80. Muhammad BofchamSBen . 

26 

5-12-1984 

ABmsbs 

B1. Hussein Akjmusüm 

25 

4-12-1984 

Sehai 

62. AImso Afimrani 

25 

3-12-1964 

Alma 

83. AbduBah Aluni 

22 

3-12-1984 

Qart 

64. Hadhi Ahmed Ayants' 

23 

3-12-1984 

Tarant 

05. Fuad Maruq Abnartoon .. 

25 

8-12-1984 

Qotrf 

SG.MraHuda Albazmn 

23 

26-11-1984 

Sohat 

67. Mohammad Ahnssab .... 

25 

7-12-1984 

Oanf 

SS. AIxMwMU AU Farq 

20 

Nov. 1984 

Awammia 

B9. Mohammed Hussein 

23 

New. 1984 

a ton» 


1 V CUânOnor muautma» la» fhigrti. 
12) Gaiemlriar marin. 


URSS 


Une explosion aurait fait plusieurs centaines de victimes 
dans ooe usine travaillant peur la défense 

De notre correspondant 


Moscou. - Plusieurs centaines de 
personnes auraient péri, à la mi- 
décembre, dans une usine souter- 
raine travaillant pour l'industrie de 
défense située â environ 40 kilomè- 
tres de la ville de Lerûnsk-Kouznetskï, 
an Sibérie occidentale, a-t-on appris, 
lundi 7 janvier à Moscou. 8 était évi- 
demment impossible lundi d'obtenir 
une confirmation officielle de l' événe- 
ment : même les catastrophes natu- 
relles sont souvent pa s s ées sous 
silence en URSS, et ta règle est pres- 
que absolue pour les accidenta dus à 
r activité humaine, à plus forte raison 
pour tout ce qui touche à le défense. 

La nouvelle a commencé à filtrer à 
Moscou en raison des fêtes de fin 
d'armée pour lesquelles, traditionnel- 
lement des habitants des régions 
lointaines viennent s'approvisionner 
dans la capitale. Selon un témoi- 
gnage, la ca ta s tr ophe se serait pro- 
duite à plusieurs centaines de mètres 
sous terre, mais il ne s'agirait nulle- 
ment d'un accident minier, bien que 
Leninsk-Kouznetski se trouve dans le 
Kouzbass, un des principaux bassins 
houillère d'URSS, il est possible 
qu’un centre de production de maté- 
riel considéré comme d'importance 
stratégique art été installé dans une 


mine de charbon désaffectée du 
Kouzbass, transformée en abri anti- 
aérien. Les causes de l’acddem ne 
sont pas connues. 

Aussitôt après l'événement, la 
zone aurait été boudée par les forces 
de sécurité. Trois ministres et un des 
vice-ptéskJeats du conseil des minis- 
tres se seraient rendus sur place. 

Saura-t-on jamais ce qui s'est 
réellement passé à la mi-décembre 
près de Leninsk-Kouznetski. une vide 
■ moyenne du bassin minier comptant 
128 000 habitants ? Aucun étran- 
ger, et pour causé, ne pouvant figu- 
rer parmi les morts, la règle du 
silence sera sans doute scrupuleuse- 
ment observée. 

DOMINIQUE D NOMBRE S. 

[Selon les services de reBseignemeut 
américains, me tris vMkste exjriostun 
» détruit, an sois de nui 1984, eu 
dépôt de adssOes » Seraomorsk, près 
de la grande base navale de Mour- 
mansk. L’hebdomadaire spécialisé 
Jane "s Weekty a précisé par h swee 
que la catastrophe avait fait pins de 
deux cents morts et qu’au total six 
explorions s’étalent produites dans des 
iustnUatioes militaires soviétiques entre 
décembre 1983 et juin 1984.] 


Chypre 

La formation du nouveau gouvernement 
consacre la rupture avec les communistes 


Nicosie (Reuter). - Moins de 
deux semaines après avoir rompu 
son alliance avec le Parti commu- 
niste Axel, le president Spyros Ky- 
prianou a procédé lundi 7 janvier â 
un important remaniement de son 
gouvernement. Huit portefeuilles 
changent de titulaire, six ministres 
quittent le cabinet, dont trois sou- 
tenus par le Parti Axel. 

Parmi les ministres sortants figure 
M. Christodoulos Veniamin, vétéran 
de la vie politique chypriote, qui dé- 
tenait les portefeuilles de l’intérieur 
et de la défense depuis 1975. 
M. George lacovou, ministre des af- 
faires étrangères, qui a préparé la 
rencontre qui doit réunir ce mois-ci 
â New-York. M. Kyprianou et 
M. Rauf Dcnktash, chef de la com- 


munauté chypriote turque, conserve 
son poste. 

Voici la composition du nouveau 
gouvernement : Affaires étrangères, 
M. George lacovou ; Finances, 
M. Dinos Kittis ; Auprès du prési- 
dent. M. Dinos Michaclides; inté- 
rieur, M. Rois Nicoiaides ; Défense. 
M. Sielios Katsellis ; Agriculture et 
ressources naturelles, M. Andréas 
Papasolotnontos ; Santé. 
M. Christos Pelekdnos ; Education, 
M. Andréas Christophides ; Com- 
merce et industrie. M. Michael MT- 
chaelidcs ; Communications et tra- 
vaux publics, M. Christos 
MavrclHs; Travail et sécurité so- 
ciale. M. Andréas Mousîoutas ; Jus- 
tice. M. Dirai tri os Livcras. 


Pologne 
LE PROCÈS DE TORUN 


Le procès des assassins présumés 
du Père Popiduszko a repris lundi 
7 janvier â Tonm. après une inter- 
ruption de trois jours. Le lieutenant 
Waldemar Chmielewski a continué, 
toujours aussi gêné par ses troubles 
nerveux, sa déposition. 11 a maintenu 
que {'opération contre le prêtre, à 
laquelle S avait participe sous les 
ordres directs de son supérieur au 
sein de la police politique, le capi- 
taine Piotrowski, lui semblait avoir 
reçu l’aval de hauts responsables du 
ministère de l’intérieur. 11 a cepen- 
dant ajouté quU n’avait pis de rai- 
son réelle de mettre nommément en 
cause, comme il l’avait fait an cours 
de l'instruction, le général Ciaston, 
vice- mims tre de- l'intérieur. iCeLte 
mise en cause du général Ciasion 
n'avait pas été rendue publique 
avant que f accusé ChraieTcwsfci ne 
la «.reure > devant le tribunal.) 

La journée de mardi a été consa- 
crée à l'audition du capitaine Pio- 
trowski, qui fait pour l'instant figure 
de principal -accusé. Apparaissant à 
la barre très calme et très sûr de lui, 
fi a décimé : * Aujourd'hui je sais - 
cl je le sais parfaitement - que le 
sommet {de la hiérarchie policière, 
auqnel i! avait été fait allusion 
durant l'instruction} n’existe pas » 
dans l'affaire Popiduszko. 

■ - Le seul sommer, a-t-il ajouté, 
c'est ie colonel Adam Pietruszka *. 
0 s'agit de son supérieur direct au 
département 4, chargé des cultes au 
ministère de l'intérieur, inculpé 
* d'instigation et d’assistance » au 
crime. A la fin de la séance de lundi, 
après s’être adressé au tribunal sur 
un ton jugé - insolent » par tes 
observateurs présents, U avait seule- 
ment déclaré qu'il récusait tons les 
chefs d’inculpation portés contre lui, 
tout en reconnaissant avoir frappé le 
prêtre et lui avoir fait perdre 
connaissance et ravoir ligoté, bâil- 
lonné et jeté dans le fleuve. Le juge 
lui avait alors fait remarquer que sa 
déposition était « illogique *. — 
(UPi, AP. Reuter. AFP.) 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

Le séjour controversé du sénateur Kennedy 


Le sénateur Edward Kennedy, qm est arrivé, 
samedi 5 janvier, en Répnbfique sud-africaine, s’est 
entretenu, lundi, avec le ministre sud-africain des 
affaires étrangères, M. « Pîk » Botta. H s’est 
essai te rendu à Matbopestad, village situé à 
130 küomètres an nord de Johannesburg, que ses 


deux rafle habitants, sur décision du gouvernement, 
doivent évacuer dans les mois qm viennent A'propos 
des déplacements forcés de Noirs vers les bao- 
tonstans, le sénateur américain a estimé qu'fis 
constituent pa Stupre jnhmaawe et mdéceote, 

qui doit être changée ». 


Johannesburg. — Presque dix- 
neuf ans après son frère Robert, le 
sénateur Edward Kennedy, en com- 
pagnie de six membres de sa famille, 
effectue une tournée de huit jours en 
Afrique du Sud, qui va le conduire 
dans les principales villes du pays et 
en Namibie et qui s’achèvera â Lu- 
saka (Zambie) , oh il doit rencontrer 
le chef de l’Etat, M. Kenneth 
Kaunda. Robert avait été invité par 
un syndicat d'étudiants. Edward a 
répondu à la proposition de l’évêque 
Desmcmd Tutu, prix Nobel de te 
paix et du Conseil sud-africain des 
Eglises (SACC), de voir • l’outre 
côté • de l'Etat ségrégationniste. Le 
premier Kennedy avait été boudé 
par les dirigeants de l’époque. Le se- 
cond sera, en revanche, reçu par des 
représentants du gouvernement, 
mais aucune rencontre n’est prévue 
avec lé chef de l’Etat. 

En 1966, quarante journalistes 
américains s’étaient vu refuser leur 
visa d’entrée. La même chose s'est 
'produite' cette fois-ci pour une 
équipe de la chaîne de télévision 
CBS. Le discours de Robert Ken- 
nedy prononcé â Johannesburg de- 
vant sept mille personnes, « Les 
vents de te liberté », est resté si célè- 
bre que certaines phrases en ont été 
utilisées pour l'épitaphe gravée sur 
sa tombe. 

Pour Edward, après l’Ethiopie et 
la visite aux victimes de te séche- 
resse, l’Afrique du Sud est une occa- 
sion de montrer son attachement au 
respect des droits de l’homme et aux 

principes politiques Fondamentaux 
de 1a démocratie. Sa tournée va es- 
sentiellement lui permettre de ren- 
contrer des personnalités de l’opposi- 
tion ami -apartheid, responsables 
religieux, syndicalistes dont certains 
viennent de sortir de prison, et des 
dirigeants de la communauté noire. 
Les autorités n’ont pas répondu à 
son désir de voir Nelson Mandela 
transféré à 1a prison de Pollsmoor. 
près du Cap, mais une entrevue est 

g révue avec sa femme Winnie, à 
randford, où elle est assignée à ré- 
sidence. 

Le pasteur Allan Boesak, prési- 
dent du Front démocratique uni 


De notre correspondant 
en Afrique australe 

(UDF), doit l'accompagner tout au 
long de son voyage qui, pour les 
groupes de l'opposition, constitue 
une caution importante et un soutien 
indéniable. Le sénateur Kennedy 
n’a-i-il pas récemment déclaré que 
* le gouvernement sud-africain ne 
peut prétendre ni au respect ni â la 
légitimité » et quU est «-un ennemi 
de l'Occident et de tout ce qu'il re- 
présenté »? 11 a également estimé 
que la poli tique américaine en Afri- 
que du Sud était « un échec total », 
ne ménageant pas ses critiques 
contre la théorie de l’engagement 
constructif actuellement dénoncée 
par les milieux anti-apartheid. 

En dépit de l’appui apporté â ces 
derniers par cette visite que toute la 
presse considère comme un événe- 
ment, plusieurs organisations, et no- 
tamment le Mouvement de la 
conscience noire et l'AZAPO (Or- 
ganisation du peuple d’Azanie), ont 
critiqué te venue du sénateur. Son 
arrivée, samedi soir, à l'aéroport de 
Johannesburg, a été saluée par des 
cris hostiles d’une cinquantaine de 
manifestants scandant "Kennedy. 


belés, où vivent dans des baraques 
misérables les travailleurs venus des 
homelands. « L'un des endroits les 
plus déprimants et désespérants que 
j’aie vus de toute ma vie», a com- 
menté le sénateur Kennedy. 

MICHEL BOLE4UCHARD. 


L’AZAPO Ta accusé d’utiliser ce 
voyage pour servir ses ambitions 
personnelles et a indiqué : «■ Edward 
Kennedy doit savoir que le peuple 
noir d'Azame n’est pas son tremplin 

S la présidence et que l’hnpéria- 
i américain — qui soutient le 
régime raciste dans notre pays — 
fait partie de nos ennemis. » Réaf- 
firmant sa » profonde opposition » à 
l'apartheid, le sénateur a souligné 
que son voyage avait pour but « l'in- 
formation et la coopération dans un 
esprit ouvert ». 

Désireux de rencontrer le plus de 
monde possible pour connaître tes 
réalités de ce pays, il a commencé 
dimanche matin par visiter Soweto. 
après avoir passé la nuit dans la cité 
noire au domicile de l'évêque Des- 
rnond Tutu. Cette découverte des 
difficultés â vivre dans un ghetto 
s’est achevée par un voyage au bout 
dn dénuement, à Nancefields, vaste 
enclos grillagé surmonté de bar- 


Tchàd 

UNE RESTE 
QUE «DÈS BANDES» 

DE LIBYENS 
déclare M.Hemu 

Selon M. Charles Henni, ministre 
de te défense, environ mille cinq 
cents Libyens seraient encore, sta- 
tionnés dans Je nord du Tchad. Ils ne 
disposeraient cependant pas d'armes 
antiaériennes. M. Heniu a estimé, 
lundi, devant un groupe de journa- 
listes, que « les Libyens sont 
partis », même s’« il reste des 
bandes. Même Ouadi-Doum (loca- 
lité où les Libyens avaient entrepris 
te construction d’une piste d'avia- 
tion) a été abandonnée ». a-t-il af- 
firmé, soulignant, d’autre part, la 
difficulté, â partir d’observations aé- 
riennes. de distinguer > tes bondes 
libyennes et les bandes du GUNT, 

r se mélangent». De son oâté, 
JCouara Lassou, .ministre, tcha- 
dien des affaires étrangères, a af- 
firmé, lundi, à Lomé, que tes troupes 
du colonel Kadhafi renforcent leurs 
positions an nord du Tchad, indi- 
quant : « Nous nous demandons si. 
a l’heure actuelle, ils ne sont pas 
prêts à déclencher une opération sur 
nos positions au nord. » 

A- Genève,. la Ligue des' sociétés 
de 1a Croix-Rouge et dn Croissant 
Rouge a lancé un appel pour réunir 
million de francs afin de venir en 
'aide au » onze mille Tchadiens ré- 
fugiés dans le nord, de la Républi- 
que centrafricaine». Ceux-ci, dont 
le Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) es- 
time; pour sa part. Je nombre â qua- 
rante raille, ont besoin d'une aide à 
la fois alimentaire, médicale et vesti- 
mentaire. a indiqué la Ligue de la 
Croix-Rouge. - f AFP, Reuter.) . . 
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ASIEI A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


Quand les chars vietnamiens 
ont enfoncé les défenses du camp d'Ampil 


Voici h témoignage de 
l'envoyé spécial de rAgence 
Franco-Presse , Allen Nache- 
man. l’un des deux seuls 
V JoumaBstes - avise le pho- 
tographe français Alain No- 
. . Oùès — présenta dans la 
" camp d'Ampil fars de l'atta- 
qua. lancée, lundi matât, par 
les troiftea vietnamiennes :. 

' 8 h 48 : NoguÀs «t moi tr»- 
yeraons le . petit pont qui en- 
jambe lefossé marquant ta fron- 
tière entre la Ttiaïlande et le 
. Cambodge et nous nous met- 
tons b l'abri drfns un fortin édifié 
par las maquisards da la rés», 
tance nationaliste, à quelque 
200 mètres à l'intérieur, du 
camp d'Ampil. Des obus vietna- 
miens explosent toutes les 
10 secondes..; Dans le fortin 
sont tapis deux jeunes femmes 
et sept enfants, pressés dans un 
coin. Une - jeune femme me 
- pousse dans les bras une petite 
fiée et me crie : * C'est ma «fa, 
emmènera, je voua an . pria. » 
.EUe raconte qu'ils étaient tous 
dans t ai bépital de cam p agne de 
la résistance et n'ont pas été 
évacués en même temps que las 
quelque vingt-trois MHe civils 
qui vivaient à AmptL 

7 h 34 : nous quittons le fer* 
tin et marchons vers l'Est vers 
le front des combat s . Des obus 
explosant non loin, tandis que 
Ton entend des tirs à cadence 
rapide dans un fracas terrible 
après un sg fl e ni ent strident Ce 
sont des tirs de mitrailleuses 
lourdes. Nous sautons, dans une 
tranü t ée. où quatre maquisards 
armés de fusés automatiques se 
serrent pour nous faire de la 
place. Une rafale de mitraHsum 
siffle au-dessus de nos. tètes. 
Nous nous plaquons au soL 
7 h 44 : nous nous mettons 
à court dans ur fossé de drai- 
nage, à la racheirclw du quartier 
générai du général Dien DsH. la 
chef mifitaire du can^i «TAmpa. 
è (jui noirs avions rendu . visite 
quelques .jours plus tôt. Nous, 
butons nir un maquisard, tapi 
dans un trou. 




8 h 13 : nous atteignons 
l'enceinte du poste de comman- 
dement Mais le bâtiment 8 dis- 
paru. Plus rien que poutres car- 
bonisées et fumantes. A côté, fa 
fortin est intact Plusieurs ma- 
quisards s'y trouvent Ils ifisent 
que fa général est parti en pre- 
mière ligne. 

8 h 24 t.nous quittons le for- 
tin et courons. vers une barraque 
qui abrita les bureaux du FNLPK. 
Les machines è écrire et les 
dossiers ont été emportés. Su- 
la table sont entassés .mainta- 
nant des armes et des 
émetteurs-récepteurs radio. Les 
mure ds la barraque tremblant 
quand un obus explose è prati- 
nété. 

B h K5 ; nous nous appro- 
chons tant bien que mal du 
front en couant d'in arbre è 
in autre et da p e n ch ée an tran- 
chée. Des balles sifflent au- 
dessus de nos tftes et des obus 
e xp l o se n t derrière nous. Un gué- 
riHero- du FNLPK se prédpite 
vers nous an criant : * Un char, 
un char la. avant de nous faire 
sgw ds revenir su nos pas. 
Nous commençons è croiser des 
fitas de guérilleros khmars qui sa 
repSertt vers (a frontière thsian- 


«LesVwt^lesViets!» 

9 h 20 : nous passons de- 
vant des rfizaines de mfasons de 
bambous en feu. Chaqèe -fois 
que nous croi so ns des testants 
khmars. Us nous suppliant ds 
venir avec eux. s Las Vfats, Iss 
Vhts I », hurient-ns, en montrant 
la front, ,at . nous comprenons 
que Iss ch a rs vietna m iens ont 
•nfoncé les fifpws ds d é fen s e 
Mi mâte s. 

-91» 30 : Noguès et moi nous 
nous . tapissons dans’ une tran- 
chée; Las obus pieuvant autour 
de nous, «t pour <s premièr e 
fois ds la m a tin ée, je commence 
•è me dem a nder si nous nous en 
sortirons vivants. Des centaines 
de - gu d riD or o s nous déplissant 





Chine 


La liberté, sous ta (Erection du parti.. 


(Siâte de la première page.) 

Et aussi bien figés... Dans ce do- 
maine, -on a noté l'absence au 
congrès dès- principaux vétérans. 
D'abord, M. Zhou Yang (soixante- 
dix-sept ans), le « patron » de la. litté- 
rature dans le PCC depuis un demi- 
siècle.- exception .faite de la période 
de la révolution culturelle. Ensuite. 
M. Deng Liqwi. -responsable de la 
propagande et instigateur de la cam- 
pagne contra fa t poSution spiri- 
tuelle» B y a un an. et également 
MM. Hu Qiaomu (soixante-douze 
ans) et Xia Yen (quatre-vingt-qtmtrB 
ans). Enfm, le prudent deTAssocfa- 
tion, M. Ba Jin (quatre-vingts ans), fa 
plus grand écrivain chinas vivant 
malade lui austi. L'âge est certaine- 
ment pour quelque chose dans ces 
èfatsences. Mais B y a aussi une nette 
volonté de rajeunissement, et aussi 
d’« ouvrir » une association longr 
temps sous fa coupe cTepparatcfHks. 

Ce rajeunissement et cette ouver- 
ture se consta t e n t dans 1a composi- 
- tion •• des nouveaux organes. Les 
vétérans se 'rassemblent; carnme 
pour le PCC, au sein d'un groupe de 
cconseâiers ». Un comité de deux 
cent trente-six .membres a été. élu. 
M Ba Jin. bien entendu, a eu le plus 
grând-nombre de voix.. Mais, à -son 
âge, il ne peut exercer de vérita- 
bles fonctions. On trouve, en revan- 
che, juste dsnte kâ un joornâBste 
du Quot&en du peuplé, IVL Uu B*- 
nyfav lé conseifier du comité central 
du PCC M. ZSrarig'&iùigraan, vice- 
ptefant sortant de l'Association, et 
réainwn Wang Meng, membre sup- 
pléant du comité central, vice- 
prësdent du Pen Club chinofa et ré- 
dacteur en chef de la revue 
Littérature populaire. 

MM- Lki et Wang, comme M. Lu 
WenfiC tou» bois dans la cmqu»>- 


tw», sont aussi des hommes qui 
montent: Bs ont fait leur apparition 
dans le groupe des onze vice-* 
présidents. M. Uu est un homme qui 

- sait prendre des risques- L' enquêta 
tpi'il avait publiée dans son journal, 
en septembre dernier, sur la corrup- 
tion et Iss abus de pouvoir au sein du 
Parti -è Xian. avait faflB lui coûter sa 
place. Notons, enfin, que M“ Ding 
Lmg (quatre-vingts ans), premier 
vice-président sortant, écrivan câè- 

. bre (fui vient dé fonder China, le pre- 
mière revue littéraire «privée», se 
retrouve en trente-neuvième posi- 
tion. derrière M.* Bai Hua, viofanenent 
critiqué il y e quelq u es années. ’ 

M. Wang Meng, tout en collant è 
la ligna offlcfaUé, a cependant dé- 
fendu au maximum l'autonomie de 
r écrivain face aux conceptions tradi- 
tionnelles, beaucoup plus rigides. 
Ainsi a-t-3 affirmé « rigaBté de tous 
les écrivains devant la création», 
ajoutant que rla vraie beauté ne dé- 
pend pas de la Rgno politique en 
cours »; et que, « si on irtüse fa farce 

- répressive pour répandra le 
marxisme, ce n'est plus h vrai 
mandsme ». 

Ifaérali&ation n'est pas Sserté. La 
icagé dans laquelle, évolue la littéra- 

‘tufô chinoise s'est sensfalement 
agrandie ces dernières armées. Mais 
l'autonomie dont elle bénéficie reste 
limitée, octroyée par fa PCC. On ne 
saurait s'attendre que ceké-d relâche 
son contrôle sur ûn sectes aussi 
sensibfa autant qu'BTa fait en écono- 
mie. Il faut cependant espérer que ce 
relatif aggiomamento permettra è ta 
création Rnéraire. longtemps stati- 
que en raison des contraintes idéolo- 
giques, de se développer qualitative- 
ment comme elle l'a fait 
quantitativement depuis càiq ans. 

PATRICE DE BEER. 


certains courent, d'autres mar- 
chent vers la Thaïlande. 

9 h 34 : Noguès pense, 
comme moi, qu8 nous sommes 
restés suffisamment longtemps. 
Lee obus ne cessent de tomber, 
et l'air est rempli de fumée. 

Nous nous précipitons dans une 
large tranchée où des guérilleros 
essaient d'établir tma deuxième 
ligne de. front. Mais ils ont 
éptésé leurs obus. 

9 h 40 : tout fa monde dé- 
serte ta tranchée et s'enfuit. Le 
grondement des chars est de 
plus an plus fort et les bombar- 
dements plus rapprochés. Des 
Khmers, de retour de ta &gne de 
front, nous disent qu'ils ont vu 
au moins vingt chars ennemis. 
La retraite massive vers b Thaï- 
lande a commencé. 

9 h 45 : je suis, en courant, 
des guérilleros. J'ai perdu Alain 
da vue. Tout à coup, j'entends 
une série de cris an khmer, et 
tout le monde sTmmobifise. Un 
guérillero m'attrape par fa bras 
et me fait signe de ne pas bou- 
ger. Nous marchons sur un 
champ da mines. Il nous faut re- 
brousser chemin et faire un long 
détour plus au sud. 

9 h 58 : je rejoins un groupe 
de guérilleros qui se dissimulent 
denière un arbre, dans un trou 
de renard. La plupart de cas sol- 
dats sont des adolescents. 

10 h 25 : je demande la (£- 
rection da la frontière. Un Khmer 
me prend la main et ma guide è 
travers un labyrinthe de brous- 
sailles et d'arbres avant de me 
montrer un sentier. 

10 h 67 : j'attains la tran- 
chée antichars à la frontière. 
Des centaines de guérfileros s'y 
sont réfugiés, sur plusieurs kBo- 
màtres. Bs ressemblent è une 
armée d'enfante-soldats tristes 
et fatigués. Ns ont l'air de se 
demander pourquoi Bs sont là. 
Je grimpe de l'autre côté de ta 
tranchée, rampe sous des fis 
barbelés et marche pendant 
2 kilomètres avant de retrouver 
fa route et me voiture. 


Le conflit s'aggrave 
è la frontière 

(Suite de ta première page.) 

Cette seconde hypothèse ne peut 
être entièrement exclue, une confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des trois pays d'Indo- 
chine (Vietnam, Laos et Cam- 
bodge) étant annoncée comme 
imminente à HanoL 

Le- durcissement récemment 
constaté du régime vietnamien - 
dont témoignent la sévérité accrue 
de ia répression policière et les 
-condamnations à mort de décembre 
A Ho- Chi- Minh- Ville — ne laisse 
guère prévoir toutefois que celui-ci 
soit disposé è des concessions signifi- 
catives. Hanoï a en tout cas pris sotn 
de rappeler dimanche dernier, à 
l'occasion dn sixième anniversaire 
de rentrée de ses troupes au Cam- 
bodge, qn’fl considérait toujours la 
situation dans ce pays comme ■ irré- 
versible». 

ALAIN JACOB. 

Vietnam 

NOUVEL APPH. 

POUR LA GRACE 
DES CONDAMNÉS A MORT 

« Les autorités françaises doivent 
redoubler d'efforts pour obtenir la 
grâce de Tran Van Ba » et des au- 
tres personnes condamnées à mort le 
18 décembre dernier à Ho- 
Chi-Mïnh-Vüle, ont déclaré le hindi 

■ 7 janvier, ^ ang US rywn m rmiqn é. 
l’avocat et le frè te de ML Tran 
VanBa. 

Rappelant que •les autorités 
vietnamiennes n’ont pas " annoncé 
l’exécution* des trois condamnés 
après l’annonce de la grâce de 
MML Mai Vas Hanh et Huyofc Yinh 
San, le 3 janvier, M c Thierry Lévy et 
M- Tran Van Tong estiment 
qn’« on peut considérer que le re- 
cours des trois autres condamnés à 
mort n'a pas été examiné ». 

L'inaction du gouvernement fron- 
çais et du président de la Républi- 
que serait d'autant moins excusable 
qu’une intervention française éner- 
gique a toutes les chances d'abou- 
tir », ajoute le communiqué. 

' L'avocat et k frère de M. Tran 
Van Ba réaffirment enfin que la na- 
tionalité française de ce dernier 
« ne fait pratiquement aucun 
doute », ce que le ministère des rela- 
tka» extérieures s'est jusqu’à pré- 
sent refusé à confirmer. 


Colombie 

MORT DU MINISTRE DE LA 
DÉFENSE. - Le général Gus- 
tave Matamores est décédé sa- 
medi S janvier à Bogota, à l’âge 
de cmqtxanl&^cpt ans, après une 
longue maladie. 

Le général Matamores avait été 
désigné, eu 1956, chef de ta mai- 
sou militaire du p*l»l« présiden- 
tiel, en 1970, chef d'état-major 
des instituts militaires, puis atta- 
ché militaire en Israël et en Espa- 
gne, ainsi que commandant géné- 
ral des forces années jusqu’au 
19 janvier 1984, date à laquelle il 
fut nommé de la dé- 

fense. H a pris une part active au 
p roces s us de pacification qui a 
abouti à des accords de trêve en- 
tre le gouvernement et les 
groupes guérilleros les pins im- 
portants. - (AFP.) 


Mozambique 


UNE RELIGIEUSE ITA- 
LIENNE TUÉE PAR LES MA- 
QUISARDS. - Sœur Teresa 
Délia Pezze, âgée de quarante-six 
ans. qui voyageait sur la rouie en- 
tre Nampula et Nacala (nord-est 
du pays) s'est trouvée prise, le 
jeudi 3 janvier, dans une attaque 
de maquisards mozambicains 
contre un convoi de véhicules 
privés escortés par l’année, et a 
été tuée, a annoncé lundi 7 jan- 
vier à Rome, un porte-parole du 
conseil général des missionnaires 
oombomens du Cœur de Jésus. — 
(AFP.) 


ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE EN 1987. - Le prési- 
dent Marcos a déclaré le lundi 
7 janvier que la prochaine élec- 
tion présidentielle aurait lieu 
comme prévu en 1987, démen- 
tant ainsi les prévisions de l’oppo- 
sition sur une élection anticipée 
cette flprâ». a annoncé l’agence 
philippine PNA. 

Le chef de l’Etat, qui est âgé de 
soixante-sept ans, a dém e n t i les 
rumeurs concernant son mauvais 
état de santé et annoncé son in- 
tention de solliciter un nouveau 
mandat. - (AFP.) 


Sénégal 


DEUX MINISTRES QUIT- 
TENT LE GOUVERNEMENT. 
— Un remaniement ministériel, 
provoqué par le départ volontaire 
de deux ministres, a été décidé, 
vendredi 4 janvier, par le prési- 
dent Diouf. M. M amadou Diop, 
ministre de la santé publique, et 
M. François Bob, ministre de la 
jeunesse et J es sports, quittent le 
gouvernement. Ils sont respecti- 
vement remplacés par 
MM. Thierao Ba, prédédemment 
secrétaire d’Etat è l'emploi, et 
I jintllng Sane, secrétaire d’Etat à 
ht décentralisation. Deux nou- 
veaux secrétaires d’Etat ont été 
nommés : M. Moussa Ndoye (dé- 
centralisation) et Aboutie Diagne 
Coumba Aita (emploi). - 
(AFP.) 


Nigéria 


EXPULSION DE VINGT- 
SEPT MILLE ÉTRANGERS 
EN DIX MOIS. - U général 
Mohamed Magoro, ministre nigé- 
rian de l'intérieur, a annoncé, 
lundi 7 janvier, que les autorités 
de Lagos ont expulsé, entre jan- 
vier et octobre 1984. plus de 
vingt-sept mille étrangers en si- 
tuation Qlégaie. Ceux-ci, a-t-il af- 
firmé, étaient, pour la plupart, 
des délinquants condamnés pour 
des délits divers, en particulier de 
vol. Le général Magoro a, d’autre 
part, souligné que les frontières 
du Nigéria — fermées depuis 
avril dernier — le resteraient tant 
que la « situation en matière 
d’économie et de sécurité ne se- 
rait pas jugée satisfaisante ». — 
(Reuter.) 


Philippines 


• DES GUERILLEROS OCCU- 
PENT UNE VILLE. - Quelque 
cinq cents guérilleros commu- 
nistes ont occupé pendant . deux. 
heures le vendredi 4 janvier une 

' petite ville du sud des Philippines 
où ils ont désarmé la police et ta 
ni Rico avant de pilier l'arsenal 
Selon les autorités militaires, les 
hommes de b Nouvelle armée 
populaire sont entrés sans diffi- 
culté dans Tabina, une localité de 
la province de Zamboanga del 
Sur, à 850 kilomètres au sud de 
la capitale. Revêtus d’uniformes. 
Os avaient été pris pour des sol- 
dats gouvernementaux par la po- 

• puktion. Le coup de main n’a 
fait aucune victime. - (AP.) 


Somalie 


LES COMBATS SUR LA 
FRONTIÈRE ÉTHIOPIENNE. 
- Le Front démocratique de sa- 
int somalien (FDSS, opposition 
armée au régime de Mogadiscio, 
soutenue par TEthiopie) a af- 
firmé, mercredi 2 janvier, avoir 
repoussé une attaque de Tannée 
«malie nne contre ses positions 
dans le secteur de Balambalé 
(Somalie centrale) et tué 
soixante-quatre soldats gouverne- 
mentaux. Cette version des com- 
bats contredit le bilan de victoire 
diffusé par Mogadiscio 
(le Monde du 4 janvier) . De son 
côté, l’Ethiopie a démenti toute 
implication dans ces afTroate- 
ment s qni se sont déroulés sur la 
frontière entre les deux pays, et 
dénoncé la « campagne de men- 
songes - de Mogadiscio. qui avait 
assuré avoir tué deux cents sol- 
dats éthiopiens au cours d’un en- 
gagement à proximité de Baiam- 
balé. (AFP. Reuter.) 


CHOISISSEZ 

VOTRE 


Sri-Lanka 

LES FORCES DE SÉCURITÉ 
ACCUSÉES DE L’ASSASSI- 
NAT D’UN PRÊTRE CATHO- 
LIQUE. - L 'église catholique de 
Sri-L&nka a formellement 
accusé, lundi 7 janvier, les forces 
de sécurité d'avoir tué un prêtre 
dans la localité de Vankai, près 
de Mannar (le Monde du 8 jan- 
vier). L’évêque de Mannar, 

Mg Savundranayagam a qualifié 
cet assassinat d’* acte cruel, 
inhumain et intolérable » et 
démenti que des armes et des 
munitions aient été trouvées dans 
l'église de Vankalai, et que celle- 
ci ait été utilisée comme base 
pour attaquer les forces de sécu- 
rité. - (UPL) 

Suède 

SOUTIEN RENOUVELÉ DU 
PC AM. PALME. - Le vingt- 
septième congrès du Parti com- 
muniste suédois (VPK) s'est 
achevé dimanche 6 janvier, â 
Stockholm, aprèç avoir décidé de 
maintenir la ligne de bonne en- 
tente avec le gouvernement 
social-démocrate. Le secrétaire 
général, M. Lan Werner. a été 
réélu è l'unanimité. Cependant, 
avant d'entamer son quatrième 
mandat, M. Werner a dû subir les 
critiques d’une minorité qui es- 
time que le VPK (dix-sept mille 
cinq cents membres, selon sa di- 
rection) a sacrifié l'idéologie ré- 
volutionnaire i une compromis- 
sion permanente avec la 
social-démocratie. Avec vingt dé- 
putés sur trois cent quarante- 
neuf, les Cftmmmiktfts assurent 
au gouvernement social- 
démocrate de M. Palme la majo- 
rité indispensable pour gouver- 
ner. - (AFP. ) 

Zimbabwe 

LE RÉVÉREND SITHOLE 
AURAIT TENTÉ DE REN- 
VERSER LE GOUVERNE- 
MENT. — Selon le ministre zim- 
babwéen chargé de la sécurité. 
M. Emmerson Munangagwa. le 
révérend Ndabaningj Sithole, di- 
rigeant de la ZANU-Mwenje 
(parti d'opposition), en exil vo- 
lontaire à Londres, a demandé 
des armes au gouvernement amé- 
ricain pour renverser le régime 
du premier ministre Robert Mu- 
gabe. Cité par la radio gouverne- 
mentale de H&rare, M. Munan- 
gagwa a affirmé' que des 
responsables américains lui 
avaient remis des lettres écrites 
par M. Sithole faisant allusion à 
ce complot - ( AFP . : ) 
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Java chez les microbes 

Votre médecine en danger 

Les laboratoires d’analyses médicales sont aujourd’hui menacés. 

Les biologistes privés, ce sont des médecins ou des pharmaciens. 

Ils ont pris des risques pour s’installer, ils ont fait des investisse- 
ments. ils emploient des salariés. 

Pourquoi? 

Pour créer des laboratoires d’analyses près de chez vous. 

Depuis deux ans, la rémunération des actes n'a pas augmenté L 
Résultat : la pénurie s’installe. 

- les petits laboratoires d’analyses médicales (les plus nombreux) 
ne peuvent pas suivre. Ils sont accablés de charges. Le matériel ne 
peut pas être remplacé. 

- les jeunes biologistes ne peuvent créer de laboratoires ou s’ins- 
taller à leur compte. 

. Le traitement réservé aux biologistes préfigure celui qui sera fait 
demain aux spécialistes médicaux et après-demain â l’ensemble 
de la médecine. Hk 
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TELECOMMUNICA T/ONS 


d’une conversation d’un 
peu plus de 30 minutes en- 
tre Paris et New York.- 
Et 30 minutes, cela donne 
le temps pour convaincre 
un interlocuteur améri- 
cain, jeter les- bases d’un 
accord et ainsi préparer 
la conquête d’un nouveau 
marché aux Etats-Unis. 

Parce qu’il est pratique, 
.rapide et efficace, le télé- 
phoné, c’est votre premier 
outil pour exporter. 

Alors, pour décrocher 
de nouveaux marchés, dé- 
crochez le téléphone. 
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politique 


LE PROJET DE RÉFÉRENDUM D'AUTODÉTERMINATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


I« garutks proposées m caldoches dus le 
phi de M. FM ? ■* Aroonoe ** croit, affirme le 
dEt*l£ RPR de NouTeBe-Calëdoaie. M. Jacques 
UBtmt, dans H «sfretfea pub» mardi 8 janvier par 
le Qaotsem de ffarifc H y a rexempte des NoareBes- 

Hébrides : dès qmUs ont été soarerabta, orne armée 

papou m été appelée, et tantes les nettoies ont été 
des Français. ». Le prérideatdo Rassenibiencst po» 
la CalEdoofe daas la RépaWqae (RPCR) ajoute que 
le plan de itiégté dugoutttnanaafne comporte pas, 

à ms yen, « beaucoup de rfisi^i un nf a— ht 
démarche pairie depuis trois ans». «Ce mrtf 
[M. Ptamd] me a proposé, déclare M. Lafieur, 
c’est le «cmv» qàfaut essayé tous ses prédéces- 
semsdepms 1981. » Le d ép ité SP8 estime, toute- 
fois, que ces pmpiaUon 


m 


Oaaém 


calmer la ritnttoB. «Mus Je 
suis persuadé, sotfigae-t-fl, que ce qa*a lût le 


FLNKS,9ki 

M. Dick Ukenié, péâ fcg (RPR) da gourorae- 
ment local, a arfaoacé qall ferait campagne contre 
' l'indépendance, peur le mais tien do « statut 
Lemoine ». R s’est fEfictté qae le référendum soir 
organisé daas « an caste démocratique». 

Pour M"* Georgna Dufoix, mi ni s tre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, porte-parole dn 
goneruaeat, interrogée mardi 8 janvier i 
Antenne 2, si. le «mm» re m port a it an scrutin 
fantodéte mina t i ou, « le choix des ornes serait res- 
pecté ». «Mais M contient, a-t-efle ajouté, de 
savoir longtemps i Patence qaeëes en seront les 


etmséqnmees », A Nouméa, M. Yéwéné Yéwénê, 
minis tre des finances dn gouvernement provisoire 
formé par le Front de libération nationale kanaqne 
et socialiste (FLNKS), a été radié de ses fonctions de 
président dn cousefl d'administration de la compa- 
gnie aérienne locale Air Calédonie, dont il était éga- 
lement le directeur général, par dédskw de la majo- 
rité anti-indépendantiste de cette instance. 
M. Yéwéné, qtn avait team à prédits cette réunion, a 
souligné le caractère pofithpie de cette déduon. 
«Mais, a-t-il précisé, j’ai rappelé le mot du général 
américain Mac Arthur ; qui avait été chassé des Ses 
Salomon par les Japonais dorant la deuxième guer r e 
mondiale : « Je reviendrai », avait tancé le générât 
Et moi ansû je reviendrai » 


A Weffingtoa, le premier ministre de Nouwrile- 
Zébnle, M. David Lange, a favorablement a ccn e HG 
le projet éP • mdépendaoce-assodatioa » présenté 
par M. PîsanL « Û s’agit, a-t-ü dît, de propositions 
allan t foin et faisant preuve tThnaginetiou. » De 
Paris de M. lange, le plan de M. Pisaiti pour 
l'accession de la NonveUe-Calédome i l'indépen- 
dance est «la meilleure solution et sans don Se ht 
sente a. 

A Alger, le Mouvement pour r autodétermination 
et Kndépendnncc de fardupd espagnol des Ses 
Canaries s’est déclaré « agréablement surpris de 
voir (-.) qne la France ne veut pas répéter les erreurs 
commises dans le passé eo Indochine et en Afrique ». 
Il a estimé que « cette attitude devrait inspirer les 
go uve rnants socialistes de Madrid»-. 


Convaincre les caldoches 


(Suite de la première page. ) 

On a même. 'remarqué mardi 
matin la modération dn quotidien 
les Nouvelles .(le seul de nie), 
contràstant-avec son habituelle viru- 
lence anti-indépendantiste. 

M. Pisani. paraît donc avoir 
atteint son premier objectif : forcer 
le dûdpgue. Dés la fin de son alloca- 
tion, les dépendes d'explications sur 
des points précis ont commencé 
d’affiner de tous côtés au Haut 
Commissariat- Le flou entretenu par 
M Pwamanr des dispositions essen- 
tielles vise à snscâter des réactions 
des deux- bords. . Ainsi du- • statut 
spécial » de Nomnéa, dont 3 revîen- 
- dra aux Calédoniens eax-tnénms de 
préciser ks' oontonrs et d’étudier 
l'o ppor t uni té d*ÿ créer on .mm . un 
port franc. «Le mot de port franc 
fait image», explique-t-oa au Haut 
Commissariat- Mus derrière ü y a 
dix solutions différentes entre. |es- 
qnedesüs devront choisir. •Si c’est 
pour avoir Hongkong pendant 
quatre-vingt-dix. ans, nous ne 
sommes pas d’accord à priori»,; à 
déjà répliqué M, Tpbnon, qui sem- 
ble cependant prêt à n^oder sur la 
dorée de la concession. . 

Autre exemple : tes baux ruraux 
garantissait amt :hraossards quYEs 
pourront continuer à exploiter leurs 
terres, dont la durée et la formé pré- 
cises restent à négocier. Dans la 
.même optique, M. Pisani ji'a pas 
cédé à la revendiçatian canaque qui 
rédamaït le pouyoîr discrétionnaire 
d'accorder ou non.la nationalité dur 
nouvel Etat anx résidents français. . . 
Ce point darëa- encore être précisé 

Hnng Iw «iMinw <p»^ vtonnfnt 

En d’antjes dontBiDes, là netteté, 
avec laquelle sè destiné le maintien 
de la -présence francise a désa- 
morcé une possible explosion caldo- 
che, sans pour autant Brenner les 
indépendantistes. M- Tjibacw à 
désapprouvé, mais dn bout des 
lèvres, ndée de voir garants- par le 
bouclier français les fron ti ères et 
Pordre public du Tutur Etat : «La 
France cherche- ainsi d’abord à 
défendre ses propres intérêts ». a-t-il 
laissé tomber. •Nous préférerions 
discuter d’abord de notre sécurité.- 
avec. Vanuatu. Salomon, tes pays 
mélanésiens. Ou alors, que la 
France nous défende comme le 
Tchad celle vient et elle repart » Et 
d'ajouter, en éclatant de rire : 
t Moi. plus je vois d’uniformes, 
moins je me sensen sécurité. » 


Entre les lignes du document 
Pisani on peut encore lire que, si la 
justice sera rendue an nom du nou- 
vel Etat, tm accord « d’assistance 
technique » avec la France pourrait 
apporter • les garanties dont tous 
les habitants auront besoin ». A tm 

* principe national » en matière 
judiciaire s'opposerait donc un 

• exercice plus équilibré ». De 
même, fl n’est pas exclu qne la 
France assure pour le nouvel Etat la 

, charge de là rcpi é sen ta ti on diploma- 
tique riarMi la plupart des capitales 
étrangères, la Kanakie' étant sans 
(toute Ken en peine de recruter cent 

" wnqnanff am1 ww«Am rt 

' Là demiàre chance 

L'objectif , est donc dairement 
dessiné. Mais le chemin qui y mène, 
selon le mot de Ml Pisani, est km 
d’être bordé de r osier s. Ne mention- 
nons qu'au passage les difficultés 
pratiques potées par la co nsti t uti on, 
dans un délai particuli èreme nt bref, 
de listes électorales excluant les rési- 
dent^ depuis moins' de trois ans. La 
vraie difficulté qui attend M. Pisani 
ett d'ordre politique. ' 

-Il ne lui . sera sans doute pas trop 
difficile dé convaincre Ica de 
M. 1$baoà qne cette indépendance 
«dé ea main» constitue la dernière 
gHaw». d’un processus harmonieux. 
Le riouvd Era disposant, dès le 
I* janvier 1986; d*unstège'ik-rQNU, 
3 ne pourrait plus être qnestioii, 
même pour une oppqititiôn nationale 
victorieuse aux législatives de 1986, 
de. revenir eu arrière et de rfidirer le 
«co up d’Etat , que ftjt 

le retrait de la loi-cadre ea 1963. 
Cette était rime des princi- 

pales Taisons du rejet par les indé- 
pendantistes du wi tvt 1 qui 

prévoyait fan, indépendance^- en 
1989. En outre, M. Pisani, souligne 
malicieusement qtffl se refuse i 
imaginer qim fa •ligne mélodique » 
dé fa position française depuis la 
Libération - substitution de fa coo- 
pération &;fa colonisation — poisse 
être briséeparlesliéritie» du géné- 
ral de Gaulle. M- Jean-Marie Tp- 
bmtfa dairement affirmé en écho : 
il est prêt i souscrire an « pari sur 
I7nteliigence»âcM. Edgard Pisani 

Et quel péri ! Les services ofE- 
c rds ont calculé qu’il fallait, en six 
mois, faire basculer dans le camp 
des «oui» à l’indépendance quinze à 
vingt mflto.vdx. amt près dfan fiec- 
teùr sur quatre. On và donc mettre 


Un appel à l'imagination et au consensus 


L’articto 88 de fa Constitution 
auquel se réfère M. Pisani et per- 
mettant fa condueion entre Etats 
indépendants d> accorda 
d'association* avait été institué 
en 1968 aiiJiénéfice éventuel 
des . anciens États associés 
d'Indochine et des anciens pro- 
tectorats de Tunisie et du Maroc. 
Cet article n’a jamais reçu 
d’appücatïoh: • " 

Quant eu. contenu, du trdté 
d'association que pourrait 
conclure avec 1a France le nouvel 
Etat indépendant de Calédonie,;» 
s'inspire, selon les déclarations 
de M. Pisani, du titre XII de la 
Constit u tion qia. . organisait fa 
Communauté. Les structures juri- 
(fiques imaginées par fa haut- 
commissaire rappellent celles 
contenues dans l’article 80 de la 
Constitution qui énumère un pré- 
sident de- la Communauté,, un 
conwS exécutif, un Sénat at une 
cour, arbitra le. Aucune de ces ine- 
titutions n’a longuement -fonc- 
tionné fa Sénat, par exempte. 
ne s'ost. réuni que deux fois 
avant I960.. . 

".. tiens f énumération des com- 
pétences qri' relèveraient de b 


compétence française, M. Pisani 
ne rite pas les secteurs qui, selon 
fartide 78 de fa Constitution, 
devaient a ppartenir à la Commu- 
nauté, comme ta politique étran- 
gère et ta poétique des matière» 
premières stratégiques. 

De mime l’article 77 instituait 
une e citoye nn e t é de fa Commu- 
nauté» que n'envisage pas ta 
projet du gouvernement pour la 
Calédonie. 

Celui-ci ne traita pas non du» 
des modalités de révision de 
l’éventuel traité d'association 
entre les deux Etats. En réalité, 
la construction juridique i ma ginés 
par M. Pisani sembla tout à fart 
originale au regard des règles 
constitutionnelles nationales, 
puisqu'alte concerne tas relations 
à établir entre deux Etats Indé- 
pendants da&tinés à bénéficier de 
tous las attributs de ta souverai- 
neté internationale- Davantage 
qu'aux textes du droit positif, 
c'est à l'imagination et au 
consensus qu'elle doit faire 
appeL. 

A. P. 



ce délai à profit pour «rendre» le 
pian Pisani à une frange des Euro- 
péens et des Polynésiens. Pour les 
entraîner à sa suite, M. Pisani va 
jouer sans relâche un air de flûte, 
toujours le même : mieux vaut 
aujourd’hui une bonne indépen- 
dance avec la France que demain un 
largage chaotique. On va s’employer 
à en convaincre les broossards. r 
E n t re p ri se hasardeuse : à certains 
sont prêts à tontes les concessions 
pour pouvoir rester sur tour terre, 
d’autres se refusent à s'imaginer 
« locataires des Canaques». On va 
travailler an corps les commerçants 
et petits artisans de Nouméa, moins 
soucieux pour beaucoup de faire 
tours affaires sous un drapeau trico- 
lore que danc ug rTtmnf de fnwRnnrr 
retro uv ée. 

Dans ce but, le dSégué dn gou- 
vernement compte s’appuyer sur les 
’ groupements socio-professionnels 
supposés plus pragmatiques que les 
mouvements politiques. Avec quel- 
que raison. Même au temps du plus 
fort raidissement du RPCR. il s'était 
trouvé seize r e sp on sa bles sur vingt 
.du Centre patronal pour accepter de 
dialoguer avec M. PîsanL 
• Avant d'espérer convaincre les 
petits patrons, M. Pisani estime 
cependant qui! lui faut démontrer 
qne Tordre renaît. Un ordre harmo- 
nieux et tranquille et non pas cette 
hébétude qui soit les batailles. Dans 
.les jouis qui viennent, il va consa- 
crer tous ses efforts à faire retrouver 
aux Calédoniens les gestes de fa vie 
quotidienne. Spectaculairement, on 
va convoquer -parents d’élèves et 
enseignants pour préparer fa re n tré e 
'Scolaire. On va ansn tenter de 
convaincre M. Macharo de laisser 
-rouvrir la mine de Thio et les 
o uvriers wqffisic» et tairi tiens de 
r ep r e n dre le chemin de fa mine. 
Cela non pins ne sera pas facile : 
comment espére r faire de nouveau 
travailler ensemble occupants et 
occupés, tourmenteurs et tour- 
mentés? 

L'école, les mines, fa brousse : là 
se gagnera ou se perdra le référen- 
dum. Et, le référendum gagné, on 
peut penser .qne les élections à 
r Assemblée législative seront rem- 
portées dans h foulée par une majo- 
rité favorable à l'indépendance. 

Ainsi le 1* janvier 1986 amènent 
t-OQ peut-être les trois couleurs et 
hissera-t-on le drapeau de Kanakie. 
Mais jusque-là, fa Cal é do n ie va tra- 
verser Tannée de tou* les dangers. 

DANEL SCHNBDERMANN. 


LES REACTIONS EN METROPOLE 


M. Jospin : un effort harmonieux 


Les. principaux partis de gauche 
approuvent le plan proposé par 
M. Edgard PtsaaL Le premier secré- 
taire du Parti socialiste. M. Lionel 
Jospin, estime que les propositions 
du délégué du gouvernement 
« s'efforcent de répondre de façon 
adaptée et originale à une situation 
de décolonisation». Il oppose cet 
« effort harmonieux pour unir dans 
un ensemble solidement articulé des 
intérêts contradictoires » à « une 
politique résumée par la formule 
brutale de M. Bernard Pons (ancien 
secrétaire du RPR) : l’ordre serait 
rétabli en quarante-huit heures si 
Von arrêtait les meneurs ». 

• Ce genre de formule, souligne 
M. Jospin, a parsemé l’histoire des 
échecs de la décolonisation. C’est 
l’argument qu’on a entendu aussi 
bien en Indochine qu’en Afrique 
noire et qu’en Algérie et qui résume 
l'incapacité à traiter des problèmes 
à temps. » 

Le président par intérim du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
M. Jean Béranger, souligne, dans le 
même sens, que « le plan de 
M. Pisani a le mérite d’offrir dans 
ta sérénité une option originale et 
Juridiquement acceptable qui 
dépasse tes divisions au lieu de les 
exacerber ». Pour M. Bernard Rava- 
ud, membre du bureau politique du 
PSU, l’indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie est « inélucta- 
ble » et fl est positif que M. Pisani 
veuille « aller vite » dans cette 
direction, ce qui est • la meilleure 
solution pour maintenir une pré- 
sence française de façon contrac- 
tuelle ». 

An nom du Parti communiste, 
M. Maxime Gremetz, secrétaire du 
comité central, indique qne l’option 
de l'indépendance « est de nature à 
préserver les intérêts mutuels de la 
France et'du nouvel État souve- 
rain ». H estime toutefois que « les 
propositions de composition du 
corps électoral pour le référendum 
risquent de constituer un problème 
sérieux, compte tenu de l’histoire 
dû peuplement de la Nouvelle- 
Calédonie». • Ce sera sans doute. 
dit M. Gremetz, un des objets essen- 
tiels du débat et des négociations 
qui doivent s'engager. » 


D’antre part, le secrétaire général 
du Mouvement gaulliste populaire 
(MGP), M. Jean-Louis Delecourt, 
affirme que « la réelle prise en 
compte des intérêts de la France et 
de l'avenir de sa présence dans Ut 
région est une raison supplémen- 
taire pour que les gaullistes s'enga- 
gent, malgré les gesticulations poli- 
tiaemes de l'opposition, dans un 
soutien actif à cette politique digne 
de la grandeur et de la mission his- 
torique de la France ». 

Quant à M. Olivier Stirn, député 
non inscrit du Calvados, ancien 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, il 
« approuve complètement » le plan 
de M.*Pisani et souligne que • l’Etat 
associé assure l’Indépendance dans 
les meilleures conditions en préser- 
vant les intérêts légitimes de toutes 
les communautés et en garantissant 
pour toujours une présence alors 
Incontestée de la France ». 

M. Léotard: 

< Plus tebSe que courageux » 

. An sein de l'opposition, les réac- 
tions sont très critiques. Le secré- 
taire général du Parti républicain, 
M. François Léotard, estime que les 
propositions du délégué du gouver- 
nement sont •plus habiles que cou- 
rageuses ». • Depuis longtemps, 
affirme-t-il, le gouvernement soda- 
liste a choisi le chemin de l’indépen- 
dance autoritaire, ht. Pisani n'a été 
chargé que d'habiller ce choix des 
couleurs de la concertation. » 

Selon le président du Centre des 
démocrates sociaux, M. Pierre 
Méhaignerie, ces propositions sont 
•intéressantes mais partisanes» : 
« Intéressantes . dit-il, si Von se place 
dans Vhypothèse de l’Indépendance, 
partisanes parce que l’on n’étudie 
sérieusement qu’une hypothèse. » 

Au nom du groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, M. Jean- 
Claude Gaudin pose denx questions 
au gouvernement : •Comment le 
gouvernement entend-il assurer. • 
quels que soient ses a-priori. toutes 
les garanties pour que le choix des 
Calédoniens puisse s’exprimer dans 
la clarté et la sérénité ? Quelle sera 
son attitude si le vote d'autodéter- 


s 
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Folle chez les cellules 

Le progrès médical arrêté... 

■ Aujourd'hui, il est possible grâce à la biologie de détecter précoce- 
ment des maladies aussi graves que le cancer, le sida et les mala- 
dies. malignes. 

Pourtant ces techniques qui sont maîtrisées ne sont pas 
appliquées. 

Pourquoi? 

Parce que l’administration qui définit les remboursements ne les 
intègre pas dans la nomenclature. 

Résultat : 

- pour des milliers de malades victimes du sida, du cancer, d’affec- 
tion cardiaque, etc-, ce sont des retard^dêcisifs. 

- pour rensemble de la recherche, c’est son développement qui 
est mis en cause. 

La biologie est nécessaire au progrès médical. 

Cest pour cela qu’il faut écouter les biologistes et leur donner les 

moyens de. travailler. ~ 

i 



mi nation exprime avec force la 
volonté de la population de rester 
français ?» 

Le prérident du Parti radical, 
M. André Rosrinot, •s’étonne el 
s'inquiète que le délégué du gouver- 
nement en Nouvelle-Calédonie fasse 
connaître de manière aussi ostensi- 
ble le choix du gouvernement fran- 
çais». • De telles méthodes sont 
condamnables, déclare-t-il, d’autant 
qu'à aucun 'moment n'a été évoqué 
sérieusement l’avenir du territoire 
dans l'hypothèse où ses habitants 
voudraient rester français. • 

De l’avis de M. Michel Debré, 
député RPR de La Réunion, ancien 

B rentier ministre, le plan de 
1. Pisani constitue • une erreur 
grave». -Si la France était gérée 
comme elle doit l’être, c’est le pre- 
mier ministre qui aurait annoncé Les 
projets du gouvernement à la 
France entière, a-t-il souligné an 
micro de France-Inter. Ce n’est pas 
un problème de Constitution mais 
de moralité démocratique, républi- 
caine et de respect de l intérêt de la 
France.» 

M. Jean Foyer, député RPR de 
Maine-et-Loire, ancien garde des 
sceaux, estime que V» habillage 
juridique de l'Etat associé n’est 
qu'tut vieil oripeau. M. Pisani a 
réinventé l’Union française, la Com- 
munauté rénovée et les accords 
d’Evian » s . 

Le Centre national des indépen- 
dants et paysans indique que le 
choix de la population calédonienne 
•ne peut être réel que si la liberté 
de vote est assurée et si l’ordre et la 
légalité sont dès maintenant réta- 
blis». 

L 'extrême droite est naturelle- 
ment encore plus critique. Le prési- 
dent dn Frqat national, M. Jean- 
Marie Le Pen, qui était lundi soir 
l’invité de France-Inter, a notam- 
ment déclaré : • Nous sommes hos- 
tiles à toute modification du statut 
de ce territoire d’outre-mer qui irait 
dons le sens de l'indépendance. 
J'ajoute que ceci est interdit au 
gouvernement français par notre 
Constitution elle-même. M. Pisani a 
faix une proposition qui me parait 
étonnante, qui serais «f associer un 
Etat qui serait devenu indépendant. 
Or. s'il existe, en effet, une procé- 
dure pour associer un Etat étranger 
à la France, hf. Pisani n’a pas expli- 
qué comment il franchirait te poni- 
aux-dnes qui consiste à rendre indé- 
pendant un territoire français (...). 

» Le départ de la Nouvelle- 
Calédonie de la communauté fran- 
çaise exigerait toute une série 
d’autres votes, y compris le vote de 
l’Assemblée européenne. Et. bien 
sûr - je le pense, - au moins un 
référendum national comme cela 
s est d’ailleurs pratiqué tm moment 
de l'Algérie. Je rappelle que, der- 
nièrement, l’Assemblée européenne 
'a eu à voter sur l'accession à l’indé- 
pendance du Groénland. Par consé- 
quent, la Nouvelle-Calédonie étant 
un territoire français mais aussi 
bien sûr européen, je crois que la 
procédure de largage, V abandon, 
déguisé ou non. ou cynique, a besoin 
de s’entourer d’un certain nombre 
de formalités constitutionnelles. » 

Le comité directeur de l'Action 
française estime que le plan de 
M. Pisani •risque de provoquer un 
phénomène de contagion dans le 
reste de l’outre-mer français et en 
métropole même en encourageant 
les minorités terroristes, puisqu'il 
est démontré que l'action terroriste 
est payante». 

De son côté. M. Jacques Roseau, 
porte-parole du Comité national de 
sontien à la Nouvelle-Calédonie 
Française, revenu dimanche de Nou- 
méa, estime qne le plan de 
M. Pisani, « c'est les accords 
d’Evùut, cuvée 1985, en pire». 

• M. Pisani. a déclaré le dirigeant 
du mouvement du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’ouoe-tner), a tout fait pour privi- 
légier la solution d’indépendance 
canaque socialiste, au mépris des 
intérêts supérieurs de la France et 
des drames humains que cela va 
entraîner pour les Mélanésiens 
francophones el les caldoches, qui 
vau être très vite transformés en 
harkis et en rapatriés. » 
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POLITIQUE 

LE PROJET PE RÉFÉRENDUM D'AUTODÉTERMINATIO N EN NOUVELLE-CALÉDONI E 


Le RPR change de tactique et mise sur !e refus de l'indépendance 


Le RPR a adopté une tactique 
différente de celle qu'il mettait en 
œuvre jusqu'à présent- Son nouveau 
comportement consiste à renvoyer la 
politesse à ses adversaires politiques, 
à les prendre au mot, à relancer la 
balle dans leur camp, quitte à sem- 
bler parfois faire de la surenchère, 
voire travestir les intentions do gou- 
vernemcnL Plutôt que de heurter de 
front les propositions du pouvoir, de 
refuser toute discussion, de procéder 
par rejet systématique et par coups 
de boutoir. il est tenté désormais de 
dire : - Chiche l » C'en serait fini, 
en somme, de la politique du « front 
du refus». 

Que M. Mitterrand prône dans 
ses vaux de fin d'année à 1 a nation 
la vertu familiale de la • tolérance », 
et voilà que M. Chirac, à l'Elysée 
même, puis au Conseil de Paris, for* 
mule lui aussi le vœu de tolérance en 
précisant que cette qualité doit aussi 
bien s'appliquer à certains leaders 
de l'opposition qu'à ceux de la majo- 
rité. On serait tenté de s'exclamer en 
l'écoutant aujourd'hui : « Plus tolé- 
rant que moi. lu meurs ! » 

- Plus démocrate que moi, tu 
meurs aussi ! ». pourrait-on ajouter 
après avoir entendu M. Toubon, se- 
crétaire général du RPR. puis 
M. Chirac réagir lundi soir 7 janvier 
au projet d'autodétermination pour 
la Nouvelle-Calédonie. Les diri- 
geants du RPR. qui se veulent les 
héritiers de de Gaulle, ne peuvent 
évidemment récuser ouvertement le 
droit des peuples à disposer d'eux- 
mêmes, dont ils ont largement usé 
pour procéder à la décolonisation de 
l'Union française. « L' autodétermi- 
nation. mais bien sûr ! ». disent-ils, 
mais pour ajouter aussitôt qu’il faut 
que celle-ci se déroule « dans des 
conditions convenables, conformes 
aux exigences de la démocratie •. 
selon l'expression de M. Chirac. 

M. Jacques Toubon précise les 
trois conditions qui permettront an 
choix offert aux habitants de la 
Nouvelle-Calédonie d'ètre « sincère 
et véritable ». Il faut, dit-il, *que la 
liberté de vote soit assurée ». que le 
vote soit « égal pour tous » et - que 
l’ordre règne sur l'ensemble du ter- 
ritoire avant et pendant la consulta- 
tion ». 


Q veut mettre ainsi en garde le 
gouvernement contre le renouvelle- 
ment des incidents divers, menaces, 
barrages de routes, destructions 
d'urnes, qui se sont déroulés lors du 
scrutin du 18 novembre dernier et 
qui, en entraînant des abstentions 
massives, en ont faussé le résultat 

Pour M. Chirac, une des taches 
essentielles du gouvernement est 
d’assurer la sécurité des personnes et 
des biens. U est convaincu que cette 
affirmation qu'il exprime sans se las- 
ser correspond au sentiment de l’opi- 
nion publique, qu'il s'agisse de la si- 
tuation outre-mer ou en ciétropole. 

Toujoure au nom de l'ordre néces- 
saire à l’expression démocratique, le 
RPR refuse ce que M. Toubon ap- 
pelle U « stratégie de la peur ». U 
s'indigne que des • pressions » 
soient exercées sur les électeurs, no- 
tamment lorsque M. Pisani » me- 
nace du désordre es de l'insécurité 
ceux qui refuseraient l'indépen- 
dance ». interprétant ainsi la phrase 
prononcée par le haut commissaire, 
qui disait lundi, évoquant ceux qui 
trouvaient dans ses propositions 
« trop d'indépendance » : ' - Qu’ils 
réfléchissent aux risques que ferait 
courir le refus du changement. La 
vie ne reprendrait pas. car la sécu- 
rité ne serait pas retrouvée. • Pour 
M. Toubon, cela est du * chan- 
tage •- 

Enfin, toujours au nom de la dé- 
mocratie, le RPR demande * que le 
droit de vote soit égal pour tous les 
électeurs régulièrement inscrits ». 
Les amis de M. Chirac considèrent 
qu'ils ont déjà eu gain de cause avec 
le refus du gouvernement opposé 
non seulement aux Canaques mais 
aussi à M. Lionel Jospin d'organiser 
des scrutins séparés selon les eth- 
nies. Mais ce résultat n’est pas suffi- 
sant. 

Ils cons testeront devant le Conseil 
constitutionnel lorsque celle-ci sera 
votée, la décision de n’admettre à 
participer au vote d’autodétermina- 
tion que les citoyens justifiant de 
trois ans au moins de résidence dans 
le territoire. Ce n’est pas, assurent- 
ils. parce qu'une mesure identique - 
prise en 1976. par ceux qui forment 


DEUX POINTS DE VUE 
Laisser ses chances à la négociation 

par JEAN-PIERRE SOISSON (*) 


L E pouvoir a quitté Paris pour 
Nouméa. La déclaration de 
M. Pisani traduit clairement le 
fait que M. Mitterrand s'est défaussé 
du dossier calédonien entre les mains 
d'un fonctionnaire. 

Celu'Kâ a pris toute la mesure de 
se transfert de pouvoir, puisqu'il 
s’attribua les prérogatives du prési- 
dent de la République ; R convoque 
une session extraordinaire du Parle- 
ment, en fixe la date et l'ordre du 
pur. Dans ces conditions, reste-t-il 
encore vraiment à M. Mitterrand le 
pouvoir de modifier les orientations 
définies par M. Pisani 7 

Quand la République se décharge 
ainsi de ses responsabilités sur un 
proconsul, c'est le signe d'un pouvoir 
finissant. 

Sur le fond. M. Pisani condamne 
d’emblée le statut proposé par le 
gouvernement socialiste et voté par 
sa majorité U y a six mois : « La 
preuve est farte, a-t-il déclaré, que le 
présent statut du territoire ne rallie 
pas les opposants, dont le nombre 
Irait s'accroissant, même après le 
retour à l'ordre. » 

La loi du 6 septembre 1984 est 
donc un échec : l'UDF a eu raison de 
la rejeter. 


Comme ie l'avais déclaré à 
l'Assemblée nationale le 4 décem- 
bre 1984, l'UDF est favorable à 
I - autodétermination de la Nouvelle- 
Calédonie «dans l'ordre, la clarté et 
te respect des règles constitution- 
nelles ». 

Cela veut dire deux choses. 

D'abord, il faut laisser toutes ses 
chances à la négociation. Je ne veux 
■pas préjuger du résultat des conver- 
sations qui vont s'ouvrir. A la simple 
condition qu'elles ne se bornent pas 
à des exercices de style autour d'une 
formule fétiche réactualisée pour la 
circonstance. 

Ensuite, il ne fout pas privilégier 
a priori une solution - l'indépen- 
dance - au détriment de l'autre - le 
maintien dans la République. 

Or c'est ce que fait M. Pisani. Le 
choix qu'il propose est une illusion, 
puisque c'est un choix entre un sta- 
tut jugé inapplicable et l'indépen- 
dance. H n'y a donc pas de véritable 
alternative. En abattant ses cartes. 
M. Pisani ferme le jeu. 

L'UDF a certes sa préférence, 
mais elle tient, plus encore, à ce que 
te jeu demeure ouvert et le choix réel. 

(•) Député et maire d’Auxerre, délé- 
gué de l'UDF aux DOM-TOM. 


Un aveu d'échec 

par BERNARD STASI (*) 


L E plan Pisani c’est d’abord un 
aveu d'échec pour ie pouvoir. 
Présenté il y a six mots à 
peine comme devant apporter à la 
Nouvel ie- Calédonie la solution de 
ses problèmes et les chemins de 
son avenir, voici que le statut, dont 
l'encre est i peine séchée, est au- 
jourd'hui tout juste bon à jeter aux 
orties. 

Cela dit, que la Nouvelle- 
Calédonie puisse fitte un jour indé- 
pendante ne me choque nullement. 
L’indépendance ce n'est pas forcé- 
ment 1a rupture avec 1a France. 1a 
fin de le présence française, l’humi- 
liation ou l'exil pour ceux qui ne 
choisiraient pas la nouvelle nationa- 
lité. Et l'astucieux système mis au 
point par Edgard Pisani comporte à 
cet égard des dispositions et des 
garanties qui intellectuellement pa- 
raissent intéressantes. 

Ce qui me choque cependant 
c'est que tout en maintenant la fic- 
tion de l'autodétermination le gou- 
vernement, en fait, a déjà choisi à 
le place des Calédoniens. C’est là 
une attitude qui me paraît relever 
d’un esprit colonialiste. Et le gou- 


vernement exercera sans doute de 
vives pressions, d'ici le mois de juil- 
let, pour que les Calédoniens choi- 
sissent l'indépendance présentée 
par Edgard Pisani comme inélucta- 
ble et seule susceptible de ramener 
l'ordre public. 

Dans ces conditions, un certain 
nombre de caldoches ayant te sen- 
timent que te jeu est faussé, que 
tes dés sont déjà jetés, risquent de 
se crisper dans leur inquiétude et 
dans leur colère et pourront être 
tentés de tout faire pour sortir du 
piège dans lequel ils se sentent 
précipités. Cela rendrait évidem- 
ment beaucoup plus difficile la né- 
cessaire cohabitation, quel que soit 
en définitive le statut entre les dif- 
férentes communautés. 

En tout cas en métropole comme 
en Nouvelle-Calédonie, te souci de 
tous les responsables politiques 
doit être de veiller à ce que le scru- 
tin d’auttrOétarmination se déroule 
dans tes meilleures conditions de li- 
berté et de sérénité. 

t *) Premier vice-président du CDS. 
députe iUDFj de la Marne. 


l'opposition aujourd'hui - pour l'au- 
todétermination du territoire des 
Afars et des Issas (Djibouti) n’a pas 
été déférée par l’opposition d’hier au 
Conseil constitutionnel que _ celle 
d'aujourd'hui ne Je fera pas. bien au 
contraire. Toujours au nom de plus 
de démocratie, la règle des six mois 
de résidence pour être inscrit sur 
une liste électorale (article L. 1 1 du 
code électoral) doit s’appliquer à 
tous. 

Trois reproches 

Sur le fond du problème, c'est- 
à-dire sur le choix offert aux popula- 
tions. la position du RPR est claire : 
il fera campagne contre l'indépen- 
dance et pour le maintien de la 
Nouvelle-Calédonie dans la Répu- 
blique française à partir d’un > sta- 
tut rénové ». ainsi que l'a indiqué 
M. Toubou. Le RPR semble ainsi 
accepter pour le moment, et comme 
un moindre mal. 1e statut voté par 
tes députés socialistes et commu- 
nistes à l’automne de 1984, quitte à 
l’amender ultérieurement 

M. Chirac, qui ne craint pas l'exa- 
gération en affirmant qu’il n'y avait 
» pas de problème » néocalédoûen 
« avant 1981 ». - reproche au gou- 
vernement de soutenir « les revendi- 
cations d’une toute petite minorité 
violente », celle-là même qui a per- 
turbé le scrutin du 18 novembre. Il 
ajoute d'ailleurs : • Il est assez éton- 
nant qu’un gouvernement qui repré- 
sente à l’évidence une minorité de 
Français dispose d’une partie du 
territoire national contrairement au 
vceu de la majorité des Français de 
ce territoire. » 

Le président du RPR préjuge 
ainsi lui-même le résultat du réfé- 
rendum d'autodétermination. Mais 
il accuse, dans le même temps, le 
gouvernement de prédéterminer le 
choix des électeurs et de vouloir po- 
ser sur leur décision en manifestant 
d’ores et déjà, clairement sa faveur 
pour la solution de l'indépendance, 
ce qui aboutit à « fausser » au moins 
intellectuellement la consultation. 

Le maire de Paris adresse, enfin, 
un troisième reproche au pouvoir, 
celui de préjuger les engagements 
du futur Etat indépendant de la 
Nouvelle-Calédonie Celui-ci, une 
fois en possession de tous tes attri- 
buts de la souveraineté internatio- 
nale, se sentira-t-il lié par des ac- 
cords d'association négociés et 
conclus avant sa naissance par ties 
instances transitoires avec l'an- 
cienne métropole ? » Toutes les ga- 
ranties que le délégué du gouverne- 
ment prétend donner n’ont aucune 
valeur m, affirme M. Chirac, pour 
qui. eu quelque sorte, les garanties 
offertes sont sans garantie. 

Au total, en acceptant le principe 
de l'autodétermination, en s'apprê- 
tant à amender te projet gouverne- 
mental. en annonçant qu’il fera cam- 
pagne pour l’une des solutions 
offertes (le maintien dans la Répu- 
blique). le RPR participe au débat 
démocratique ouvert par le pouvoir 
et joue normalement son rôle d’op- 
posant 

Mais s’il se comporte ainsi ce 
n’est pas uniquement par révérence 
envers les principes. C'est parce 
qu'il a la conviction d'infliger au 
pouvoir une défaite électorale sur un 
sujet à propos duquel 1e président de 
la République se sera lui-même per- * 
sonnellement engagé. A hait mois 
des élections législatives de 1986, 1e 
scrutin du mois de juillet sur le des- 
tin d'un archipel des antipodes aura 
une éminente signification natio- 
nale. 

ANDRÉ PASSERON. 


DEUX «MODÈLES» DANS LE PACIFIQUE 
Les îles Fidji : un complexe système multiracial 


Bruxelles. - * J'ai au l'occa- 
sion d'expTtquBr i M. Edgard Pi- 
sani la complexité de nos pro- 
blèmes et Ta façon dont nous les 
avons résolus. Je dois reconnaî- 
tre, toutefois, que nos entretiens 
n'ont peut-être jamais été quasi 
approfondis qu'on pouvait la sou- 
tenter. J’ignore donc tour à fait ce 
qu’il a pu éventuellement an rete- 
nir pour formuler ses propositions 
lorsqu'il s’est agi de déterminât 
l’avenir de la Nouvelle- 
Calédonie », nous a déclaré 
M. Josua Dovrverata Vuetiviti Ca- 
valevu, ambassadeur des àes Fidji 
auprès des Communautés euro- 
péennes, de la Belgique, de la 
France, des Pays-Bas, du Luxem- 
bourg et de l'Italie. 

Lorsque tes îles Fidji ont obtenu 
leur indépendance, en 1970, les 
objectifs étaient clairs : assurer te 
progrès économique, maintenir 
l'harmonie interraciale, préparer 
une égaSs8tion des revenus, en- 
fin, garantir te respect de l'ordre 
et de la loi. 

L’organisation politique est as- 
sez différente dans te système bri- 
tannique et dans celui de la Répu- 
bfique française. L'État des Fit# 
ne saurait donc être considéré 
comme «associé» à la Grande- 
Bretagne. Il jouit d'une souverai- 
neté sans réserve. Cela n'empê- 
che que, du point de vue formel, 
la reine de Grande-Bretagne soit 
toujours reconnue et que, en prin- 
cipe, tous les choyons des Fidji 
soient des « sujets britanniques ». 

Les avantages de ce système, 
si l'on en croit M. Cavatevu, sont 
très limités sur certains terrains : 
« Mot-même, dit-il, j’ai besoin 
d’un visa pour me rendra à Lon- 
dres. » D'autre part, son pays a 
bénéficié des vieilles tr a d i tions de 
la Grande-Bretagne qui lui ont 
permis d'établir un régime démo- 
cratique avec un Parlement élu de 
façon régulière et un Sénat peut- 
être plus représentatif que... la 
Chambre des lords de Lombes. 


De notre correspondant 

Certains liens symboliques 
sont également maintenus. 
L'Union Jack figure toujours dans 
un coin du drapeau des îles Fidji, à 
côté des armes locales. Le gou- 
verneur générai ' britannique doit 
contresigner toutes les décisions 
du Parlement. En fait, il. est k»- 
mëme désigné par tes responsa- 
bles locaux et la reine Elizabeth 
n'aurait aucun moyen et aucune 
raison de s'opposer à sa désigna- 
tion. 

Un aspect très important du 
système fidjien : le principe de la 
propriété terrienne n’a jamais été 
bouleversé. Là comme en 
Nouvelle-Zélande, semble-t-il, les 
notions de terre et de peuple sont 
identiques. Le sol n’est qu’utilisé 
en commun per les tribus et ne 
saurait être aliéné parce qu’il ap- 
partient déjà aux générations fu- 
tures. Cela n'empêche pas, 
certes,- que des terres ont été 
confiées à des immigrants et no- 
tamment des Indiens, qui consti- 
tuent aujourd'hui plus de 50 % de 
(a population totale {environ 
647 000 habitants en 1981). 
Mais, dans te cadre juridique éta- 
bli par la Grande-Bretagne, (a dé- 
finition de te propriété terrienne, 
selon la tradition fidjienne, n'a ja- 
mais été violée. 

Sur te plan pr o prement politi- 
que. te solution adoptée aux tes 
Rdÿ est extrêmement complexe. 
Tout d'abord, on est parvenu à 
maintenir dans te structure de 
l'Etat un rôle important an 
«conseil des chefs» de tribut à 
côté du gouvernement central élu 
de façon démocratique. 

Ces élections eJJes-mêmas 
peuvent être considérées comme 
un chef-d'œuvre de ('imagination 
poétique. Pour éftre le Parlement, 
au sein duquel tes sièges sont ré- 
partis par avance (24 pour les Fïd- 
pans, 32 pour les Indiens, 8 pour 
tes Européens et autres «étran- 


gers»), chaque citoyen dispose en 
fort de plusieurs votes. S'il est 
Rdpen, par exempte, ü se pro- 
nonce tout d'abord pour un candi- 
dat de sa propre oommunauté. 
après quoi fl fait son choix sur une 
êste indienne ; enfin, il contribue à 
désigner un député d'origine euro- 
péenne. Cette structure électorale 
très compliquée fait que chaque 
membre du Parlement ne dépend 
pas seulement de se propre com- 
munauté mais qu'il doit prendre 
en compte f attitude des autres 
citoyens qui lui ont accordé ou re- 
fusé leur vote. 

Que toutes tes tensions ra- 
ciales ne soient pas abolies pour 
autant, M. Cavalevu le reconnaît 
volontiers. Il n'en reste pas moins 
qu’un équilibre assez satisfaisant 
a été établi aux 'Bas FkÇ pour qu'il 
n'ait pas ‘été nécessaire, ni sou- 
haitable, d'établir des privilèges 
en faveur des citoyens d’origine 
européenne, il n'a jamais non plus 
été question de reconnaître au 
Royaume-Uni une participation 
quelconque au maintien de la sé- 
curité intérieurs. Enfin, sur te plan 
extérieur, les forces très mo- 
destes dont dispose te gouverne- 
ment des tes Fidji — qui fournit 
néanmoins un contingent à la 
force de l’ONU au Proche-Orient 
- ont conclu avec l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande des accords 
ponant sur la formation de leurs 
troupes plus étroits peut-être 
qu'avec ta Grande-Bretagne ete- 
méme. Certains regards se porte- 
raient encore plus loin, dans la di- 
rection des Etats-Unis. 

Aussi M. Cavalevu peut-il 
conclue, sans ie moindre em- 
barras: e Notre système multi- 
racial n'est pas mauvais ; noua 
avons été capables de maintenir 
ïéoutifore et ia stabilité. » Il ajoute 
qu'il a vu personnellement l’œu- 
vre réalisée par les Français en 
Nouvette-Calédonie et qu'à son 
avis ceôe-d mérite d'être « res- 
pectée ». 

JEAN WETZ. 


Les les Cook : un statut original d’autonomie et de libre association 


Les Bes Cook, qui étaient partie 
intégrante de la Nouvafie-Zëlande 
depuis 1901, sont devenues, 
en 1965. sous l’égide des 
Nations unies, un Etat autonome, 
Nbrement associé à te Nouvelle- 
Zélande. 

Ce statut particulier a fait 
entrer les tes Cook dans une 
catégorie inédite d'Etats : elles 
ont cessé d'être une colonie ou, 
en tout cas, un Etat dépendant 
sans pour autant devenir un Etat 
indépendant au sens traditionnel 
du droit international. 

«Associées» à la Nouvelle- 
Zélande, tes Hes Cook ka recon- 
naissent volontairement le droit 
d'assumer certaines responsabi- 
lités en matière de défense ou de 
politique extérieure en particulier. 
Mais dans ces domaines et dans 
tous tes autres, te gouvernement 
des îles Cook exerce à volonté ses 
prérogatives légistatives ou exé- 
cutives. Les les Cook ne font en 
quelque sorte que déléguer libre- 
ment à la Nouvelle-Zélande une 
partie de leurs responsabilités. 

Conséquence originale de ce 
statut : tes îles Cook participant 
quand elles le veulent, bien 
qu’elles ne soient pas indépen- 
dantes. à égalité avec les Etats 
souverains, à des réunions de 


type politique ou d'intérêt écono- 
mique regroupant ime partie des 
pays indépendants, du Pacifique 
sud. 

Les îles Cook sont dotées, 
outra leur gouvernement auto- 
nome, d'un système parlemen- 
taire à une seule Chambre. Leurs 
fiens avec te Nouvefle-Zélande 
sont un chef d'Etat commun. - te 
Rein» d* Angleterre (responsable 
symbolique de l'ensemble du 
Cdmmonweafth, qui est une libre 
association d’Etats souverains 
indépendants et dont Ja Nouvelle- 
Zélande est membre - et la 
citoyenneté néo-zélandaise com- 
mune. Le gouvernement néo- 
zélandais est dûment représenté 
aux tes Cook par un commis sa ire. 

Les Iles Corée (d«-bu»t mite 
habitants environ sur leur terri- 
toire et près de vingt mille en 
Nouvelle-Zélande) reçoivent, 
aides directes et subventions incS- 
rectas confondues, l'équivalent 
d'environ 90 millions de francs 
par an. C'est dire que leur vie éco- 
nomique dépend largement de 
l’assistance néo-zélandaise. 

Un échange solennel de lettres 
entre les premier s ministres de 
Nouvelle-Zélande et des îles Cook 
a eu lieu en mai 1973, afin de 
t clarifier certains aspects * des 


liens entre la Nouvelle-Zélande et 
les tes Cook. M. Norman Kirk. 
premier ministre néo-zélandais, 
expliquait à son homologue qu'il 
n'exista aucune entrave d'aucune 
sorte à- la liberté des îles Cook, 
«qui font leurs propres lois et ont 
le contrôle de leur propre consti- 
tution». sOès tors ; continuait-il, 
la relation entre nos deux pays a 
été simplement une relation de 
partenaires, dans laquelle 3s sont 
entrés Bbnment et qu’ils main- 
tiennent fibrement a . 

M. Kkfc faisait encore reposer 
cet t arrangement volontaires 
«sur des intérêts partagés et des 
sympathies partagées». 

Une autre ancienne dépen- 
dance de la Nouvelle-Zélande, (Hé 
Niue (tirés mflte habitants envi- 
ron). est pourvue d'un gouverne- 
ment autonome depuis 1974, et 
Jiée à la Nouvelle-Zélande par un 
statut simiiairB. 

Les populations de ces tes ont 
à tout moment la possibilité 
d’accéder par un vote de tour 
population à l'indépendance. Etes 
n’y - perdraient guère que... leur 
originalité, car leurs conditions 
concrètes d’ e xis tan ce politique et 
économique ne s'en trouveraient 
sans doute pas modidifiées te 
moins du monde. 


EN POLYNÉSIE FRANÇAISE 

M. Flosse invite les Calédoniens 
à « résister jusqu'en 1986 » 

De notre correspondant 


Papeete. - - L’idée d’un Etat 
associé est un piège car une associa- 
tion ne peut être décidée qu’ après la 
proclamation de l’indépendance ». a 
déclaré, lundi 7 janvier, à Papeete, 
M. Gaston Flosse. président du gou- 
vernement de la Polynésie française, 
ancien député RPR. à propos des 


de M. Pisani. Accusant 
du gouvernement de 
m préjuger des choix^ que sera amené 
à prendre ' 


propositions de i 
le délégué do 


ô prendre le futur Etat », M. Flosse 
a poursuivi : - L’Indépendance une 
fois acquise, le nouvel Etat choisira 
avec qui il veut s'associer. Croyez- 
moi. je doute fort qu'il le fasse avec 
la France. Si c'est l'Australie, c’est 
un moindre mal. Si c’est la Russie, 
c'est une catastrophe. - M. Flosse sc 
déclare d'autant plus inquiet que 
M. Pisani se comporte, selon lui, 
comme si » T indépendance était 
déjà acquise 

Or le président tahizien ne doute 
pas que la grande majorité des Calé- 
doniens se prononcera en faveur du 
maintien de leur pays au sein de la 


République française. Ccst pour- 
quoi , a-t-il annoncé, il ira participer 
activement à la préparation du scru- 
tin d'autodétermination. * Je me 
rendrai à Nouméa. J'expliquerai 
aux Polynésiens de Nouvelle- 
Calédonie que leur intérêt est de 
rester ou* sein de la République 
française Qui peut nous aire, une 
fois cet Etat indépendant, que la 
communauté tahi tienne sera en 
sécurité ? - 

A l'inverse des indépendantistes 
canaques. qui voulaient hâter le pro- 
cessus d’autodétermination avant les 
législatives de 1986, M. Flosse pense 
que tout doit être fait pour que - nos 
amis calédoniens résistent 
jusqu'en 1986. Là. iis pourront faire 
confiance ou nouveau gouvernement 
pour respecter leur décision, et 
toute cette période de trahison et de 
mensonge apparaîtra comme un 
mauvais souvenir ». 

JEAN SC8MLA. 


Le projet de « souveraineté-association » 
du Québec 


Le 20 mai 1980, les Québécois fu- 
ient invités à se prononcer par réfé- 
rendum sur un projet de 
• souveraineté-association ». qui au- 
rait conféré au Québec la souverai- 
neté politique assortie d'une associa- 
tion économique avec les autres 
provinces du Canada. 

Ce projet, qui fat repoussé à une 
majorité de 59,5 % après une cam- 
pagne longue et animée, prévoyait 
de donner au Québec « le. pouvoir 
exclusif défaire ses Uns. de perce » 
voir ses impôts et d'établir ses rela- 
tions extérieures ». 


En cas d’acceptation par la popu- 
lation, l'association économique 
avec le Canada aurait comporté, 
après négociations avec les autorités 
fédérales, Futilisaiion de la même 
monnaie. 

La question posée aux électeurs 
québécois était : « Accordez-vous au 
gouvernement de Québec le mandat 
de négocier l’entente proposée entre 
le Québec et le Canada 7 » Et le 
préambule du projet précisait : 

» Aucun changement de statut poli- 
tique résultant de ces négociations 
ne sera réalisé sans l'accord de ta 
population lors d’un autre référé»-, 
dttnt • 
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TECHNIP 

Première ingénierie française 

CFDT CGC CGT 

Monsieur Fabius, vous avez refusé de nous recevoir,, nous 
obligeant à vous dire ici que la restructuration n'est pas seulement 
une affaire financière, mais aussi une affaire d'hommes. 

Et ceci tout particulièrement pour l'ingénierie grande 
exportatrice de. «matière grise». Or le plan de restructuration prévu 
à TECHNIP, fondé essentiellement sur une réduction importante des 
effectifs, ignore les perspectives de l'ingénierie et se déroule dans 
des conditions irrationnelles et périmées propres à casser le ressort 
de tout le personnel. 

Pourtant les événements ont révélé son sérieux, son 
attachement à l'entreprise, son efficacité face aux difficultés, toutes 
qualités propres à lui permettre de s'adapter aux évolutions 
nécessaires.. 

Ce même personnel a le sentiment d’être l'enjeu et la victime 
d'une «partie de bras de fer» entre le ministère de l'industrie, les 
actionnaires, la direction de TECHNIP. 

N'oubliez pas. Monsieur le premier ministre, que, si i'outil 
était cassé, ce n'est pas seulement tes emplois de TECHNIP qui 
seraient supprimés mais de fortes rentrées* de devises et de 
nombreux autres emplois dans l'industrie. 

Compte tenu du fait que les actionnaires dépendent 
eux-mêmes du secteur public, vous seul. Monsieur le premier 
ministre, avez te pouvoir de faire cesser une situation nuisible aux 
intérêts de l'entreprise, de son personnel et de l'industrie nationale. 

Nous nous permettons d'insister sur le fart qu'une mauvaise 
décision induirait douze mille chômeurs supplémentaires. 

Le personnel de TECHNIP, 

170. place Henri-Regnault. PARIS LA DÉFENSE 6 

Sou sc r iptio n s de soutien à adresser au Comité d'éta bassement de TECHNIP La Défense. 


SONDAGE 
SOFRES - 0.1. 

28 % 

DES FRANÇAIS 
PENSENT QUE LES HOMOS 
SONT DES MALADES !!! 
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• STRATEŒ: ANTWRiSE POUR L'AVBffi : 

Les bacheliers d'aujourd'hui auront quarante ans en 
l’an 2010. Comment raisonner è cet horizon ? Que 
leur conseiller ? Etudes longues ou courtes ? Uni- 
versité ou écoles ? Lettres ou sciences ? Orienta- 
tion. filières, spécialités : comment jouer ta bonne 
carte ? Un dossier, foin dès recettes mrracfes, pour 
aider à la réflexion. 

• 400 000 JEUNES PORTUGAIS 
DEMOMSDEVMGT-C0KLAftSSOHTBfFHAiRrE 

Qui sont-ils ? Comment vivent-ils ? 

. FAUT-Ï. RÉDURE LES EFKCTfS DES CIASSES ? 

Une étude sur le bien-fondé pédagogique 
de cette vieille revendication 

• COfttŒNTMOOffMLARffAHTrnOfIDBPOUVOfiS 
DANS L'ÉCOLE? 

• FRANCE G(EST0 HOLLYWOOD: 

LES AS DU ROCK PROVO? 

• LE DÉVEOPraCNT DU FRANÇAIS BILOttSWE 

• FAJK DE LWN9MTJQJE SANS LE BAC 
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POLITIQUE 


M. Jean-Claude Le Scornèt, 
secrétaire national « provisoire » du 
PSU (le Monde du 18 décembre), a 

déclaré, le londi 7 janvier, au coure 
(Tun déjeuner de presse, que sa for- 
mation « s'interroge sur l'intérêt de 
sa participation au gouvernement ». 
où. elle est représentée par 
M** Hugaette Bouchardeau, minis- 
tre de L'environnement. Le PSU, a 
dit M. Le Scornet, ent e n d * tireriez 
conclusions, au niveau gouverne- 
mental ». du comportement 
qu'ad o pteront les différentes forces 
politiques, eo 1985, face à l'accen- 
tuation du chômage et de la pau- 
vreté » et aux « ravages du racisme 
et de la xénophobie ». 

Le PSU, qui a organisé, les 5 et 
6 janvier, des journées d’étude sur la 
protection sociale et remploi, met 
au |« entier rang de ses préoccupa- 


tions la réduction des inégalités et le 
partage du travail. Il prépare, pour 
le mots d’avril, on colloque sur les 
inégalités, dont 0 assure l'organisa- 
tion avec des socialistes de diverses 
tendances, notamment les néo- 
rocandSens, et avec des dirigeants 
d'association. 


Pour autant, la crise, an sein du 
PÇU, n'est pas résolue, deux des 

S uaire courants du parti (dont celui 
e M* Bouchardeau) ayant refusé 
de siéger au bureau politique avec 
les rep rése n tants de la majorité rela- 
tive, dont M. Le Soornet, et les 
anciens alliés du courant Bouchar- 
deau. La direction politique, qui doit 
se réunir les 26 et 27 janvier, tentera 
de mettre en place une équipe diri- 
geante fondée sur une alliance réel- 
lement majoritaire dans le parti. 


Le de TtÉn (PR) et edi de Dragngi» (RPR) 


sur 

De notre correspondant régional 
Toulon. - A rapproche des élec- eide •pas avec , celui de la peêjec- 


tiens, cantonales la Manie s'est ins- 
tallée entre MM. Maurice Arreckx 
(PR), maire de Toulon, et M. Jean- 
Paul Claustres (RPR), maire de 
Draguignan, sur le. thème de Puni té 
du département du Var.' 

' Une première fofe,-en décembre,-' 
une polémique, les avait publique- 
ment opposés as sujet (fuse éven- 
tuelle «annexion » de Test varois par 
les Alpes-Maritimes. A l’origine de 
cette polémique une « petite 
phrase» de Jacques Médecin 
(RPR), député et maire de Nice, 
mal interprétée par M. Arreckx et 
qui avait donné l’occasion A 
M. Claustres de surenchérir (ace as 
maire de Toulon sur la défense de 
rmtégpté territoriale vatcoo. 

Un nouveau différend a surgi eu- 
. tic tes deux hommes après une dé- 
claration fhite samedi 5 janvier par 
M. Arreckx partant sur Pendrait où 
devrait être installé le siège du 
conseil générai. 

Après k transfert de k p ré f ect ur e 
du Var de Draguignan à Toulon en 
1974, k conseil général présidé par 
M. Edouard Soldant, sénateur (PS) 
et ancien maire de Draguignan - il 
a été battu en février 1984 par 
M. Claustres, - a continué i se réu- 
nir l*ancïen chef-lieu du dépar- 
tement. La constrnctioo en 1980 à . 
Toulon (Tune nouvelle préfecture 
dotée de vastes locaux n’a rien 
changé i cet état de fait considéré 
comme une compe n sation è la « des- 
titution » administrative de la cité 
dracénoise. • En cas de victoire de 
l'opposition aux prochaines élec- 
tions cantonales er si je suit élu pré- 
sident, a annoncé M. Arreckx, je 


pare. » 

. Ces propos du mûre de Toulon 
ont' suscité une vive réaction de 
M. Claustres : « Je m'opposerai de 
. .toutes mes forces à de telles dispo- 
sitions », a-t-il déclaré, en rappelant 
■ que M. Arreckx s'était prononcé ré- 
cemment pour le statu quo devant 
l'ensemble des responsable* varois 
de l'opposition. « Je. suis convaincu. 
a-t-il poursuivi, que tous 1er élus de 
l’est varois feront de même. Je vais 
d’ailleurs adresser une lettre à tous 
les candidats de l’opposition aux 
prochaines cantonales pour leur de- 
mander de prendre position sur 
•cette affaire » Le maire de Toulon 
a-t-il Fait un pas de clerc ? Le 
conseil général et les divers orga- 
nismes qui y sont rattachés n’em- 
pknent à Draguignan que quelques 
dizaines de personnes. Les consé- 
quences économiques et sociales 
d’un déménagement ne seraient 
donc en rien comparables à celles dm 
départ de la préfecture. Mais le 
mw intie» du siège de l’assemblée dé- 
partementale k Draguignan est en 
revanche hautement symhpliqne. 

La gauche, qui est essentielle- 
ment représentée dans k moyen et 
k haut Var, ne manquera probable- 
ment pas d’en faire son cheval de ba- 
taille. Par sa » franchise » M. Ar- 
reckx a mis dans rembarras ses amis 
politiques élus de Test varois parmi 
lesquels. M. François Léotard 
(UDF-PR), député et maire de 
Fréjus, et M. René Laurin (RPR), 
maire de Saint-Raphaël, qui sollici- 
tent l’un et l’autre le renouvellement 
•de Teur mandat de conseiller géné- 
ral En montant « au créneau » 
avant M. Soldant — qa'3 hésite & af- 


a _ 

transférerai le siégedu conseil gêné- Monter dans'je canton de Lorgues - 
nü de Draguignan à Toulon. » «Il ^ Claustres, lui, pense avoir re- 
ny a pas d autres exemples en tourné la situation à son avantage. 
France, a-fril souligné, où le siège de 

l’assemblée départementale ne coût- GUY PORTE. 
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les mercredi 9, jeudi 1 0, vendredi 1 1 
et samedi 1 2 janvier 
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U réforme du scrutin pour 1986 

M. Bérégovoy : 

Le pays voudra éviter 
« la restauration 
du passé » 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, a abordé, 
dimanche 6 janvier lois du Grand 
jury RTLrLe Monde la question de 
la réforme électorale avant le scrutin 
de 1986 pour affirmer notamment : 
• Je suis partisan de la proportion- 
nelle (-.) Le maximum de propor- 
tionnelle me conviendrait très bien, 
mais je me satisferai de la proposi- 
tion qui sera élaborée par le gouver- 
nement ». 

M. Bérégovoy a ajouté : • Dans 
notre système institutionnel, le pré- 
sident de la République - et c’est 
une bonne chose — est élu au suf- 
frage universel, i! incarne la conti- 
nuité de l’Etat, il est en charge des 
intérêts supérieurs de la France. il 
exerce des pouvoirs importants. II 
est bon qu’à côté il y ait une assem- 
blée représentative de la manière la 
plus large possible des différentes 
sensibilités de l'opinion publique. 
C’est un équilibre des pouvoirs qu'il 
nous faut rechercher La pro- 
portionnelle est un système qui 
pourrait faciliter cette meilleure 
représentation des différentes 
familles politiques au sein de 
l’Assemblée nationale ». 

Toujours à propos de 1986. 
M. Bérégovoy a affirmé ; « Je ne me 
place pas dans l'hypothèse où le 
parti socialiste perdrait les élec- 
tions. Je crois que notre pays, à la 
lumière des résultats qu’il pourra 
examiner tout au long de cette 
année, voudra éviter la restauration 
du passé ». « Les. socialistes, a 
continué M. Bérégovoy, ont pour 
longtemps un rôle déterminant à 
jouer à la tête des affaires de 
l’Etat Les socialistes ont voca- 
tion à rassembler f...). Il faut ras- 
sembler toutes celles et tous ceux 
qui ont envie défaire de la France 
un grand pays (...) capable 
d’affronter l’avenir. Tout le monde 
doit y avoir sa place. Les commu- 
nistes, bien sûr, mais pourquoi limi- 
ter aux communistes ? Il y a bien 
d’autres gens qui se rendent compte 
de l’effort fait et de la mission qui 
est la nôtre aujourd’hui Tous doi- 
vent se rassembler autour de ce 
qu’est le gouvernement et des forces 
qu'U expri me. « 

LA DIRECTION DU PS 
ENGAGE LE DÉBAT 

Le bureau exécutif du PS doit 
examiner, mercredi 9 janvier, un 
rapport établi par M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS et chargé des 
questions électorales, sur la réforme 
du mode de scrutin pour les élec- 
tions législatives de 1986. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn PS, 
qui présentait, hindi 7 janvier, ses 
vœux à la presse, a indiqué qu'il 
s’agissait de - commencer à prépa- 
rer la prise déposition du PS - sur 
cette question. Selon les indications 
qu’a données M. Jospin, ce premier 
« rapport Poperen » ne doit pas pro- 
poser une solution, mais éclairer le 
choix qu'auront à faire les socia- 
listes . 

M. Jospin a demandé à M. Pope- 
ren de rédiger ce rapport « sans 
Idées préconçues ». On sait que . 
M. Poperen n'est pas favorable à 
l’introduction d’une forte dose de 
proportionnelle, alors que M. Jospin, 
à titre personnel, a exprimé une pré- 
férence pour nntroduction de forts 
éléments de proportionnelle. 


• M. Leroy : Af- r Cresson au se- 
cours de M. Garros. — M. Roland 
Leroy, membre du bureau politique 
du PCF, directeur de l’Humanité, 
écrit, dans l’éditorial de l' Humanité- 
Dimanche du 6 janvier, que 
M" Edith Cresson, ministre du re- 
déploiement industriel et dn com- 
merce extérieur. - vole ouvertement 
eu secours de M. Garros », 2e prési- 
dent du CNPF, dans l’interview 
qu'elle a accordée à l’Usine nouvelle 
(le Monde du 5 janvier) et où elle 
déclare que «le groupe Peugeot est 
bien dirigé». 

o M. Le Pen candidat à l'élec- 
tion présidentielle. — Le président 
du Front national, M. Jean-Marie. 
Le Pen. a annoncé, le lundi 7 jan- 
vier, au cours de l'émission » Face 
au public » sur France-J nier, que 
- la droite nationale aura son candi- 
dat à l’élection présidentielle - Je 
ne route pour personne et si je suis 
vivant en 1988 — ce qu’à Dieu 
plaise —, je serai candidat ». a dit 
M. Le Pen. U a indiqué aussi que le 
Front national présentera mille huit 
cents candidats aux élections canto- 
nales. 
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Décembre 1984 dans le monde 

La chronologie établie par Philippe Boucher et Edouard Masure I 
paraît chaque mois dans le Monde daté du mercredi, entre le 6 et 
le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent la datation 
du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 


ÉTRANGER 


FRANCE 


1.— AUSTRALIE: Aux élec- 
tions législatives anticipées. le 
parti travailliste du premier minis- 
tre. M. Bob Hawke. voit sa majo- 
rité réduite au Parlement ( I et 4). 

3. — GRENADE : Le Nouveau 
Parti national l.NNP; centre 
droitl de M. Herbert Blaize. fa- 
vori de Washington, remporte les 
élections législatives, avec qua- 
torze des quinze sièges de la 
Chambre des représentants (2-3. 
Set 11). 

3. - INDE: Une fuite de gaz 
toxique dans une usine de pesti- 
cides du groupe américain Union 
Carbide provoque la mort de plus 
de 2 500 personnes à BbopaJ. capi- 
tale de l'Etat de Madhya-Pradesh. 
Au moins 100 000 des 800 000 ha- 
bitants de la viile risquent de souf- 
frir de séquelles, notamment respi- 
ratoires et oculaires : des milliers 
de personnes resteront aveugles 
(du 4 au 18 « 21). 

3-4. — CEE : Au conseil euro- 
péen de Dublin, les Dix s'enten- 
dent sur les réformes à apporter à 
l'organisation du marché du vin. 
Cet accord lève le dernier obstacle 
important empêchant l'élargisse- 
ment de la CEE à l’Espagne et au 
Portugal (du 2 au 7, 13. 1 5 et 20). 

5S. - FRANCE- ISRAËL : La 
visite officielle en France de 
M. Shimon Pérès, la première 
d'un premier ministre israélien de- 
puis vingt ans. a lieu dans un cli- 
mat très chaleureux (du 5 au 1 1). 

8. - CEE -TIERS-MONDE: 
Signature au Togo de la troisième 
convention de Lomé entre la Com- 
munauté européenne et soixante- 
six pays d'Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique (ACP). Pour la 
période 1986-1990. l’aide finan- 
cière des Dix s’élèvera à 51 mil- 
liards de francs (11). 

8-13. - FRANCE-AFRIQUE : 
M. François Mitterrand se rend au 
Zaïre, au Rwanda, en Centrafri- 
que, et participe, les H et 12. à 
Bujtunbura (Burundi) au onzième 
sommet franco-africain. Aux par- 
ticipants préoccupés des consé- 
quences du désengagement fran- 
çais du Tchad, M. Mitterrand 
affirme qu’« aucune agression ne 
sera tolérée * (2-3 et du 8 au 15). 

9. — IRAN : Quatre pirates de 
l'air qui avaient détourné, le 4, un 
Airbus koweïtien sur Téhéran sont 
arrêtés. Deux otages américains 
ont été tués et d’autres passagers 
ont été battus ou menacés de 
mort. Washington accuse les auto- 
rités iraniennes d'avoir encouragé 
T- attitude extrémiste » des pi- 
rates (du S au 1 7 et 20). 

10. - NICARAGUA : Le Père 
Fernando Cardenai est exclu de la 
Compagnie de Jésus pour avoir re- 
fusé d'abandonner son poste de 
ministre de l'éducation daàs le 
gouvernement sandiniste (12, 13, 
19.21 et 26). 
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11. - SRI -LANKA : M. Rajiv 
Gandhi accuse Colombo de se li- 
vrer sur la minorité tamoule à 
« des tueries indiscriminêes ». 
alors que des affrontements ont 
fait, selon un bilan officiel, trois 
cent soixante-quinze victimes de- 
puis que les séparatistes tamouls 
ont Lancé, le 17 novembre, une of- 
fensive pour obtenir l'indépen- 
dance du nord de nie le 14 janvier 
I9S5 (du I* au 1 1, 13. 15. 18. 19 
et 27). 

12. - MAURITANIE : Le 
colonel Ouid Taya. premier minis- 
tre d'avril 1981 à mars 19S4. des- 
titue le lieutenant-colonel Hai- 
dalla. président depuis janvier 
1980. Le 21, toutes les personnes 

' condamnées pour des raisons poli- 
tiques sont amnistiées (du 14 au 
17. 19. 21, 23-24 et 25). 

13. — CEE : Le Parlement eu- 
ropéen rejette à la quasi-unanimité 
le projet de budget de la Commu- 
nauté pour 1985. qui n’aurait pas 
permis de faire face à toutes les 
dépenses (9-10. 13 et 15). 

14. - BELIZE : Aux pre- 
mières élections générales depuis 
l'indépendance. le Parti uni du 
peuple (centre gauche) de 
M. George Price, premier ministre 
depuis 1961, est largement battu : 
le Parti démocratique uni (conser- 
vateur), dirigé par M. Manuel Es- 
quive L. obtient 21 des 28 sièges du 
Parlement (14. 16-17 et 18). 

14. - CUBA - ÉTATS- 
UNIS : Le premier accord négocié 
depuis 1977 est signé entre Wa- 
shington et La Havane. Il 
concerne la migration de citoyens 
cubains vers les Etats-Unis : vingt 
mille d’entre eux pourront y être 
admis chaque année (4, 6, 16-17 
et21). 

15-21. - GRANDE-BRE- 
TAGNE-URSS : La visite en 
Grande-Bretagne de M. Mikhaïl 
Gorbatchev, numéro deux soviéti- 
que» se déroule dans un climat 
chaleureux : le développement des 
échanges commerciaux est décidé. 
Lors de leurs entretiens. 
M"* Thatcher « M. Gorbatchev 
se montrent hostiles à une éven- 
tuelle militarisation de l’espace 
(12, du 18 au 25 et 27). 

17. - IRAN-IRAK : Téhéran 
« Bagdad acceptent l'envoi d'une 
mission des Nations unies pour en- 
quêter sur la situation des prison- 
niers de guerre « des détenus ci- 
vils du conflit iranô-irakien. alors 
que la Croix-Rouge internationale 
a ouvertement dénoncé les « mau- 
vais traitements répétés » commis 
en particulier par l'Iran à l'égard 
des soldats capturés (14, 15 « 
19). 

18. - VIETNAM : A Ho- 
Chi-Minb-Vüle. le procès pour es- 
pionnage de vingt et un Vietna- 
miens s'achève par la 
condamnation à mort de cinq per- 
sonnes. dont un Vietnamien de na- 
tionalité française. Le 26, trois an- 
ciens militaires détenus dans un 
- camp de rééducation » sont 
aussi condamnés à mort (à partir 
du 16). 

19. - PAKISTAN : An 
référendum-plébicïstc organisé 
par le général Zïa U) Haq, la poli- 
tique d'islamisation est approuvée 
par 97,7 % des électeurs. Le taux 
de participation est officiellement 
de 62,1 5 %. L opposition, qui avait 
appelé an boycottage du scrutin, 
dénonce le - trucage massif » du 
vote (4, 6, 7, 16-17, 19, 21, 22 « 
28). 

19-22. - GRANDE-BRE- 
TAGNE-CHINE ET ETATS- 
UNIS : M 1 * Margaret Thatcher 
signe, le 19, à Pékin, l’accord sino- 
britamûque du 26 septembre sur 
Hongkong, où elle se rend le 20. 
Le 22, à Washington, elle obtient 
de M. Reagan ('engagement que 
les Etats-Unis négocieront avec 
Moscou avant de déployer des 
armes spatiales antimissiles (du 
19 au 25). 

20. — URSS : Mort du maré- 
chal Di mi tri Oustinov. ministre de 
la défense. Le 24, le maréchal Ser- 
gueï Sokolov, qui était premier 
vice-ministre de la défense, lui 
succède (du 22 au 25). 

21-29. - CHINE-URSS : 
M. Ivan Arkhipov. premier vice- 
premier ministre soviétique, est (e 
plus haut dirigeant soviétique à se 
rendre en Chine depuis 1969. Sa 
visite permet d'envisager une im- 
portante relance des relations éco- 
nomiques et commerciales entre 
l’URSS et la Chine ( 1 3, du 22 au 
25 «29). 


22. - MALTE : M. Dom Min- 
toff. premier ministre depuis 
1971. démissionne au profit de son 
dauphin désigné, M. Cannelo 
Misiud Bonnici (25). 

22. - SINGAPOUR : Anx 
élections législatives, le Parti d’ac- 
tion populaire (PAP) du premier 
ministre, M. Lee Kuan Yew, 
conserve 77 des 79 sièges du Par- 
lement mais perd près de 10 % du 
soutien populaire (5, 21 et 
25/XIL 2/1). 

23. — ITALIE ï L’explosion 
d'une bombe dans le train Naples- 
Milan, à proximité de Florence, 
fait quinze morts et cent seize 
blessés. Les autorités italiennes 
soupçonnent le terrorisme interna- 
tional islamique, « les magistrats 
l'extrême droite, d’être responsa- 
ble de cm attentat (du 25 au 31 ). 

24-26. - EL SALVADOR : U 
guérilla et l’armée salvadorienncs 
respectent une trêve pour b pre- 
mière fois depuis cinq ans ainsi 
que du 31 décembre au 2 janvier 
(2-3.4, 13. 15 et 26). 

24 et 27-2 8. - INDE : Aux 
élections législatives, le parti de 
M. Rajiv Gandhi remporte une 
victoire sans précédent, en enle- 
vant 401 sièges sur les 508 mis aux 
voix. M. Gandhi, en formant le 31 
son second gouvernement, procède 
à un renouvellement prudent du 
personnel politique (20, du 23 au 
26 « à partir du 29). 

25. - CAMBODGE : L'année 
vietnamienne lance une impor- 
tante offensive contre le camp na- 
tionaliste de Rythisen. à b fron- 
tière entre le Cambodge et b 
Thaïlande (à partir do 27). 

27. - AFGHANISTAN : A 
l’occasion du cinquième anniver- 
saire de l'intervention soviétique 
en Afghanistan, le président Rea- 
gan fait savoir â Moscou que *■ la 
présence des forces d’occupation 
soviétiques en Afghanistan consti- 
tue un sérieux obstacle à l'amé- 
lioration des relations entre les 
Etats-Unis et IVRSS - (28) . 

27-28. - LIBAN: Le prési- 
dent Gemayel se rend à Damas 
(Syrie) pour b troisième fois de 
l’année, alors que les pourparlers 
militaires israélo-libanais de Na- 
koura sont dans l'impasse, que b 
situation reste très tendue à Bey- 
routh et que k déploiement de 
l’année libanaise sur b route cô- 
tière entre Beyrouth et le sud est 
contrecarré par les druzes de 
M. Walid Joumbbtt (12, 13, 14, 
18,. 20, 22 et du 26 au 30). 

28. - ARGENTINE : Le 
Fonds monétaire international 
(FMI) accorde 1,7 milliard de 
dollars de crédits à l' Argentine (4, 
26 et 30-31 /XII. 2/1). 

28. - CEE -ETATS-UNIS: 
Pour mettre fin à un important 
différend commercial» les Dix ac- 
ceptent de limiter à 7,6 % du mar- 
ché américain^ leurs exportations 
de tubes d'acier aux Etats-Unis 
(16-17, 19. 21, 26 et 30-31 /XII. 3 
«6-7/1). 

28. - IRAN-IRAK: Les assu- 
reurs londoniens relèvent, pour la 
deuxième fois du mois, leurs tarifs 
pour les pétroliers qui se rendent à 
Khaig, eu raison de b recrudes- 
cence des attaques dans le Golfe, 
après une pause de six semaines : 
une dizaine de navires ont été en- 
dommagés depuis le 3 décembre 
« une soixantaine au total en 1 984 
(5, 16-17, 18. 19, 22, 23-24, 26, 
27. 28 ce 30-31)- 

29. - OPEP : Les pays expor- 
tateurs de pétrole, réunis à Ge- 
nève, décident un ajustement pro- 
visoire de b grille des prix, en 
maintenant le brut de référence à 
29 dollars le baril. Mais l'accord, 
qu’il est prévu de réviser avant la 
fin de janvier 1 985. sera difficile à 
appliquer, le Nîgéria et l'Algérie 
ayant refusé de le ratifier (7, 12, 

1 3, du 20 au 2S et à partir du 29) . 

29. - PROCHE-ORIENT: 
Fahd Kawasmch, membre du co- 
mité exécutif de l’OLP, ancien 
maire d’Hébron en Cisjordanie, 
est assassiné à Amman (Jorda- 
nie). M. Yasser Arafat, qui assiste 
le 31 aux obsèques, met en cause 
b Syrie (du 1 au 3/1). 

31. - UNESCO : Les Etats- 
Unis se retirent de {'UNESCO 
dont ils fournissaient le quan des 
ressources financières. Washing- 
ton estime que l'Organisation diri- 
gée par M. M’Bow est mal gérée 
cl excessivement politisée (du 20 
au 27et29/XH. 1/1). 


1. — Pour l’arrivée des cin- 
quante jeunes ù vélomoteur qui 
ont parcouru b France un an 
après b marche des Beurs, vingt- 
cinq môle personnes manifestent à 
Parts contre le racisme. (Du 1 » au 
4 et 16-17.) 

2. — Des membres de l'ex- 
FLNC tirent sur une R- 5 des 
CRS, à Bastia. Un CRS est tué, 
deux autres blessés. Vingt-cinq 
mille personnes manifestent, 1e 6, 
à Ajaccio, * contre le terrorisme 
et le séparatisme -, à l'appel de 
tous les partis politiques de lHe, 
sauf le PCF. les autonomistes de 
l'UPC et les nationalistes du 
MCA. (Du 4 au 12.) 

3. — M. Michel Rocard, invité 
de • L'heure de vérité » sur A 2. 
suggère le lancement d'un • grand 
emprunt anticbômage ». Le 15, 3 
prononce devant b convention na- 
tionale du PS un véritable 
discours-programme en 'matière 
économique. (Du 2 au 6 « 18.) 

6. — M. Jean-Pierre Chevène- 
ment réplique, dans une lettre ou- 
verte publiée par le Monde, à 
M. Edmond Maire qui avait criti- 
qué en novembre sa conception de 
la pédagogie. Il souligne que, tout 
en mettant « l'accent sur la réus- 
site ». 3 n'a aucun - dédain pour 
l'échec scolaire m (7). 

7. — Le gouvernement est par- 
tielkment remanié: M. Roland 
Dumas remplace, au ministère des 
relations extérieures, M. Cbude 
Cheysson, qui redeviendra com- 
missaire européen en janvier 1985. 
M" Gcorgina Dufoix, qui reste 
aux affaires sociales, devient 
porte-parole. M, Gilbert Trigano 
est nommé délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé des nou- 
velles formations. (6, 9-10, 11 « 

15.) 

8. — Plusieurs milliers d'audi- 
teurs de radkx libres, principale- 
ment de N RJ, manifestent à Paris 
contre des suspensions d'autorisa- 
tion d'émettre infligées à six 
grosses radios parisiennes par la 
Haute Autorité. Après interven- 
tion de M. Mitterrand, ces suspen- 
sions ne sont pas appliquées. (Du 
1° au 6, du 9 au 12, 15 et 22.) 

12. - M. Raymond Barre est 
l'invité vedette d’une importante 
réunion publique organisée à Tou- 
louse par b fédération du Parti ré- 
publicain (PR) de Haute- 
Garonne. (12, 15 et 20.) 

14- 16. - Au congrès du PS (J, 
réuni à Bourges; ML Jean-Claude 
Le Scornet, représentant du cou- 
rant hostile à la politique gouver- 
nementale, est élu secrétaire natio- 
nal (Du 15 au 18 et 29.) 

15- 16. — Le PS réunit à Evry 
(Essonne) une convention natio- 
nale sur b modernisation « k pro- 


grès social. Le texte sur ce thème 
est adopté à l'unanimité. - 
MM. Chirac « Barre refusent, le 
(7, 1e face-à-face télévisé que 
M. Fabius leur avait proposé. (Du 
9 au 1 8.) 

16. — M. François Mitterrand, 
expliquant sur TF 1 b politique de 
La France le monde, » de- 
mande aux Français de bien vou- 
loir fie) juger sur la distance ». D 
se déclare opposé à b militarisa- 
tion de l’espace et souligne qn'D 
« tient à une bonne relation avec 
l'URSS ». A propos du Tchad, 3 
exprime sa volonté - d’aboutir à 
la libération du pays par une 
pression constante ». mats 
confirme que la France ne fera pas 
b guerre pour chasser ks libyens 
du nord du Tchad. (Du 16 au 20.) 

19. — Le conseil des ministres 
adopte un projet de loi qui proro- 
gera, pour une durée indétermi- 
née, le statut particulier de collec- 
tivité territoriale défini pour 
Mayotte en 1976. (21.) 

19-20. - Les députés commu- 
nistes votent contre le projet de 
budget pour 1985. définitivement 
approuvé le 20. (20, 21 « 22.) 

20. » Adoption définitive ds 
projet de loi sur b décentralisation 
ca matière éducative, qui contient 


les aspects non financiers du plan 
Chevènement pour l'enseignement 
privé. (I er . do 12 au 15, 21, 22 « 
29/XIÎ. 1"/L) 

20. — M. André Laurens, 
directeur-gérant du journal le 
Monde, annonce sa démission 
pour le 31 mars 1985, après que b 
société des rédacteurs loi eut re- 
fusé sa confiance. (5, 6. 21 « 22.) 

21. — Le projm de loi sur b fa- 
mille, au prévoit une allocation 
parentale d'éducation, est définiti- 
vement adopté. (6, 7. 19 . 22 et 23- 
24/XII, 3/1.) 

21. — Toumi DjaTdja, organisa- 
teur de la marche des Beius en 
1983, condamné pour va) malgré 
ses protestations d’innocence, est 
gracié par M. Mitterrand. (Du 26 
au 29.) 

27. — M. Laurent Fabius 
confirme k lancement, prévu pour 
jnilkt 1986, do satellite de télévi- 
sion directe TDF1 « annonce b 
construction de TDFX (29.) 

29. — Le décret sur b * dépar- 
tementalisation » des hôpitaux pu- 
blics est publié au Journal offi- 
ciel. (l“ « 5/L) 

31. — Mort de Gilbert-Jules, 
ancien ministre de b IV e Républi- 
que. (2/L) 


Economie 


5. - SALAIRES : Le gouver- 
nement indique qu’en 1985 les 
augmentations de toutes les caté- 
gories de revenus devront être 
fixées 2 l’avance « ne pas dépas- 
ser b hausse de 4.5 % prévue pour 
ks prix. (6 « 7.) 

6. - BOURSE : L'annonce, le 
5, par M. Pierre Bérégovoy, du 
prochain lancement d'un nouvel 
instrument de placement à court 
terme poar les entreprises» les cer- 
tificats de dépôts négociables, pro- 
voque une baisse générale des 
cours des obligations à b Bourse 
de Paris. (Du 7 an 12. 16-17 «23- 

24.) 

«u - SÉCURITÉ SOCIALE : 
Le rapport sur ks comptes de b 
Sécurité sociale prévoit un excé- 
dent record de 18.1 milliards de 
francs pour 1984, mais un déficit 
de 3,2 milliards pour 1985. (1“, 7 
«26.) 

12. - AFFAIRES : Les deux 
projets de loi réformant k droit 
des faillites. Ton concernant le re- 
dressement et la liquidation des 
entreprises, l'autre le statut des 
administrateurs judiciaires, sont 
définitivement approuvés. (8 « 
14.) 

12. — AFFAIRES : Le tribunal 
de commerce de Paris met 


!. Pisani en Nouvelle-Calédonie 


Le 1*. te conseil des minis- 
tres réuni en séance extraordi- 
naire nomme M. Edgard Pisani 
délégué du gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie. Il est 
chargé de proposer , avant 
deux mois, des mesures pour 
accélérer le processus d'auto- 
détermination. 

Le 4, tandis que M. Pisani 
arrive à Nouméa « exige un 
• retour i l’ordre » avant de 
commencer ses consultations, 
un débat a lieu à l’Assemblée 
nationale : M. Fabius déclare 
qu’il faut respecter les e droits 
légitimes de chaque commu- 
nauté » et M. Jospin propose 
d'organiser un vote avec deux 
collèges séparés, t'un pour tes 
Mélanésiens, feutre pour tes 
Européens, qui pourrait aboutir 
.à une * indépendance pluri- 
ethnique sur une base fédé- 
rale m. Cette suggestion est 
très critiquée par l’opposition. 

Le 5, dix Canaques sont 
tués dans taie embuscade à 
Hienghène, au nord-est de llle. 
Cependant, les barrages 
dressés par tes indépendan- 
tistes sont peu à peu levés, et 
tes gendarmes reprennent len- 
tement le contrôle du terri- 
toire : Thio. ville minière de la 
côte orientale, occupée depuis 
te 21 novembre, est- en partie 
évacuée le 10. 

Le 16. à Saurai!, cent r a agri- 
cole de la côte ouest, trois per- 
sonnes, dom un gendarme mo- 
bile, sont tuées par r explosion 
de bouteilles de gaz alors 
qu'elles combattaient un in- 
cendie d'origine criminelte. Les 
jours suivants, tes caldoches 


de Bouraâ, la seconde vêle 
blanche du territoire, dressent 
aux entrées de \a vilte des bar- 
rages anti-indépendantistes qui 
ne seront démantelés que le 
26 par les gendarmes. 

Le 20, M. Pisani, après avoir 
été reçu à J’Bysée, précise, sur 
Antenne 2, que «f’rhdéperr- 
dance. ai elle doit être don- 
née », passe par trois exi- 
gences fondamentales : e la 
reconnaissance de la souverai- 
neté calédonienne, le respect 
des intérêts acquis par tes po- 
pulations non canaques et le 
respect des intérêts de la 
France dans cette région du 
monde ». Cependant, en 
France, te débat politique de- 
vient de plus en plus virulent : 
l'opposition, surtout te RPR. 
alimenta te polémique en multi- 
pliant las accusations contre 
tes intentions supposées du 
gouvernement. 

Le 21. M. Giscard cTEstaing 
et tes six anciens premiers mi- 
nistres d'avant 1981 publient 
une décteration qui accusa le 
gouvernement de mettre en 
cause «rfee régies fondamen- 
tales de la République et les in- 
térêts de la France ». M. Fabius 
répHque, te 22. en dénonçant 
« tes partis de droite qui se dé- 
considèrent en jetant de façon 
irresponsable, de fhuOe sur te 
feu». 

Le 28. M. Pisani annonce di- 
verses mesures économiques 
et la remise pour te 7 janvier de 
propositions qui e surpren- 
dront » sur l'avenir du territoire' 
(du 2 au 31). 


Creusot-Loire en liquidation judi- 
ciaire « autorise llsinor « Frama- 
tome i reprendre les principales 
activités, dans lesquelles 1 576 des’ 
7 366 salariés seront licenciés. 
(II, du (3 an 17, 25, 26 « 28.) 

14. - AMÉNAGEMENT DU 
TERRITOIRE : Le oonsed des 
ministres décide nn assouplisse- 
ment dn régime des autorisations 
d’implantations d'entreprises dans 
b région parisienne. (15 « 16- 

17.) ••••• - 

14. - CONJONCTURE : En 
novembre, le rythme de l'inflation 
s’est .ralenti, avec une hausse des 
prix de 0J %. b plus faible de 
l’année. La balance du commerce 
extérieur a été excédentaire de 
800 millions de francs, mais le 
chômage a encore augmenté de 
0.6 %. (14, 16-17, 20, 21 « 27.) 

16w - PAUVRETÉ : L’abbé 
Pierre fait appel à b générosité 
publique en faveur des plus dé- 
munis. (9-10. 18 «25.) 

16. — SOCIAL : Les négocia- 
tions sur b flexibilité du travail « 
les conditions de l’emploi» com- 
mencées le 28 mai entre les orga- 
irisations patronales « syndicales, 

's’achèvent sur un protocole d’ac- 
cord. Mais b CGT. puis FO, b 
CFTC « enfin b CFDT refuse- 
ront de k signer. (5,9-10, II, 12, 
dn 15 an 24, 26, 28 et 29.) 

17. - AFFAIRES : Le groupe 
immobilier Ferme] est autorisé par 
le gouvernement à prendre le 
contrôle de Boussac. (8, 9-10, 15, 
18, 19. 21, 25 et 30-31.) 

21. — SOCIAL : Renault re- 
nonce au proj« d’accord-cadre sur 
b mobilité de remploi proposé te 
2 octobre après le refus de b CGT 
de le signer. (2-3, 5, 1 1 « 23-24.) 



1. — Klaus Michael Grüber 
mm en scène Bérénice, de Racine, 
à b Comédie-Française (7). 

S. - Inauguration an Grand Pa- 
lais de l'exposition consacrée à 
l’âge d'or dfe b peinture danoise , 
entre 1800 «1850 (14). * 

8. — Mort de l’écrivain soviéti- 
que Victor Cbklovski, créateur du 
formalisme russe (11 «21). 

13.- - Le prix Louïs-Delluc est 
attribué au cinéaste Richard 
Dembo pour la Diagonale du fou 
(14« 15). 

14 — Mort du poète espagnol 
Vïceute Aleixandre, prix Nobel de 
littérature en 1977 (15). 

19. — L’ UNESCO lance un ap- 
pel solennel pour b sauvegarde 
des villes yéménîtes de-Sanaa « 
deShihaiD (22). " . .r- 

25. — Mort de l’éditeur José 
Corti (27 « 28). :: -r-, 

28. — Mort du cinéaste améri- 
cain Sam Peckùipeh (29 et 30): - 

. 29. — Sylvie Gutflem est nom- 
• mée à dix-neuf ans danseuse étoile 
du ballet de l’Opéra de Paris 

(28/XlIwl/IK 
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. DtttrQmi en 1949' aux Ëtntc- 
ün» per United Ardsts soas les 
. titres successifs de Gtm Craxy 
wia de Daadty is tkè Femalc, ’fe 
evln de Joseph Levis, s’il ne 
connut paa.un.5n» succès, bénéfi- 
cie depuis longtemps dW xépo- 

tatian flatteuse, car fl recule à 
" l*estrCme Hume, comme en s’en 
. nw<|uànt, les nies et trucs, du 
genre policier 'à arrière-plan 
social. 

But (John Dali, révélé un j ten 
■ plus tôt' dans JW Corde, de Hitcb- 
cock) * manifesté, enfant un 
penchant -Immodéré pour les 
armes à fen, qui le conduit en pri- 

•;. 't,‘. 

.. Gmt Craxr concentre les 
conventions <nt genre avec une 
efficacité *jm l’élève à la démons- 
tratum <jumû- nmhésnatiqiu,' ■"» 
quU," B«mt poesibie d’en dégager 
de^ eoodusMtns nàoralevponr on 
contre On dut tuer ifa™ un fi l » n 
- policier,. la blonde doit tau-fatale 
(d’où lé second titre an griBi», 
Daauüjr ù du Ftsmtde) % les armes 
doivent flamber. L’originalité du 
film ' aujourd’hui - naît . du 
contr a ste avec deux filma simi- 
laires : J’ai Je droit de vant, de 
Frite Lang (1936) (le Monde daté 
'11-12. novembre 19B4L et Bonnie 
' and Çljrde, d’ Arthur Penn 
(1967), ins|Hré de rayenttôre 
• authentique d’un cootôe de hon- 
W« des années 30/ Le tragique- 
ne relève plus d 1 un quelconque 
fatum comme chez Frite Lang, 
imm d’un «wwglf enchalneùiiaht 
logique. .Aucun arrière-plan 
. Moal ou esthédqne ne nuance la 
violence «wwm» chee Penn, qui 
surenchérissait presque' sur . le 
crépitement dés '.mitraillettes 
pour tnieux object i ver son propos. 

Joseph I>arâ, .ayec une virtuô- 
‘ nié due è un ân a âmM ali wirrôg de 
dr«mBïances, mène la violence è 
son uhimê conetnnon,! son'pro- 
pre e ff ac ement : eUé nW plus 
aucun sens. B rérimcEL peut-être, 

. avec, humour, le filmB dupmtifl . 


. LOUK MAJtCOftELLES. 
tk-Voirlctteprises. • 


Un hoaun»e 1 Jean PkoLban 
'esc rendu par la Maison de la poé- 
sie (-101, rue Bambutean, 75001 
léL : 236-27*53). Une exno- 

sition, du 9 janvier au 23 février, 
sur le thème « Jean Paulhan et les 
' poètes », montrera une série de 
docu m ents inédite, notamment 
une partie de la correspondance 
éch a ng ée avec les grands auteurs 
de son '.temps.- Des soirées, è 
20 h 30, apporteront des témoi- 
gnages d'écrivains et de poètes, et 
des éclairages sur la relation pri- 
vilégiée qu entretint Jean Panl- 
han avec la poésie. Elles se tien- 
dront sur les thèmes suivants; 
Jean. Paulhan et la poésie, témoi- 
gnage (mercredi 9 janvier); la 
NBF et les- « clefs de la poésie » 
(mercredi 16 janvier), et Jean 
Paulhan aujourd'hui (mercredi 
6 février). 


L’inventaire 
en Normandie 

Le secrétariat régional de 
l'I n v en t ai re des monuments et 
des richesses artistiques' de la 
France vient d’ouvrir a Houen un 
Centre de documentation sur le 

B itrimoine de Haute-Ncvipandxe. 

ne documentation importante 
doit . être rassemblée ; quatre è 
cinq millions d’ œuvr e s locales 
s ero nt r épe r to ri ées sur microfi- 
ches, puis trouveront leur place 
dans les archives informatisées. 
Hues à jour fin 


[rentes, 

dons comme l'Indicateur au j 
moJ>ie,-maiâfenatioas 1 
aminations scolaires eà prévision, le 
centré, de documentation æ veut un 

heu tFinfarmation d'accès faeüe. 

Des doubles des dossiers micro- 
filmés de toutes ks'rémona seront 
ensuite c en t ra lisés â Paris pour 
répondre à la dooble vocation du 
centre, tant régionale que pari- 
sienne, porê de jeter les bases. dWu 
centre de documentation sur 
l’ensemble du patrimoine français, 
vœu. formulé dès 1974 par la Com- 
ir****VT — ^ rinventaire 
gfioémL *: 

' * 29, tue Verte (Manon du fer? 
romner. Ferdinand Manou), 76000 
Rouen. 


EXPOSITIONS 


ROCK 


E1VIS PRESLEY AURAIT CINQUANTE ANS 

Lés deux années du « King » 


itrujuivaa 

j.estn6iTüfck>>_ 
sissïpt), scs parents, verapn et 
Gkaps, ont pleuré Jesse Garou, sou 
jumeau mort-né. Ancien fermier, 
VenKMtfoiit camionnettr et Gladys 
uc. us 


repriseuse. L 
attirent 


était rarc. __ 

quittèrent Tnpeio pour Memphis 
(Tennessee). Elvis Aaron suivit 
peauauidedeKmpère, manutention- 
naire puis camionneur à ht Crown 
Electric Company. La paie partait 
dsus les disques — la musique nûre, 
le blues, le gospefl, de temps en 
temps un chanteur dé country and 
western ~ .et dans les frïngues:de 
chez Lanaky, rbabilleur des. .plus 
grands chautetus de Bcaüe Street. 

Le légende vent miH ah ean^p- 
tré, & Fantomne 1953, son pranier 
45 tours (Mv Bappiness/Thai ’s 
whett yow Mearîtaches Bégin) 
Bvn m p cadeau d’anniversüre 1 sa 
mère. Sam Phillips, le propriétaire 
du studio Son, 1m donne sa chance 
et, tandis que Scotty Moore et Bill 
Black, guitariste et bassiste & peine 
professjonnels, faut une panse; le . 
.jeune bouseux de Tnpeio attaque 
That's Ail Rlghx, un vieux bfaies 
huai d’Arthur « Big Boy » Crodiro. 
Ce qui se passe ce jour de juu-> 
let 1954 au 706 Umon Avenue, 
même les témoins ne sa u raie nt trop 
le dite, mais l'énergie, la sensualité 
que dégageait ce gosse qui roulait 
des mécaniques pas - trop sflr de lui, 
c#ja et le timbre noir étaient vrai- 
ment nouvean. Le rock’n roll est né. 

Lesté d’un standard de blnegrâss 
(B lue Moon af Kentucky) sur 
Faut» face, Sam Phillips s’arrange 
pour faire passer le 45. tours dans un 
programme 'radiophonique : de 
rhytbjn’n blnes. Le soir, le scandait 
de la- station WHPO était bloqué et 
le feu mu aux pouarcs. El vis cnre- 
gistren dix chansons pour Sun 
Records, jusqu’en novembre . 1955, 
oi jbm P Wlm» revend son contrat à 


RCA avec là bénédiction du colonel 
Parker, devenu «m manager. 

Le pre mi er album sort quatre 
mois plus tard, et, àjrautamne 1956, 
Ed Sullivan invite Elvis dans son 
show télévisé. Tout le long, à 
l'antenne, an cadrera an^essus de la 
ceinture pour ne pas' effaroucher 
l’Amérique puritaine avec les 
d ^iiBqp n iM i t t Cette Amé- 
rique qtd- accuse haut et- fart cette 
engeance gommée de dévoyer sa jeu- 
nesse. Mais c’est trop tard; impossi- 
ble de faire machrnr. arrière. Les 
petites filles s’arrachent les cheveux, 
les gamins s'identifient & lui. Avec 
Ehrê, Je mande adolescent se décou- 
vre, en même temps quU révèle au 
monde adulte un marché substantiel 
inocxmu jusqu'alors et qui. impose 
ses riales encore aujourd’hui. Elvis 
est un roi :1e King. 

En 1957, Elvis s’enrôle sots les 
frapeàux et, dès Jars, 3 passera le 
reste de sa vie à essayer de s’excuser 
des deux années qui l’on porté aux 
nues. De retour de l'armée, il 
s’empresse de payer les impôts quU 
aurait eu à régler s’il était reste et 
épmise Priscîtla. Par contnit, 3 tour- 
nera navet sur navet, reposant tous 
sur son personnage, enregistrera une 
cinquantaine d’albums et une mufti- 
tude de'45 tours de mains en moins 
habités, de (dus en plus éloignés du 
rockT sauves in extremis par la 
beauté du chant. Installé dans sa 
propriété de Bd Air (Los Angeles), 
fl retournera à Memphis pour vivre 
ddtré avec sa cour à Gracdand, son 

iiwmrirenliVMT. . 

En 1968, le temps d’un show de 
Noti sur ABC-TV, fl réendoase le 
cuir noir et l'esprit rock avant de 
sombrer à Las Vegas, oô il se pro- 
duira régulièrement en strass devant 
un parterre qui ne doit plus riea âu 
public qui l’a plébiscité. Intoxiqué 
aux barbituriques, l'ironie voudra 


Î ae Nixon le nomme président 
'une campagne antidrogue, fi se 
gave de sucreries, engraisse, 
s’abreuve de films de karaté, 
engraisse, baptise sot avion du nom 
de sa fille. Lira Marie, engraisse, 
devient capricieux et incohérent. Le 
mardi 16 août 1977» à 2h30 de 
l'après-midi, on le retrouve incons- 
cient en pyjama bien dans une salle 
de bains du premier étage de Graco- 
land. Auprès -de hù, un livre : The 
Scientiflc Search for lhe face of 
Jésus. Une heure [dus tard, Ehns 
meurt d’une crise cardiaque an 
Memorial Hospital de Memphis. Un 
infirmier déclare aux journalistes : 
« Elvis avait tes artères d'un 
homme de quatre-vingts /au. Son 
corps était ' usé ■ Meme l’Union 
soviétique enverra une couronne à 
son enterrement. 

A la fin des années 70, Elvis avait 
vendu plus de trois cents millions de 
disques. Il n’avait jamais écrit une 
chanson. Ce quU symbolisait è tra- 
vers le monde, cette attitude inso- 
lente, cette rébellion ado l escente 
que portent encore en eux les petits 
loubards de banlieue, reposait sur 
deux ans. Rocker inconscient et 
rebelle sans cause, fl suffit de voir eu 
noir et blanc les photos de ses 
débuts, magiques et porteuses de 
mythes, pour comprendre que la 
révolution n’était pas en lui, mais sur 
lui. Des quatre coins de la planète, 
les fans viennent- à- Memphis se 
recueillir sur sa tombe après avoir 
fait la. visite guidée de Gracdand 
moyennant 6,50 dollars. RCA sort 
tm disque posthume tous les trois 
mois, les pressages originaux se ven- 
. dent à prix d’or, et les sosies se bous- 
culent au portillon des agences de 
casting. Ce mardi 8 janvier, Elvis 
aurait eu cinquante ans. Le rock n’a 
jamais accepté de voir vieillir ses 
enfants. 

ALAWWAiS. 



théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 



«FIGURATION LIBRE» A L’ARC 

Effets spéciaux 


Bs sont jeunes, ils sont nés 
entre 1967 et 1961, mais cela 
ne les empêche pas d’avoir è 
leur actif une line d' exposi- 
tions individuelles (depuis 
1981) et collectives, è New- 
York et Paris, i Rome, Zurich 
ou DQsaeldorf , longue comme 
le bras. Pour eux, ça march e 
comme pour des vedettes du 
show bas. comme pour des 
rock stars. 

L’intérêt de l’exposition de PARC 
qui les réunit ne tient donc pas à la 
possibilité d’une découverte, mais au 
parti pris de confrontation, à armes 
égales, de ces artistes : cinq Améri- 
cains et cinq Français dont deux - 
Louis Jammes pour les Français, 
Tsang Kwoug CM, natif de Hong- 
kong. pour les Américains — ne sont 
pas des peintres î proprement par- 
ler, mais des photographes, portrai- 
tistes. témoins et metteurs en scène 
des antres, dans tm style roman- 
photo & situations extraordinaires - 
on pas, si' Voa considère que vivre 
dangereusement embarqué sur quel- 
que radeau de la Méduse ou nef des 
fous, en famille ou entre copains, 
comme Qs le miment devant l'objec- 
tif. est conforme & leur réalité quoti- 
dienne. 

ta confrontation est amicale, de 
celles qui établissent des liens, cher- 
chent les ressemblances pimôt que 
les différences, et jettent un pont 
par-dessus F Atlantique; une idée 
chère au premier c ommissa ire de 
l'exposition : OttoHahn, un presque 
vieux critique, qui retrouve — u le 
dit è peu près — sa jeunesse de 
défenseur du Pop’art dans cette nott-- 
vefle flambée figurative qui affiche 
avec insolence une iconographie de 
sources populaires multiples. 
L'autre commissaire, Hervé Fer- 
driofle, lui, est tout à fait jeune et a 
commencé une carrière de critique 
d'art militant avec ht «figuration 
libre», et les quatre Français - 
Robert Combas, Hervé Di Rasa, 
François Boürond et Rernî Blan- 
chard - qui en sont à l'origine (1). 

Le choix des artistes est en effet 
limité à un seul aspect du brassage 
d'images qui 'caractérise la jeune 
peinture des années 80, celui qui 


puise ses sources dans la culture 
télévisuelle, les affiches, la bande 
dessinée, les cartoons, qui est tourné 
vers la rue, je quotidien, le présent, 
se veut de compréhension immé- 
diate, et ne fait pas appel comme 
d’autres â la culture cultivée. Tous 

participaient d’une culture mass- 
médias, venue des bas plutôt que des 
beaux quartiers, des ruelles plutôt 
que des grands boulevards, avec du 
merveiQeax, de l'enfance, de l’inno- 
cence. de rhumour, des pieds de 
nez, et beaucoup de santé pour éclai- 
rer leur nuit ordinaire. 

L’apparition simultanée de ces 
jeunes peintres s’est faite dans des 
conditions évidemment très diffé- 
rentes aux Etats-Unis et en France. 
A New-York où elle a été canalisée, 
structurée, orche stré e beaucoup 
mieux qu'à Paris, elle est liée en 
phénomène Easl Village, le- quartier 
de Manhattan en vogue, où, depuis 


qui rappelle i la fois les hiérogly- 
phes et (c code du mobilier urbain 
(les images grouillantes, vennicu- 
lées, tracées en pointillés, comme 
programmées, de Haring, que l’on 
retrouve à moins grande échelle, 
chez Bofarond). 

Hénaurme 

Les Français n’ont pas cette expé- 
rience directe de la me, m cette 
même aptitude de départ à envahir 
ïe mur, leur terrain de base, c’est la 
bande dessinée, ce dont 3s sont d'ail- 
leurs en train de se défaire, lâchant 
le côté mise en cases et bulles, pour 
des mises . en scènes plus flam- 
boyantes, plus emphatiques, plus 
spectaculaires. Di Rosa, qui décla- 
rait ironiquement à ses débuts : « Et 
si un jour ils s’operçevaient de la 
supercherie, qu'adviendraîs-je ? 
Oui. que faire si un jour ils appre- 



Ketth Hatktg ï Uutided, 1983. Vbyle et toüe goodroenèc riuyliqws 305 x305 < 


1981, se sont installés de nouvelles 
galeries remplaçant — D faut proba- 
blement voir là un des effets de 
l'ad min i stra tion reaganîenne — 1 m 
anciens lieux alternatifs à but non 
lucratif, ceux que le gouvernem ent 
subventionnait. Des galeries qui se 
sont faites en prenant leurs poulains 
dans la faune marginale et cosmopo- 
lite des jeunes graffitistes. Une 
façon de renouer avec ce fonds de 
spontanéité et d'énergie chères aux 
New-Yorkais d’enrichir la création 
-artistique de nouveaux apports en 
cassant des frontières, .ethniques 
notamment, en puisant dans tout ce 
qui n’est pas encore admis par 
Y establishment. 

Jean-Michel Basquiat, né (Tune 
mère portoricaine et d'un père haï- 
tien, la vedette montante, très douée 
très peintre mais un peu trop faible- 
ment * représentée dans l’exposition 
pour qu’ou puisse apprécier la qua- 
lité de son travail, Kenny Scharf, 
Keith Haring (l’un et l'autre partici- 
paient à l’exposition «Tendances à 
New-York », présentée au musée du 
Luxembourg cm mars-avril 1984) et 
Crash ont tous commencé par des 
interventions sauvages à la bombe 
sur les rideaux de métal des maga- 
sins et des entrepôts, sur la brique 
des mura et dans les couloirs du 
métro, marquant, comme de jeunes 
fauves, leur territoire, la rue de gri- 
bouillages de pissotières (Basquiat), 
de gestes et de signes expression- 
nistes et assassins, nais aussi de 
cœurs et de « Love », mêlant petits 
mickeys (Scharf dont Di Rosa est 
proche) et recherches typographi- 
ques (Crash imite les gros titres des 
comics), ou encore racontant des 
histoires dans tm style géométrique 


noient que ce n’est pas de. la pein- 
ture mais de la bande dessinée », en 
est resté le plus proche, continuant à 
mettre en scène des personnages 
créés avec son jeunes frère Buddy, 
une vingtaine de robots articulés et 
de monstres verts et rouges à tête en 
étoile semblables comme des frères 
à ceux qui fleurissent dans les films 
. à effets spéciaux, qui mêlent allègre- 
ment le fantastique et la science- 
fiction, avec super-héros et super- 
méchants jouant â la guerre des 
peuples sur la planète jungle ou sur 
fond de rivage surréaliste. Di Rosa 
qui,, en 1983, a bénéficié d'une 
bourse aux Etats-Unis, a pu être 
conforté dans cette voie par l'exem- 
ple de Kenny Scharf. Celui-ci, né à 
Los Angeles, c’est-à-dire pas loin 
d'Hollywood, développe une image- 
rie encore plus puérile évoquant Dis- 
neyland, avec de forts accents sur- 
réalistes, des forêts pleines d’yeux; 
des formes molles à la Dali et â la 
Tanguy, des volutes décoratives, une 
végétation tentaculaire ou perlière, 
insupportable, joyeuse, solaire, bien 
que toujours an bord de la catastro- 
phe nucléaire. 

L’image de la jungle est aurai une 
des caractéristiques de la peinture 
de Combas, originaire du midi de la 
France, comme Di Rosa (de Sète), 
et d’un milieu prolétaire, ce qu’il ne 
manque jamais de rappeler. Mais sa 
jungle ne déborde pas dans te rayon 
fantastique, pas plus que sa peinture 
ne ressemble à des comics agrandis. 
Si petits monstres et gnomes & tête 
triangulaire il y a, c’est de plus en 
plus pour servir au bourrage de 
l'espace entre hommes, femmes et 
éléments de leur vio quotidienne, 
godasses, slips, braguettes et cein- 
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turcs. Actuellement, c’est le plus 
personnel, le plus débordant d'ima- 
gination, finalement classique, dans 
la tradition de la caricaturc. Avec 
une verve colorée, qui pourrait très 
bien se suffire à elle-même, mais qui 
se prolonge en anecdotes complète- 
ment farfelues, qui servent de titres- 
textes, cela avec une totale liberté 
d'expression et un langage châtié. 
sot chic. L’exposition de PARC ne 
fait pas une tris bonne part à 
Combas, mais on peut le compren- 
dre. Elle a en effet commencé avant 
que ne s'achève la présentation mar- 
seillaise, à l'ARCA, des œuvres 
récentes de l'artiste (Z). On pouvait 
y mesurer la démesure, la folie, 
l'insolence de sa peinture, mal éle- 
vée, vulgaire, témoignant d’évi- 
dentes qualités. Une peinture qa’cm 
est terni de rattacher au grand cou- 
rant de Part brut pour sa spontanéité 
et cette tendance au délire bourratif 
des schizophrènes qui règle an 
monde de mamans, de putains, de 
copines, de frangins et frangines, 
d'houx» et d*hétéros aux appétits 
d'ogres et de bougresses, marchant 
au sexe et à la bouffe. Une boulimie 
d’images pour une grande bouffe qui 
a plus de rapport avec la bouilla- 
baisse et les macaronis qu’avec le 
fast-food et le sandwich américain, 
bien que les dimensions y soient. 
Mais l'énorme, chez Combas, doit 
s'écrire autrement : hénaurme. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* S/S. Figuration libre. France-USA. 
ARC, Musée d'art moderne de la Ville' 
de Paris, jusqu’au 17 février. 


(IJ Outre le catalogne de r«opo»- 
tion de l'ARC, voir Figuration libre, 
une initiation à la culture mass-médlas, 
édité par Axe-Sud, textes de Hervé Per- 
driolle. qui sert de catalogne à r exposi- 
tion du musée de Castres. Cette exposi- 
tion présente trois galeries de 
East-VQlage : Fashion Mode. Fon Gat- 
lery. Tony Shafrazi (jusqu’au' 

17 février). 

(2) Un B vre reproduisant la totalité 
des peintures exposées a été publié : 
Robert Combas 84 (éditions de 
l'ARCA). 

Une vente 
pour Médecins 
sans frontières 

Une vente aux enchères d’œuvres 
d'art contemporaines au profit de 
l’association Médecins sans fron- 
tières a lien mercredi 9 janvier à 

18 h 30, au BHV-Rivoli i Paris. 
D’autre part, du 14 janvier au 
17 février, la chapelle de la Salpé- 
trière (47, boulevard de f Hôpital) 
présente des travaux d'artistes 
contemporains qui ont offert une de 
leurs œuvres à Médecins sans fron- 
tières, parmi lesquels Aiecbinsky et 
Titus Carmel, Bollansti, etc. 

Rappelons que. samedi 19 jan- 
vier, c’est au profit tfAmiiesty Inter- 
national que seront vendues deux 
cents œuvres d'art contemporaines, 
à rbôtei Drouot, et que, jusqu’au 
20 janvier, le Trianon de Bagatelle 
abrite une exposition-vente au profit 
de f Action internationale contre la 
faim (AJCF) ( le Monde du 8 jan- 
vier). 


■ LE MAITRE POTIER 
TAROUEMON NAKAZATO est mort 
le 5 janvier. 8 était ftgé de quabre- 
ringt-oeaf ans. Le g ouvern ernei* japo- 
nais Pavait nomme en 1976 «trésor 
national vivant ». D était ao fanwarn t i 
l'origine de la renaissance da style 
Karatso-Yaki, in t roduit an Japon an 
seizième siècle par des émigrants 
coréens. 


SALLE PLEYEL 


Dimanche 10 février à 21 h 

UNIQUE CONCERT 

.—THE NEW—] 
! JAPAN I 

PHILHARMONIC 

L direction 

SEIJI OZAWA | 

solistes s 

KINSH1 TSURUTA } 
KAISUYAYOKOYAMA 

BEETHOVEN : ■ LEONORE » ■ 
(OUVERTURE N» 3) 

TORN 1AKEMITSU ; ■ NOVEMBER STEPS > 
TCHAJKOWSKY : « SYMPHONIE b » 

THE NEW! AP AN PHILHARMONIC 
k sponsûrod by 

NEÇCorporate Ideniificaiion System 
Production : Albert SAUF ATI 
en collaboration avec Kanri WYLLACH 


Location Salle Plevel, Agences, 
et par iél. 563.88,73 
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GRAM) 

AlANTOraUM 

Jeudi 

lOjamivr 

6 20 h 30 

Caasraîa âc adetàca 
ds SjdzSwflrg 
dir. : SANDOR YEGK 

MOZART - SCWBSIT - BARTOK 

MOTEL ORC 

KSTRE PfflLfiARMflSflÛffi 

THÉÂTRE dm 

CHAMPS- 

ÉLYSfeS 

Vendredi 

lljanvkr 

6 20 h 30 

Èr.*.FEK0MD LEITHE8 
germ2sr SâSMÂttü, cef. 

eUERE-WUREB 


Loc. : RADIO FRANCE, «alto* « agtmeem 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE 
GA VEAU 
Mercredis 
«jeudi 
10 Janvier 

à 20 h 30 
(Warner} 


THEATRE 
RENAISSANCE 
20. M 
St-Martin 
Mer. 9at 
vend 71 janv. 
18 h 30 
tfLQ- Kjevçed 


EGLISE DES 
MUETTES 
Dtmwche 
13J»w. 

17h 

faxa. Kjaemnj 


SALLE 
PLEYEL 
Dimanche 
13jeuviar 
317 h 46 
(p. 0 . Valmalete} 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

Sol. : IVRY 

GSTLIS 

Dir. : JEAN-CLAUDE 

BERNEDE 

WIENAWSKI, BERLIOZ 


THEATRE 
DES 

CHAMPS- 
à-YSâS 
Dimanche 
13 janvier 
à 18 h 30 
[fk®. Va h n atete l 
Monda] 
Musâqm 


CAVEAU 
Lundi 
14 Janvier 
20 fi 30 
(pAiOregan) 


TJMLP. 
CHATBET 
Lunrf 
14 Janvier 
à 20 h 30 
(pAVafanateta) 


THEATRE DE 
VATriN&- 
L0U8J0UVET 

Lundi 
14 Janvier 
*20h3O 
(p.e. Vafanatetal 
DmkWoi 


ThML mûrie. 
MwdeQRÊVW 
10. bd 


Lurafi 14 
Moro. 16 Jm. 
*20 h 30 
Loc. 246-84-47 
3 MAC 
(p.a. Vaftnalco) 


THEATRE 
DUMUSfc 
GRÉVW 
10, bd 
Montmartre 


15 j an vier 
19 h 30 
Loc. 474-86-68 
«MAC 
fee-Werner) 


SORBONNE 
47. rue 
deaEcam 
Jeudi 7 m 


23 Janvier 
20 K 4e 
Loc. : FKAC 

cnous 
GOEHT 
ROYAL TOURS 

Rerâ.: 

261-69-11 
(p.a.WEBHBH 


DELA 
MADELEINE 
Lundi 21 


4201)46 

Loc. : Perraester! 
280-68-31 
Ren».: 
688-74-80 


Bruno 

P8ETRI 


piano 

BRAHMS- CHOPM 
LISZT - PIETTH - RAVEL 


THEMES et 
VARIATIONS 


METS s® m 

LOC. 208-18-50 


60NZAGU£ZEM0 


surdMimaliiuMda 
BARTOK «WAGNER 


CONCERTS 

PASDELOUP 


SoL : MARISA 


AflMCK 


Dlr. : JEAN-SÉBASTIEN 

BEREAU 


ROSSML PAGANBB 
HESPfGHI. TCHAKOWSXY 


rauRNSi pmoucnoNS 
IMdtaldi piuMa 
DQIRaOUE 


MERLET 

Haydn. Oevthcv o n. Schumann 


ORCHESTRE 

COLONNE 

I». DEWflS RUSSEU 

DAVIES 


SoLMHAELA 


MARTIN 


violon 

BACH. STOKOWSK1 
BEETHOVEN 
MOUSSORG8KI. RAVEL 


RENATA 

SCOTTO 


Robert de 
CEUNYNCK 


SPONTffU. R08SM 
MOZART, RESPIGH 
WOLF-FERRARI 
PUCCML MASCAGM 


TAT1ANA 


NICOLAEVA 


J.-S. BACH 

La 14 ; Partira. Cto ta*. 
La 16; Var. GOLDBGRG 


Lea Mu&fctora Amourwm 

L'ESPAGNE 


fambel GARCtSANZ 
WiKam CHRISTIE 
Alberto PONCE 
Jay GOTTUEB 
David ASAAMOVtTZ 
Ftfa. Garda Lorca, ABMnh. 
Solar. Granadoa. 


Buffet offert A rentrant* 


Oaetriime ne nt an ai ra 


SCHUTZ 


LA NATIVITÉ 

MAGNIFICAT 
PSAUMES 
Chaw nat i onal 
Sofataa et ens. ïnstr. 

JACQUES GROSSIT 


LES PETITS 
CHANTEURS 
DEVIENNE 


Haydn. Mendalaaohn 
Schu ma nn. Bach. Brahma. 
Schubert, «es. 


- PREMIÈRE CE SOIR - 

PETIT MONTPARNASSE 



A PARTIR 
OU MERCRED1 16 JANVIER 


EDOUARD VU 

SACHA GUITRY. ' 



JEAW-JACOUES MOBEAUl 


FIOREMCE GIOBGETTI 1 


- •>. . . . LQCMHJN 4U THtâTRf ' 

10. PUCETDpOU»« 0 -V)I 75009 VUttS 
>A* TEllVHOM 1:7*2. 57.49 * El IGEMOS 


location ouverte 


DERNIÈRE LE 10 JANVIER 




DELPHINE CORALIE 

SEYRIG « SEYRIG 


o K(^i| KS'riŒ 


PARIS 



Directeur ; Daniel Barenboïm 


Salle Ftayel - 20h30 


9. 10 janvier 

Daniel BARENBOÎM. (fir. 
Alfred BRENDEL. piano 
KAENDB.- BEETHOVEN 
UJTOSLAUHK1 


16, 17 janvier 

Bfccardo CHAI LL Y, dlr. 
Brigitte EMGCREB, piano 
sntAVwtsKV - sawt-saém 

SCHUMANN 


24, 25 janvier 

iNBHTAdir. 
iHEMDWCKS, snp. 
PMBjpLAMGfffXMSE, ténor 
Robert LLOYD, basse 
CHŒUR DE 

L'ORCHESTRE DE PARIS 
{Chef du Chœur : A. OWharej 
HAYDN i LA CRÉATION 


LOCATION 

SALLE UTIL OU MUI.N 


SPECTACLE 




LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UN HABIT D’HOMME : Essaim 
(27846421. 20 h 30. 

MYSTÈRE BOUFFE : Déchar- 
geais (236-0802). 19 b. 

LES HIVERNANTS : Espace Ma- 
rais (271-10-19), 18 h 30. ■ 

LE SONGE D’UNE NUIT 
D'ÉTÉ : Gcancvillicre, Théâtre (798 
26-30), 20 h 30. 

CLAIR DUSINE : TEP (364- 
888GJ.20 b 30. 

CET ANIMAL ÉTRANGE : Bou- 
logne. TBB (603-6044), 20 b 3a 

LE MOINE NOIR : Dcjazet (887- 
97-34), 21 b. 

DEUX SOUS POUR TES PEN- 
SEES : Vinaigriers (245-43-54). 
20 h 30. 

ARBRES DE VIE : Petit Montpar- 
nasse l.322r77-30) . 20 h 30. 

RÊVES : Cartoucherie de bt Tero- 
p€te (328-36-36). 20 b 30. 

le train Etait a L’heure .- 

QUL Resserre (328-38-38). 20 h 3a 

LE C3UME ANGLAIS : Citbea 
(357-99-26). 22 b.. 

CONVERSATION CHEZ' LES 
STEIN : Bastille (357-42-14), 
19 b 30. 

LE CAFE PAR EXEMPLE : Stu- 
dio Bertrand (783-99-16). 20 b 30. 

RICHARD m : Théâtre de la Vffle 
(274-22-77), 20 b 30. 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30: Bérénice. 

TEP (364-80-80), TbEUtm, 20 h 30 : Clair 
«farine. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) 20 h 30 : la Chauve-Souris. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : Richard m. 


Les autres salles 


(208 


A DEIAZET (887-97-34). 21 h : Le 
Morne noir. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU 

77-71). 20 h 30 :1e Sablier. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23), “21 h : 
Doaogoo- 

ATELIER (606-49-24). 2! h : 1* Danse de 
mort 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 b : J’ai deux races a vous dite. 
BOUVARD «-POTINIÊRE (261- 
44-16), 21 b : Théâtre de Bouvard. 

cartoucherie. Epée de Bob (808- 

39-74), 20 b : Paradons sur le comédien. 
Th. de ta Tempête (32836-36), 20 h 30 : 
Rêves. 

CITÉ UNIVERSITAIRE (589-3869). La 
Resserre, 20 b 30 : le Train était b 
Fbenre. 

CTTHEA (357-99-26), 22 b : le Crime 
« l i gViii- 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 
21 b: Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-37-21), 20 h *5 : Léocadia. 
COMÉDIE DE - PARE (281-00-11), 
20 h 45 : Mandat»* les randa-de-cuir. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard b 
Toiange. 

DÉCHARGEURS (23800-02), 19 h : 
Mystère bootfe ; 21 b : Et si je menai* un 
peu de manque. 

1NX HEURES (6080748). 22 b : Sctaes 
déménage. 

EDEN-THEATRE (35684-37), 21 h : 
Arebitznc. 

ESPACE GAITE (327-9544), 20 h 30 : 
Morpkafs Palace. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30 : 

Coetina os l’enfant du mystère 
ESPACE MARAIS (Z71-10-19), 18 b 30: 

les Hivernants ; 22 h 30 : Madras. . 
ESSAION (2784642), L 18 h 30 : Hiro- 
rinn « mm amour 85 ; 20 b 30 : Un habit 
d'homme. IL 18 b 30 : fai Tour d’amour. 
HUCHETTE (3283899). 19 b 30 : la 


Cantatrice chauve ; 20 b 30 ; 1a Leçon ; 
21 h 30 . Offenbach. tu connais ? 

LA BRUYERE (874-7899)^0 b 30 : Gué- 
rison américaine. 

LUGERNAIRE (544-57-34). L 21 b 4S : 
le Prophète. - IL 18 h 00 : la Gazelle 
npris mimiï t ; 20 h : Pour Thomas ; 22 b : 
Hjroshiou mon amour. Petite salle, 
18 fa : Parieras français, a" 2 ; 20 b : 
M. Lourie ; 21 h 30 : Cocktail Bkwdy M. 
LYCÉE C.-SÊE (rfa. : 607-91-51). 
20 h 30 : les Uts L 

MADELEINE (265-07-09). 20 h 45 : Un 
otage. - 

MAR1GNY (256-04-41), 20 h 30 : Napo- 
léon. - Salle Gabriel (225-20-74), 21 h : 
la Berlue. 

MATHURINS (265-9000). — Petite 
entv, 21 h : Louiti que quoi dont «ml 

M1CHOD1ÉRE (742-9822), 20 b 30 : le 
Bluffenr. 

MONTPARNASSE (3204890). Grande 
saBe, 21 h : Duo pour une soliste. 
PALAIS-ROYAL (297-59-8 1 ). 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSE (548 
9297). 21 h : Kidnapping. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 

20 b 30 : Deux hommes dont nnc valise. 
RENAISSANCE (2081 8S0, 203-71-39). 

21 h : Une dé pour deux. 
SAXNT-GEORGES (8786347), 20 b 45 : 

On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-36-82), 20 h 45 : Dca tendre* liens. 
TEMPLIERS (278-91-15), 20 b 30 : la 
Vie «fartât©. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h : Noua 
on fait oû on nous <b( de foira. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(63348-65). 21 h : les B limeur* 
d'empire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 

20 h 30 : Androdes K le Ban. 

THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 h 45 : le 

Malentendu, 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 h : Lytdstrato. 

THÉATRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-161. 20 b 30 : lei Voteras. 

THÉÂTRE DE L’UNION (248 
20-83) ,20 h 45 : Dis à la Laine qu’elle 
vienne- 

TOURTOUR (887-8248), 20 b 30: Cafe- 
mity Jane ; 22 h 30 : Carmen cm. 
TRISTAN BERNARD (522-08-40). 21 b : 
Chacun pour moi. 

VINAIGRIERS (2454854). 20 h 30 : 
Deux sons pour tes pensées. 



Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
94-97), 2) b : Chanson» françaises. 

CINQ TRAMANTS (rts. : 570-8429), 
21 b : Fb. VaL 

FORUM DES HALLES (297-5347), 
21 b : TufEc an mariage. 

GYMNASE (24879-79). 21 h : Thierry 
Le Luron. 

MUSÉE GRÉVEN (6080432). 20 h 30 : 
B-Halkr- 

OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 : E. Bu- 
tler. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30 : le Cirque de Mom. 

TH. DE PARIS (28009-30) ,21 hiZouc. 

xtrsrm (2454444), 20 h 30 : J. Hally- 
day. 


La danse 


18 THÉÂTRE (2264747), 20 h 30 : As- 

pects danse C. LameL 


Opérettes 


ELDORADO (241-21-80), 20 h 30 
Hourra Papa- 


Opéra 


ORQUE D’HIVER (3382419), 20 b 30; 
rAriéskoae. 


Les concerts 


Théstre dm Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. : 
T. Vasary (Mozart). 

Egjbe SakUrRoch. 20 h 30 : Ensemble 
vocal J.-P. Lare (Ramirez). 

Masson des tattamua du monda, 20 h 30: 
Chœurs de Bulgarie ^(Vopüasbe, Peoes, 
Den-.) 

Porte de h Srime, 20 h 30 : GERM (John- 
son). 


Les cafés-théâtres 


cinéma 


AU BEC FIN (2982835). 20 h 30 : le 
Président : 22 b : Baby or m* Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 h 15 : Arenh » MC2; 21 h 30 : les 
D6mooesLouloii;lL20b 13. -Super Ln- 
cette; 2l h 30 : Deux pour le prix d’on ; 
22 b 30 : Limite ! 

BOURVDL (37347-84), 21 h 15: T’en a 
marriez «ras ? 

CAFÉ DE LA GARE (2785851). 21 h: 
Impasse des mons. 

CAFÉ DEDGAR <322-1 1-02) . L 20 b 1 5 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes- 
L'ECUME (542-71-16), 20 h 30 : C Bh»- 

tenu. 

■ PETIT CASINO (2783850), 21 b : D n’y 
a pas d’avion à Orly ; 22 h 15 : Bonjour 
les «dures. 

POINT-VIRGULE (27867-03), 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents raqoeot; 
21 h 30 : Boqjour les dïpa. 

SENTIER DES HALLES (23837-27) 

20 h 15 : Les dames de cœur qui piqneu ; 

21 b 30: Marshall nous voilà. 
TINTAMARRE (887-33-82). 20 b 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite au rez- 
dc-c haussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 h 30 : 
Shakespeare, respire, • 


Les fflœa manpafs {•) sent bdonfits met 
motus de trefa» ans, (*•) aux motea de dbt- 


La Cinémathèque 


CHAH-LOT (7042424) 

15 b : Les bonnes femmes, de C. Chabrol 
(diaL de P. Gqgaufl) ; 19 b : Films réalisés 
par les ét u di ants de tTDHEC : Tonte «ne 
nuit, de C. Bernard; Carré dégradé, de 
C. Devers ; Pale Mue Eyes, de B. Bnmet ; 
Erika, de P. Gabet ; l'Escouade Leroux, de 
C. Bourdin ; 21 h : Séance r éser vé e aux 
abonnés : Love Streanu, de J. Cessâmes 
(en nvunLpraniièie). 

BEAUBOURG (27835-57) 

nrfflrfw. 


Les exclusivités 


(6224421) 


RépnbUoCiiifinm, 11*1 
AMADEUS (A^ va) : Ganmont-HaDet, 
1- (29749-70) ; Vendante, 2- (742- 
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MAISONS- AJLFOET 

BRUNO BIGUTTO 

Théâtre 

Claude-Debussy 

piano 

JEAN- JACQUES 
KANTOROW 

DIMANCHE 13 JANVIER A 16 H 

violon 

TEL 375-72-58 

MOZABT - B8AHKS - DEBUSSY - HAVEL 

S ■ 

i r 


IPSS1 


du i t Janvier au-13 février ■ I — v T 

A (Summer) • \ûlQ. 


-Tel- c 899.94.50 


ETE 


d’Edward «hmv.imi 
B ond 1,1 ‘ u ' 


mise en .scène : Michel Dubois 



ORCHESTRE DE L’DLE DE FRANCE 

DANS LE CADRE ZMI FORUM DE LA CRÉATION concert FINAL 
DU SÉMINAIRE INTERNATIONAL DE COMPOSITION MUSICALE MAX MIITSCH 

LUNDI 14 JANVIER A 20 H 30 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

DIRECTION JACQUES MERCIER 

ANNA STELLA SCHIC piano 

SCHOENBERG - ZŒUNSKA - JÜUCH 
HOLS 2 KY - NARTTA 

LOCATION 278^9.95-35 P ET 56 F 




97-52) : Studio de la Harpe, 5* (634 
25-52) i UGC Odécm, 8 (225-10-30) ; 
La Pagode, 7* (705-12-15); Gau m o n t 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
Ambassade, S* (3581908) ; 14 Joillet- 
BesriHe, II* (357-9041) : E*carial, 1> 
(707-2804) ; Parnassiens, 18 (338 
21-21) ; 14 J uillet-Bca agrandie, 18 
(57879-79). - V. L Rex, 2* (238 
8893) : Impérial, 2« (742-72-52) ; 
Athéna, I* (3480865) ; Montparaos, 
14* (327-52-37) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-8450) ; UGC Convention, 18 
(574-93-40). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : QniflUate, 8 
(63879-38). 

L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Mari- 

gnaa. 8» (359-92-82) ;Pbram«mi Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-30-40). • 
L'ARBALETE (Fr.) <•) : Arcade*. 2* 
(2385458) : PrmsÆiné, 18- (778 
21-71) ; Montparnasse Pothé, 14* (328 
12-06). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (IL. vT.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(274-9850): UGC Montparnasse. 6* 
(574 9 494) ; Normandie, 8* (568 
16-16) ; UGC Bonlevard, 9* (574 
95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* (348 
01-59) : UGC Gobelim. 13* 
(3382844) : KfistraL 14* (53852-43) ; 
UGC Ctôvealioa, 15* (37493-40) ; 
Images. 1S* (52247-94) ; Sccarétan. 8 
(241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 

Qohoeae. 5* (6387838). 

BAYAN KO (PhiU va) s C h*- 
Bembaarg. 3* (271-5836); Oymnc- 
Lnxembonrg. 8 (63897-77) ; UGC 
Marbeuf. 8* (561-9495) ; Olympie-, 
Entrepôt. 14* (544-4814). 


HftBR SCHTSOUMPF (Bel g.) : George- 
8 (778 


AIDA (IL, v.a) : UGC Opéra. 2* (274 
9850) ; Ciné-Beaubourg, 8 (271- 
52-36) ; Epée-de-Bob, 5* (337-57-47) ; 
Elysées-Uncdn. 8* (3583814) ; Panrav 
14* (33821-21); Bade ft fOrns, 17* 


ALSINO EL CONDOR (Nicaragua, va.), 
' (80851-33). 


V. » (561-41-46) ; Masévillc. 

7286) : Français, 8 (770-33-88) ; Bas- 
ri TTe, U* (307-5440) ; Nations. 12* 
(3431-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
6874) ; Montparnasse Pallié, 14 (328 
1X06) ; Grand Pavois. 15- (55448-85) ; 
CSehy PWbd. 18* (5224601). 

BOY MEETS GIRL (F.) : Saim- 
Aadré-des-Aro. 8 (3288825) ; Olym- 
pe, W (5444814). 

BROADWAY DANNY ROSE (A~ va) : 
Reflet Quartier Latin, 8 (3288465) : 
George- Y, 8* (562-41-46). 

CAL (Irt, va) : CLmy Ecoles. S* (354 
2812). 

CARMEN (Esp. va) : Bctfte i Oms, 17* 
(62X4421). 

CARMEN (Franco-iL) ; PubUcâ- 
Matignan, 8* (35831-97). 

LE CONTE MS CONTES (Sav, v.o.) : 
RnoB-Boaaboms. 4* (272-6832) ; Epée 
de Bois. 8 (337-57-47); Cosmos, 8 
(5442880). 

DTVa (Fr.) ; Rivoli Bea nh on rg . 4* (272- 
6832). 

DON GIOVANNI (II. va) : Chmy- 
Fbteoe. 5* (354417-76). 

L’ÉTOFFE DSS HÉROS (A-, va) : 
Espace GaftA 14 (327-95-94). 

HEURS DE PAPIER (luÆen. va) : Sir 
André des Ara, 8 (32648-18). 

GSEMUNS (A^ ta) : Forum, !” (297- 
5874) ; Impérial, 2* (7487X52) ; Cia6 
Bea ub wng. 8 (271-52-36) ; Action Rive 
gauche, 5* (32844-40) ; UGC Danton. 
6* (225-1830) Paramoimt-Odéaii. & 
(32859-83) ; UGC Nonnamfie, 8* (568 
1816) ; Cotisée, 8* (3582946) ; UGC 
Champs-Elysées, B* (561-9495) ; Bien- 
vente Montparnasse, 18 (54425-02) ; 
14 JmUet-BeaugreneQe, 15* (57879-79). 
- VX : Re*. 2* (23883-93) ; UGC 
Montparnasse. 8 (57494-94); Para- 
moctm Opéra, 9* (742-5831); UGC 
Gara de Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC 
GobeBns, 13* -(33823-44); Paramount 
Bastille, 12* (3487817); Paramount 
Gâterie, 13* (588184)3); Paramount 
Montparnasse, . 14* (3383840) ; 
Gammnrd-Sod, 14* (327-8450); UGC 
Convention, 15* (574-93-40) ; Para- 
tnmrat Mafflot, 17* (758-2424) ; Path8 
Cticfay, 18 (5224801) : Gamnosn Gam- 
betta. 28 (6381896); ToweDea, 28 
(36461-98) . 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DE S SINGES 
(A sa, va) : HootefeaiUe, 8 (638 
79-38) ; Publîcis Champs-Elysées, 8 
(7287823) ; Parnassiens. 14* 4338 
21-21). - VT. : Français, 9- (77833-88). 

LTBSTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
UGC Marbeuf, 8* (561-9495). - VX : 
BerEnc, X (7424Î833). 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Stu- 
dio 43. 8 (770-6840) . 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, VA) : Gnocbes Saint-Germain. 8 
(6381882). 

INDfANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va): UGC Ermitage. 8 
(5681816). — VJ. : Paramoont Opéra, 
9 (74X5831); Paramomn Mcrâpar- 
naase, 14* (335-3840). 

J’AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fir.) : Rex, 2* (2388893) ; Georg&V. 
8* (56X41-46) ; Biarritz. 8* (56X 
2040); Fauvette, 13* (331-6874); 
Grand Pavots. 15* (5544885). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Ambassade. 
8* (359-19-08). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Ambas- 
sade, 8* ( 358194)8); Gcorge-V. 8* (S6X 
41-46); Paramount Optra, 8 ( 74X 
5831); Montparaos. I4< (327-5X37). 

MARIAIS LOYERS (A_ va) : Cta 6 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odfion, 8 (225-1830) ; UGC Rotonde. 
8 (5749494) ; UGC Biarritz, 8 (56X 
2840); v.f. ; UGC Opéra, 2> (274 
9850) ; UGC Gare de Lyon, 12* (348 
01-59) ; Miramar. 14* (3288852). 

LE MATELOT 512 (Fr.) : Forum, 1“ 
(297-5874) ; Pbramomrt Marivaux, 2* 
(2988840); Stufio Cujas, S* (354 
8822} ; Saint-Germain Studio, 5* (638 
6820) ; Blysées-Llncoln, 8* (358 
3814) ; George V. 8* ‘(562-4 1-46) ; 
Lumière, 8 (246-4807) ; Parut raiera. 
14* (33821-21) ; l4Jui0ei Boaugre- 
nefle, 15* (5787879). 

LE MEILLEUR (A, va) : UGC Mar- 
beuf, 8* (561-9495). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. VA) : 14-JuiBeJ Par- 
ti- (3285800). 
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SPECTACLES 


1*W. (A^ wA) : 14-Jnükt Racine, 6« i 
. JWSi ; 14-JmHot Parsuae, 6* i JMr 
5840) ; Marigots, 8* (359^82) ; 14- 
. JBitta BuriBe. II« ^57-90411)-. Vf. s 
lmpÉriaL,2 , (742-72-52). . 

li MOMENT DE V£snA (A, vj.i : 
OpéaiNïght,* (29&62rS6). 

NEMO (A., vA) : B onaparte , 6* (326- 
■12*12). 

US NUITS DE XA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Qafntette, S« (633-79-38) ; 
George V, 8* (S&M1-46) ; 

IA (335.21-21). , 

PABJB, TEXAS (A. va) : P&otMoo, > 
(354-15-04).; Saim-Andifrdea-Arts, 6* 
(32648-18) -, MaxignaivS* (35M2-82) ; 
UOC Karrhz, 8- (562-20-10) ; p*nn»- 
afcni, 14* (335-21-21). - VJ. : UOC 
Opéra, > (574-93-50) ;UOCBoBlnÉn!, 
9- (574-9540), ' 

PAROLES ET MUSIQUE' (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; UOC 
Opétm. * (274-93-50) ; • Ridk&m, 2* 

• (233-56-70) ; Bofitz. > (742-60-33) ; 
Saint-Germain VIDage. S* <633-63-20) ; 
UGC Odéoo. & 4225-10-30) ; Gobée, A> 
(359-2946) ; Biarritz. 8- (5622040) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
UGC Boulevard, 9» (574^5-40) ; -IA 
Juillet Bastille. 11- (357-9041) ; UGC 
Gare de Lyon, 12- (343-01-S9) ; Arhém. 
12* (3434)748) ; Paramwint Galaxie. 
13* (580-184») ; UGC i> 

(336-23-44) ; Gaumont Swt 14* (327: 
84-50) ; Mütnl. 14» (539-52-43) ; Mu- 
mtr, 14* (320-89-52): PLM Saint- 
Jacqaes, 14» (58948-42) ; Ganmoat 
Caavèaüoa. 15* (82*42-27) ; 14-JuiBec 
BcangrencDe, 15* (575-79-79)4 Bienvo- 
ntte Moalparnaase,' 15* (544-25-02) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; Calypso. 17* ' 
(380-30-11); Parité Cfichy, 18- (522r 
464)1) ;Secréun, 19* (241-77-99): 
PASTENAIRES (Fr.) i TFonm Orient - 
Express, J 1 * (23342-26) ; Qnimettc. 5* 
(633-79-38) : Georgo-V, 8* (5634146) ; 
LnmièitJ, 9* (246494)7) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ^Vreaarieitt, J4> (320- 
30-19). 

le pays ou rêvent les fourmis 

' . VESTES (AIL. va) : G— aM.88 Bèê, 

l* r (29749-70) ; Hanteféame, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7- (705-12-15) ; 

" Ambassade, 8- (359-19-08) ; H-JuDfct 
Banale. Il* (357-90-81) ; Pareaasmus, 
14* (335-21-21)7 CMympe. 14* (544- 
43-14); lAJaülei BeaugrcneUe, 15* 
(575-79-79). 

LA POULE NOIRE (S or* vX) : Epée de 
Boa. 5* (337-5747) ; Cosmos, 6- (544- 
28-80). 

PRÉNOM. CARMEN (Fr.) Gond 
Pavoâ.(H sp.), 15* (55446-85). ' 
QUHjOMBO (BrésOien vio.) : Dinfêrt. 14* 
(321414)1). 

RÉVEOXON CHEZ BOB (Fr.) : Forum, 
1* (23342-26) ;-Pammoo)iL Marivaux, - 
2* (2968040) ; Paramonm Odéon. fr 
(325-59-83) ; Puahtomt Mercury,, 8* 
(563-7540) ; George V, f (5624146) ; 
Paramount Opéra, 9° (742-56-31) ;Paia- 
mmmt BesuBe, 12» (343-7947) ; Pnnt- 
mount Galaxie, 1> (580-184»):; Pam- 
mount Montparnasse, ' 14* (335-3040) ; 
Convention S&int-Charies, 15*. (579- 
- 334»)'; Ptnwnount MatOoti l7* (758- 
24-24) ; Images. 18 1 (52247-94). - 


LES FILMS ^ 
NOUVEAUX 

COTTON CLUB, fihn américain de 
- Francis Ford Coppola. Va. ï- 
Guunoat-Balk* 1* (29749-70) ; 
SsnuGcnnain Bûchet t e. .5* (633- 
63-20) ; Hautofcnille, 6* (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
* 194)8) ; Escortai Panorama, 13* 
(707-28-04) ; Ffentsariats. 14* (320- 
30-19) ; 14dd0tt BcsttgreneOc, 15* 
(57579-79) ; Msy&xr, I«* 

274)6). - VX î-Beribr, 2* 

60-33) ;RidtcHeu, 2* <23348-* . . 
Bretagne. 6* (222-57 97) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Nations. 12* (3434M-67) ; Fauvette, 
IP (331-60-74) ; Gau&unt-Sud. 14* 
(327-8460) ; Gamnont-Canveation. 

' 15* (82842-27) ; Pathé-Weplcr, IP 
(522464)1); Gsnmnm - G im b at l a. 
20» (636-1046). 

BOLERO» film américain de John De- 
mie. Va :Bnn Orient-Express, 1» 
(23342-26) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30): Ermitage, » (563- 
16-16) ;. Normandie, 8* (563- 
16-16). VX : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC -Montparnasse, 6* 
(57444-94) ; UGC Bonkvwd, 9* 
(5744540) ; UGC Gare de. Lyon, 

12- (34301-59) ; UGC Go&dms. 

13- (336-2344); PammoBnt Or- 
léans. 14* (S404S41) ; Murat, 16* 
(651-49-75) ; Images, 18* (522- 
47-94); Paramount Mon t m a rt r e, 
1* (606-34-25) ; Secrétas, 19* 
(241-77-99). 

BRIGADE DES MŒURS (**)» film 
français de Max'Pecas. Forum 
Orient-Express, 1- (23342-26) ; 
Paramonm Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Mari- 
gnan. 8* (3594282) ; Français, 9* 
(770^33-88) ; MaxeriDo. 9* (770- 
72-86) ; la Bastille, 11* (307- 
5440) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnassc-Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Convention Samt-Cbarks, 
15- (579-33-00) ; Paramonm Mont- 
mattre, 1» (606-34-25); Patbé- 
CEcùy, 18* (5224801).. 
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LES, RIPOUX (Fr.) : Rex, 2r (236- 
8343); Berlitz, 2* (742-60-33) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; UGC Borna. 
8* (562-2040) ; Mamparnoe, 14* (327- 
52-37) ; Images, 18* (5224744). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Marignu. 8* (35942-82) ; Français, 9* 
(770-33-88). 

BEUBEN RJEUBEN (A, va) : P&ca- 
momit Odéon, 6* (325-5943). 
SAUVAGE Et BEAU (Fr.) : Forma. 1- 
(23342-26); Rex, 2* (236-83-93); 

- Paramonm Marivaux. 2* (296-80-40); 

- Studio Alpha, 5* (354-3947); UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde, 
.6* (5744444) ; MoamCarfe & (225- 
.09-83) ; Paramount City, 8* (562- 
.45-76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31).; Paramonnt' Bastille. 12* 

- (343-79-17) ; Paramonm Qobdins. 1> 

- (707-12-28) ; Pantmoant Montparnasse, 
14* (335-3040); Pananat Oriéans, 
14* (54045-91) ; Coerczttiem Saint- 
Cha rt es 15* (579-33-00). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Gaumont HaDcs, 1* 
(29749-70) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) ;Onay Palace, 5* 
(354-07-76) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Saint-Lazare 

- Ptaæner, 8* (387-3 543 ) ; Le Paris, 8* 
(359-53-99) ; PobBcis Cbampo-Blysées. 
8* (720-76-23) ; Mexéville, 9* (770- 
72-86) ; Français, Pallié. 9* (779- 

. 33-88) ; La Bastille. Il* (307-5440) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; Montparnasse 
Parité, 14* (320-12-06) ; Gamnoad Sud. 

' 14» (327-84-80) ; Gaumnm Convention, 
15* (82842-27) ; YictorÂmo. 16* (727- 
49-7 J); Calypso. 17* (380-30-11); 

. Parité Wepler, 18* (5224692) ; Gan- 
'- mont Gambetta, 20* (636-1046). 
SHDEENA. LA REINE DE LA JUNGLE 
(A, va) : Forum Orient Express, l» 
(23342-26), George V, B* (5624146) : 
Marignan. 8* (35942*2). - VX : Para- 
jnonat Marivaux, 2” (296-8040) ; Maxé- 

* vïDe, 9* (770-7246) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1206). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43.9» (770-6340). 

SOS FANTOMES (A^ va) : Forato. 1* 
(23342-26) ; Ciné Bcanbonrg. 3* (271- 
52-36) ; HantefemBe, 6° (633-79-38) ; 
Paramonm Odéon. 6* (325-59-83); 
Marignan,' 8* (35942-82) ; George V, 8* 
(5614146) ; Paramonnt City, 8* (562- 
45-76) ; Parnassiens. 14* (335-21-21) ; 
Kmopanorama. 15* (306-50-50) ; vX : 
Rfcbe&eu. 2- (233-56-70) ; Paramonnt 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Lumière, 9* 
(24649-07) ; Maxéville, 9* (770- 
7246) ; La Bastille. Il* (307-5440) ; 
Nattons, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramonnt Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Montparnasse Pstbé, 

- 14- (320-12-06) ; Mistral, 14* (539- 

5243) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42*27) : Convention Saint-Charles, 
(579-33-00) ; Paramount Maillai. LT 
(758-24-24); Passy, 18* (288-62-34) ; 
Images. 18* (52247-94). ! 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Ft) : CaB- 
sée. 8* (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A, va), LA 

• GUERRE DES ÉTOSLES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU 2ED9 r Esamal, 13* (707-2804) ; 
Espace Gabé, 14* (3270504). 

LA ULTTMA CENA (Cub.) : RépnUie 
CSnfana, II* (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galande. 5* (a ap.) (354-72-71); 
A. Bazin. 1> (337-74-39). 

UNT DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) iLMonaire, 6* (544-57-34). 

UN ÉTÉ D'ENFER (Fr.) f») : Forum. 1» 
(23342-26) ; Marignan, 8* (3590242) ; 
MaxévflJc, » (770-72-86) •; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Nation, 12* (343-04-67).; 
Fauvette, 13- (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; MootpanKWe Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Path6CEchy. 18* (522- 
4601). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Rjchelka. 2* (233- 
56-70) ; Ambassade, » (359-1908); 
Français, 9* (770-3388) ; Miramar. 14* 
(320*89-52) ; G a umo nt Convention, 15* 
(82842-27) ; Pathé Clicfay, 18» (522- 
4601). 

Les grandes reprises 

ADflQE-VOUS BRAHMS (Fr.) : Balzac, 
8* (561-1060). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, va): 
14 Jafitet Parnasac, 6* (3265800) (EL 
•P-)- 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENHAD 
(Fr.) : Templiers, 3* (27204-56) ;ReHet 
Méthds, 5» (633-25-97) . 

ASSURANCE SUR LA MORT (A, 
vzx) : Action Christine, 6* (329-11-30). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) ; Paramonm City, 
8* (5624976), vX. Capri. 2* (508- 
11*69). 

L’AVENTURE DE M- MUBt (A, 
v.o.) : Action Christine Us, 6* (329- 
11-30). 

RARBEROUSSE (Jap, va) 

. Lambert, 15* (53201-68). 


BAKKY LYNDON (AnÿL, ra) : Orend 
Pavois, 15* (5544685). 

LA BOUE CAPTIVE (»,) : Dentet (H. 

■p.), 14* (32141-01). 

BLAOG RUNNER (A, VA) : Studio 
Galande, S* (354-72*71). 
BLANCHE-NEIGE (Æ, vX) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

LE CARROSSE D*OR (Fr.) : Reflet* 
Logos, 5* (35442-34) ; Studio 43. 9* 
(7706340). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon. 17* (267-6342). 

LE GSOIX DE SOPOE ( An ve.) : Tem- 
pficn.3* (27284-56). 

LA CORDE (/l, va) : Reflet-Logos. 5* 
.(35442-34). 

LE CUIRASSÉ FOÏEMKBŒ (Sur.). 

Grand Pavois, 15* (55446-85). 
DELIVRANCE (A-, va) (•) : Lacer- 
aaîre , 6* (544-57-34) ; Batte à Oms. 
17* (62244-21). 

LA MAGONALEJDU FOU ÇPr.-iU, va) 
(**) : Publxâs Suint-Germain. 6» (222- 
72-80). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bon. A, vX) : Capri. 2* (508 
11-69). 

DUEL (A* va) : Geoge-V, 8 (562- 
4146) ; Parnassiens, 14* -(320-30-19). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagh. 16* (288-6444). 
EXCAUBUR (A-, vX) : Opéra FBght, 2* 
(29662-56). 

FAUX MOUVEMENT (AIL va) : 

14 Juillet Parnasse. 6* (326-5800) . 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A_ va) : 

Riaho. 19* (607-8741). 

LA FILLE EN ROUGE (A^ va) 
Pars m o n nt -Mon tp u rn a s s e . 14* (335- 
3040). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, va) 
Balzac, 8* (561-1060). 

GEORGIA (A, va) : Es p ace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 

GRAINE DE VIOLENCE (A. va). 

Champ», 5* (354-5160). 

GUN CRAZY (A., va) : (Rympîc Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; Elysécs- 
Lineoln, 8* (359-36-14) : Action 
Lafisyette. 9* (87880-50) ; Otympic. 14* 
(5444814). 

INDIA SONC (Fr.) : !4JnUkl Parnasse. 
» (326-5800). . 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 

(**) : Grand Pavois, 15* (35446-85) ; 

■ Batte 8 films, 1> (H. sp.) (62244-21). 

jfisus de nazareth (il) : Grand 

Pavaia, IS* (55446-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. va). U.GC Opéra, 2* (574- 
98S0) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Onqy-Ëcolci, S* (354-20-12) ; 
U.G.C. Rotonde, fi» (575-94-94) ; Biar- 
ritz; » (56 2-2040) ; UGC Bonlmards, 
9* (5749540) ; UGC Gobelins, 13* 
(336-2344). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Coatrescaxpc, 5* (325-7837) ; Moo- 
Mabon. 17» (380-24-81). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap-, ra) : Répnhbc Cinéma. U* (805- 
5163). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (À. 
va) : Action ‘Ecoles, 5* (325-72-07) ; 
Action Lafayette.9® (878-80-50). 
MEDEE (lu, va). Le Latina. 4* (278 
47-86). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vi) ; 

Napoléon, 17* (2676342). 
METROPOUS (A).Stndiodela Harpe, 
» (634-25-52). 

MD>NK»T EXPRESS (A- »-f-) (**) : 

Capri, 2* (5081 1-69). 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) ; Balzac. 
8 (561-1060). 

PAIN ET CHOCOLAT (lu, va) : Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNŒ 
(A va) : Action Christine, 6* (329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARADE5E (A, 
va) (*),RJahol9* (607-8761). 
RASHOMON (Jap., ta) : StrUmbot, 
15* (532-9168). 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : Grand Rex. 
2- (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* (574- 
9360); UGC Montparnasse. 8 (574- 
94-94); UCO Odéon, 6* (225-10-30); 
UGC Ermitage, 8 (563-16-16); UGC 
GobeSns, 13* (336-2344); Mistral. 14* 
(5385243); UGC Coiréentiou, 15* 
(574-9340); Murat, 16* (651-99-75); 
Napoiftm. 17* (2676342); PUbé CH- 
chy.18* (5224601). 

ROSEMARVS BABY (A. va) : Reflet 
Logo*. 5* (35442*34). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 13* (554-5685). 

SEDNING (A va). (**) Tempfos, 3* 
(27294-56), DenTert, 14» (32141-01). 
SONATE D’AUTOMNE (SnL, va). 
Reflet Quartier Latin, 5- (3268465). 

THÉORÈME (II, va) : Olympic Luxem- 
bourg, 6“ (633-97-77) . 

THE ROSE (A. va) tTémplîen. 3* (272- 
94-56). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Marbeut, » 
(561-94-95). 

WHISKY A GOGO (A, va) : Balzac. 8 
(561-1060) ; Otympic, t4*,(34443-14). 


Connaissance du monde 


SAULE PUEYEL : Lontü 14 janvier 1985 18 h 30 -Mardi 15 (18 h 30 et 21 h) - 
Mercredi 16 (15 h) Jeudi 17 .(20 1 30) - Vendredi 18 (15 h, 18 h 30 et 21 h) 

' ;20 (14 h 30) 

PERLE 
DE L'URSS 
Récit et ffim de Alain MAHUZIER 

Sur las tracas da t'honni» des naigaa, dans lu tnontagnan les plus insoBtré da rURSS-Vto 
umktani en Arménie. Azartalcfitm at Gaorÿa - Rives da la mar Noha - Caraanabua da 
Géorgie - Chrétien* d'Arménie. 


MERCREDI 


GENA ROWLANDS • JOHN CASSAVETES 

LOVE 
TBEAMS 

"TORRENTS D'AMOUR" 

& UN FILM DE JOHN CASSAVETES f 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Poursuite du mouvement de grève à Antenne 2 


Une assemblée du personne!, réu- 
nissant une soixantaine de per- 
sonnes, a reconduit, mardi matin 

8 janvier, la grive du personnel 
d* Antenne 2 jusqu’à mercredi matin 

9 heures, au minimum. 

Après deux jours de grive consé- 
cutifs sur Antenne 2, qui ont empê- 
ché k lancement de la tranche mati- 
nale de télévision annoncée pour le 
7 janvier, l’espoir semblait avoir 
repris ce manu 8 janvier dans la 
chaîne. Apparemment bloquées 
lundi soir, les né g ociations ont repris 


dans la matinée, la direction a reçu 
pendant deux heures les syndicats 
CFDT et CGT, signe qu'un dialogue 
était à nouveau possible et que des 
concessions pouvaient être faites de 
part et d'autre. 

Seule pourtant l’assemblée géné- 
rale des personnels, réunie en fin de 
matinée dans un grand studio, pou- 
vait décider si les nouvelles proposi- 
tions de la direction - création 
immédiate de huit emplois nou- 
veaux (en plus de la trentaine 


«redéployés»), engagement ferme 
sur le maintien de la production et 
aménagements concernant la récu- 
péra lion des heures de travail le 
matin - étaient suffisantes pour que 
soit annulé au dentier moment le 
préavis de grive concernant les pro- 
grammes de mardi soir et ceux de 
mercredi matin. 

L’assemblée en a décidé autre- 
ment. Les syndicats ont suivi, mais 
les négociations ne sont pas rom- 
pues. 


Mardi 8 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Jou : Enigmes 

Un nouveau jeu de Jacques Antoine et Claude Savaril, 
qui durera vingt-six semaines, avec une équipe de cinq 
concurrents, alternativement des filles et des garçons. 
Questions, épreuves sportives— 

21 h 35 L'odyssée sous-marine de r équipe Cous- 
teau. 

L’histoire des mammifères marins, les créatures les plus 
élaborées de TOcéan. 

22 h 30 Las grandes expositions : Watteau. 

Autour de Watteau. dont les oeuvres sont actuellement 

au Grand Palais à Paris : technique picturale, 
de travail d’un grand peintre du dix-huitième 
siècle qui inspira Paul Verlaine. 

23 h Musique : Impromptu A Versaillea. 

La Messe des mons. de Charpentier ; NaSs, de Rameau. 

23 h 25 -Journal. 

23 h 45 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

En raison de la grève, tes programmes sont sup- 
primés. Seul subsiste le journal de 20 heures. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma ; Ou' est-ce qui fait courir David ?Füm 
français «TE. Chouraqui (1981), avec F. Huster, N. Garcia, 

C Aznavonr, M. Noël. A. Aimée, A. DussoUer.L/n homme de 
trotte ans. issu d’une famitlle juive, veut réaliser un film sur 
ses origines et sa jeunesse. Il va écrire deux versions diffé- 
rentes du scénario. 


22 h 15 Journal. 

22 h 45 Folies ordinaires ; Chartes Bukawski. 

22 h 50 Prélude à la nuit. Concerto n* 6 en sextuor, de 
Rameau. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

ï? b 5, Inspecteur Gadget ; 17 b 10, Cycle western ; la Der- 
nière Caravane, film de D. Daves ; 18 h 55, Feuilleton : Fon- 
cou verte ; 19 h 5, Atout PIC ; 19 h 15, Journal. 

CANAL PLUS 

20 fa 30, Clara es les Chics types, film de J. Monnet; 
22 b 15, Ketch Cfassidy et le fGd, film de G. Roy HilJ ; 0 fa 5, 
Tous en scène ; 0 h 50, Cette sacrée vérité, film de 
L. McCarey ; 2 fa 15, Les ateliers du rêve. 

FRANCE-CULTURE . 

20 b 30 Pour ainsi dire: la traversée du désert. 

21 b Entretien avec Tapies. 

21 b 30 Diagonales, l'actualité de la chanson. 

22 b 30 Nitits magnétiques : suspense— - Baltimore ». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées à Paris) : œuvres de Mozart, par l'Orchestre 
national de France, dir. Tamas Vasary. sol. G. Janownz. 

23 h Les soirées de France-Musique : Jazz club : en 
direct du New-Moming avec le quartette du saxophoniste 
Steve Grossman. 


Mercredi 9 janvier 


PREMIERE CHAINE :TF 1 


16 Vision plus. 

46 La Uns chez vous. 

FauUloton : Orner Pacha. 

30 Le BouteWe A la mer. 

Journal. 

40 Vitamine. 

20 Infojeunesfeti 18 h 25). 

40 Série.: Star Trek. 

30 La chance eux chansons. 

5 Le vfflape dans les nuages. 

25 Miru-journai pour les jeunes. 

40 Série : Papa et moi. 

15 Emissions régionales. 

40 Coooricocoboy. 

BS Tirage du Tsc-o-Tac. 

Journal. 

35 Tirage du Loto. 

40 Série: Do Bas. 

25 Série documentaire : F aventure spéléoio- 


23 h Journal. 

23 h 25 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 

19 

20 
20 


22 

22 


23 

23 


h Emissions régionales, 

h 55 Dessin animé : Lucky Luke. 
h 5 Les jeux, 
h 35 Ring-parade Cadence 3. 

Autour de Julio Iglesias. 

h Journal. 

h 20 Téléfilm : le Puits artésien. 

De Philippe Delesallc, avec J.-P- Denizoo, D. Beaulieu. 
frv mésaventures de Claude Coutrainne. cresslcuheur 
de son état, confronté aux problèmes de survie et de 
mode de vie- 
il 15 Folies ortfinalres : Chartes BukowskL 
h 20 Prélude à la nuit. 

In Domino confido. de Mikolaj Coomolka. interprété 
par la chorale universitaire Sainte-Anne de Varsovie. 


22 


De G. Favre et G. Pïdoux : Voyage au cœur des glaces. 
Trois volets autour des possibilités d'exploration sous- 

a/nW/rir f 

h 25 Branchés musique : r Amérique du hip- 
hop. 

L’équipe du magazine i New-York pour réaliser «tes 
reportages, des interviewes, des da nses de Manhattan i 
Brooklyn. Les groupes Fats Boys ; Farce MD'S ; Kartis 
Bknr ; Pumplcm. 
h 10 Journal, 
h 30 (Testé Tire. 

h 40 Tify S’A te plaît, raconte-moi une puce. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


6 

10 

12 

12 

12 

.13 

13 

14 
16 

17 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


45 Télévision du matin. 

30 ANTIOPE. 

Journal et météo. 

5 Jeu ; L'académie des neuf. 

45 JoumeL 

30 Feuilleton : Les amours des années 5a 
45 Dessins animés. 

15 Récré A 2. 

60 Micro-Ud. 

25 Les carnets de r aventure. 

Platine 45. 

Chaka Khan, Jo Lemaire, Sylvie Variait et Carlos _. 
h 30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

35 Téléfilm : Les cinq dernières minutes. 
Crime sur mégahertz, réaL J. Dedercs. 

Une animatrice de radio libre assassinée un soir après 
son émission. 

h 5 Magazine : Les jours de notre vie. 

L’homme et le travail : maladies professionnelles et pro- 
duits toxiques. 


CANAL PLUS 

7 h. 7/9 ML Dcnisot ; 9 fa, Cahou Cacfin (ks Minipouss ; 
Beaji ; Gil ci Jo) ; 10 h 20, Robin des Bois ; 11 h 10, Patrick 
Sébastien ; 12 b. Ma cousine Rachel ; 13 b 5, Jeu ; 13 b 38. 
Rue Carnot (et à 18 h 45) ; 14 b, Cabou Cad in ; 16 h, f Aus- 
tralienne ; 17 h 15, Rock concert ; 18 b 5, Slam ; 19 b 5, 
Tous en scène (et à 23 b 25) ; 20 h 5, Top 50 ; 20 b 30, Hffl 
Street Mues ; 21 h 15, Soap ; 22 h, ta Revanche, film dé 
P. Laiy ; 0 h 20, Aphrodite, film de R. Fuest ; 1 b 45, Robin 
des Boa ; 2 b 35, Baunan. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. Panorama; 12 fa 45, Avant-première ; l’expérience 
« Blue Lagoon », par le Théâtre de 1’Uzriié ; 14 b, Un fivre, 
des voix; : « les Barricades solitaires », de Carlos Sempmn- 
Maura ; 14 b 30, Passage du témoin, per T. Ferenczi, avec 
René Frydman et Suzanne Lallemand (redif. de l'émission 
du S janvier) ; 15 b 30, Lettres ouvertes ; 17 b IA Le pays 
iHd ; en direct d'Auch ; JS b. Subj ect if ; 19 b 30 Ffcnpeo-. 
tives scientifiques ; la génétique aujourd'hui 
20 h Musique, mode d’emploi ; Romain Rolland, Bee- 
thoven 1812. 

20 b 30 Antipodes: Autour de WdeSoyinka (Nigeria). 

21 h 30 Musique : Pulsations. Forum des percussions. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Mi-temps. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 5, Jazz : feuilleton » la véritable histoire du Conon 
Club » ; 12 b 30, Concert, Festival de Berlin 1984 ; 14 h 2, 
Jenues soKstes ; 15 h. Les après-midi de France-Mnsîque : 
Chabrier en son temps; Musique par hasard «le Laby- 
rinthe » ; œuvres de Marais, Lis z t. Siockhauseu, Bach, 
Haydn— ; 18 h 2, .Les chants de la terre ; 18 b 30, Jazz- 
actualité ; |9 fa 15, Spirales : magazine de la musique 
contemporaine ; 20 fa 3 Avant-concert. 

20 h 30 Concert : Das Spielwerk. de Schrekcr par 
l’Orc heure de Vienne, a les chœurs Arnold Schoenbeig, 
dir. Peler GueUce, chef des chœurs Erwin Orurer, soL 
H. Helm, baryton. J. Mengedoht, soprano. R. Oosiwoud, 
ténor ; complément de programme ; Six - Stimmungen » 
de Ha ber par Emma Kovaraova, piano. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : feuilleton « Hugo 
Wolf » ; & 23 h 5. Ephémérides ; à 24 h. Cérémonies 
musiques de Géorgie, d’Arménie, d’Azerbaïdjan. 


le 9 janvier, 

risque dbmge. 



UN FILM DE NADINE 1ROT1GNANT 


i Publicité) ; 

LE LIVRE DES COCKTAILS 

L.- R. DAUVEN / J. MORLAINE 

En apparence, rien de plus simple que de composer un cocktail. En 
fait, rien de plus délicat. 

Cela parce que, comme l’a très justement observé le grand cinéaste 
Louis De Duc, • te cocktail n'est pas une addition, mais une manière d'ad- 
ditionner ». D y a un art du cocktail, né de V expérience de plusieurs géné- 
rations de bannen. 

Cet an, nul n’était plus qualifié pour en traiter que L.-R. Dauven et 
Jacques Morlainc, auteurs d'un livre de Whisky qui reçut le Gleafiddicb 
Award 1976 décerné par l’Academv of Pure Malt Scoich Whisky. Leur 
nouvel ouvrage conte l’histoire du cocktail, révèle les secrets qu'il est in- 
dispensable de connaître pour réussir des mélanges de boissons heureux, et 
réunit plusieurs centaines de recettes, glanées dans tous les bars du 
monde, à Paris, à Londres, à New-York, mais aussi en des cités plus inat- 
tendues ; Sidney, Hong Kong, Manille, Honolulu et bien d'autres. 

On trouvera dans le Livre des Cocktails tout ce qu’un hâte soucieux du 
confort de ses amis doit savoir pour être en mesure de leur offrir une bois- 
son originale et savoureuse, les auteurs passant en revue les cocktails 
« classiques » du plus inofTeosif des » long drinks » au plus revigorant des 
> pick-tne-up », aussi bien que les breuvages subtils imaginés en ces der- 
nières années, tant en France qu'à l’étranger, par ces « princes du cock- 
tail > que sont 1 k grands bannen. 

Prix TTC : 50 F. 


Editions SOLAR 


.. ■ y 
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COMMUN ICA TION 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


«Le pouvoir et fasdiovnuel» 


M. Mitterrand envisage la création d’nne mission d’étude 


UNE LETTRE 
DE M. GUAZZN (IWJ) 


On en sait un peu ptus aujourd'hui sur (es 
étions du chef de l'Etat dans le débat sur les télé- 
visions privées. M. François Mitterrand a réuni, 
dés le 5 janvier, le premier ministre, le ministre de 
la culture et le secrétaire d'Etat chargé des tech- 
niques de la communication pour leur confirmer 
son vœu de voir ouvrir dans ta comnuiidcadon 
audiovisuelle do nouveaux espaces de Hwrté. 
Cette ouverture se fera, néanmoins, avec pru- 
dence : le président de la République refuse une 
explosion brutale qui bouleverser ait les équBAres 
du marché, et refuse, notamment, tout scénario à 
r italienne qui mettrait en péril la création. 

Le cfief-de l'État souhaite que l'ouverture de 
nouveaux canaux, quêta qu'ils soient, reste cohé- 
rente avec les grands projets du gouvernement en 
matière d'audiovisuel (câble, satellite, etc.). Le 


président de la Répubfiqtie pourrait, lors du conaefl 
des ministres du 9 janvier ou de son allocution 
télévisée du 16 janvier, proposer à une ou plu- 
sieurs personnalités une mission d'étude qui exa- 
minerait les différentes solutions. 


Nous avons reçu, à la suite de 
notre article du janvier («Le 
pouvoir et l'audiovisuel - Vertige 
libertaire»), une lettre de M. Max 


Le débet risque donc de déborder le st r i ct pro- 
blème des télévisions locales privées pour 
embrasser l'ensemble du secteur de la communi- 
cation audiovisuelle. C'est le sens des deux der- 
nières prises de position. ceSe de M. Pierre 
Bureau, secré t a ire na tio na l de la CFDT et cédé de 
M. Serge Moeti, directeur général de FR 3. Tous 
deux opposent une régionalisation et une auto- 
nomie plus poussée de FR 3 è une explosion incon- 
trôlée d'initiatives privées. 

J.-F.L 


Ci uuzini. secrétaire général de la 
{radio privée locale NRJ. En voici 
quelques extrais : 

Tai eu la surprise d’apprendre, eu 
lisant vos colonnes, que j étais mem- 
bre d’un groupe de pression. Passé le 
côté flâneur d’une telle révélation, 
je tiens à préciser que je ne s uis en 
rien concerné, tri ne saurais approu- 
ver te discours que vous prêtez à ce 


M. Moati : FR 3 est concernée au premier chef 


télévisions comme des radios libres, 
ce n’est certainement pas pour les 
raisons que vous indiquez (—)■ 


On aurait pu s'en douter : 
M. Serge Moari, directeur généra) 
de FR 3, n'est pas « indifférent au 
grand débat sur les télévisions 
locales ». il est même • concerné au 
premier chef », a-t-il déclaré lundi 
7 janvier, au cours de la conférence 
de presse où il a annoncé les projets 
de la nouvelle grille des programmes 
de la c haîn e fie Monde du 8 jan- 
vier). Pour lui, FR 3 représente une 
solution, avec son maillage géogra- 
phique, ses vingt-cinq centres, une 
présence partout, et la possibilité de 
créer un «network», un réseau ou 
une «confédération» de télévisions 
régionales, disposant de l'APl 
(Agence de programmes interrégio- 
naux) et d’une agence d'images 
pour l'information. 


HL PIERRE HUREAU (CFDT): I 
n’y a pas fieu de changer de 
pofitkpie 


• La politique décidée par le gou- 
vernement en juillet 1982 était 
ambitieuse dans ses projets et inten- 
tions. Elle n'a pas encore porté ses 
fruits car du retard a été pris, des 
décisions n'ont pas été suivies 
d'effets. Il h'y a pas lieu de changer 
cette politique. Il reste à la concréti- 
ser. en gardant le cap sur trois 
aspects : complémentarité — décen- 
tralisation - ouverture. • Par 
l’intermédiaire de M. Pierre 
Hurea u, secrétaire national, la 
CFDT affirme que les grands choix 
du go u ve r nement (satellite, câble, 
interactivité), générateurs d’emplois 
et de développement économique, 
■ ne sauraient être remis en question 
par des • ambitions partisanes et 
mercantiles ». 


Au-delà de la fédération de 
l'audiovisuel CFDT, cette déclara- 
tion a reçu l’accord de FUnion des 
cadres et de la commission exécu- 
tive nationale. La centrale de 
ML Edmond Maire tient ainsi à rap- 
peler que P enjeu de la communica- 
tion ne se limite pas 4 la création de 
nouvelles chaînes distractives, mais 
que les réseaux audiovisuels doivent 
organiser la complémentarité entre 
* formation, information, commu- 
nication (T entreprises, d'associa- 
tions, banques de données, etc. » 


autonomie de fonctionnement et de 
tion. » Ce 


production. » Celte décentralisation 


PHILIPPE ARtflUCffiTTï 
CHEF DU PROGRAMME MUSICAL 
DE FRANCE-CULTURE 


M- Philippe Arii-Blachetie vient 
d'être nommé chef du programme 
musical de France-Culture, où il 
remplace M. Jean-Marie Gouèlou, 
qui avait donné sa démission à la fin 
de 1984. 


[Né en 1936, Philippe Arü-Blacbette 
a Étudié le violon su Conservatoire 


national supérieur de Paris. U a fait par- 
tie dans les années 60 du Groupe de 
recherche musicale (CRM), puis tra- 
vaillé avec l'ensemble de musique 
co nt e mp oraine 2E2M. C’est surtout eu 
devenant un homme de médias qu'il 
s'est fait connaître, puisqu'il a produit 
des émissions comme « Musique 
33 tours », » La rose des vents » ou « La 
musique et nous » 4 la télévision, sans 
parler de ht série « Pouvais de la musi- 
que». En 1975, ü avait été nommé 
directeur du conservatoire municipal de 
Romainville transformé récemment en 
école nationale pilote.] 


Les télévisions privées: « Cest un 
problème politique, gouvernemen- 
tal Nous, nous ne pensons qu'à 
développer la stratégie de notre 
entreprise et nous sommes bien 
placés pour répondre aux revendi- 
cations des producteurs : notre 
réseau peut coproduire, acheter, 
diffuser leurs œuvres-: bien placés 
pour répondre aux aspirations des 
téléspectateurs qui souhaitent, dit- 
on , sortir de • l'état de pénurie» et 
avoir un plus grand nombre et choix 
de diffuseurs. Nous souhaitons que 
cette » dérégulation » n 'entra ne pas 
une pave crise de nos programmes 
tant cinématographiques qu‘ audio- 
visuels. Il ne faut pas mettre en 
péril le vaillant cinéma français, le 
service public, le plan câble, la 


presse régionale et nationale, il ne 
faut pas déstabiliser trop fortement 
les équilibres du marche publici- 
taire. » 

« Tout le monde doit vivre de la 
même manne publicitaire: si les 
télévisions manquent d’argent, elles 
risquent de se contenter d'acheter 
des programmes et ce sera le nivel- 
lement. La vraie question à poser 
est de savoir comment aider des 


Nos seules prises de position l’ont 
été pour la défense de notre exis- 
tence même, puisque nous avons été 
sans cesse la cible des autorités com- 
pétentes, notamment du secrétariat 
d’Etat concerné, peut-être parce que 
nous avons eu tort d’avoir raison 
trop tôt (_) . 

Si, comme vous le dites, et 
comme je le pense, te président de la 
République a évité la nuit de la 
Sarat-B&rtbéfemy des radios libres 
parisiennes, N RJ et tes autres, ce 
n’est certainement pas sous une 
quelconque pression, mais, & mon 
avis, en raison de l'importance (tes 
nouveaux médias, pour éviter une 
nouvelle campagne sur te thème des 
libertés, que l’ira popularité des sai- 
sies envisagées n’aurait pas manquer 
de susciter ; oe qui aurait aussi tenu 
son image de libérateur des 
ondes 


producteurs, comment conforter 
l’industrie nationale des pro- 


T Industrie nationale des pro- 
grammes. » Selon le directeur géné- 
ral, FR 3 peut offrir des débouchés. 
M. Serge Moati estime qu’on 
devrait s'inspirer des modèles alle- 
mand et anglais, où « la dérégula- 
tion a été maîtrisée » et s’appuie sur 
des organismes publics et parapu- 
blics. 


LE CARNET DU Wmh 


Naissances 


- M. Bertrand CHAÜCHAT et 
M*». née Brigitte Curchod, 
saut heureux de faire part de la nais- 
sance de 


le jeudi 10 janvier I98S. à 10 h 30. en 
l' église Saint-Pierre du Gros-Caillou. 
Paris-7*. 


Ni Heurs ni couronnes. 


M. et M— Eric Lory, 

M. et M“ Luc Lory, 
ses beaux-frères et befles-stsurs, 
ont la driulcur de faire port du décès, à 
Tige de cinquante et un ans de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Otite 


le 19 décembre 1984. 


47, bis. avenue Bosquet, 
Paris-7*. 


Gérald CHANtN, - 

physicien, 

membre de l’Académie des s c ie n c es 
de New- York, 


23, nie des Marinons, 
75015 Paris. 


- Jacques et Marie-Claude 
HERAIILT-DELANOE, ainsi que 


Thomas, Matthieu et Clémence, 

ont la joie de faire part de la n ais san ce 

de 


Marie Sarah. 


BP 3954, Abidjan 01 


- William et Solefae HUNTER- 
FALCK 

ont 1* joie d’annoncer la n» wwncr.de 


- M. et M* Max Beamossa 
et leurs filles, 

M— Roger Bessis, 
ses enfants et petitsenfants. 

M™ Max Bismuth 
et ses enfants.' ’ 

M. et M- André Mamou 
et leurs enfants. 

M. et M- André Ballascbe 
et kws enfants. 

Les familles Cohen, Beamussa, 
parentes et alliées. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur très chère mère, grand-mère, 
a iri èr t- gr a nd-mère. sœur et belle « mur . 


survenu 4 V n i ièns - l c -Buisson, le 8 jan- 
vier 1985, è la suite d'une Langue mala- 
die. 


L'inhumation aura lieu an cimetière 
de Vemères-Le-Buisson, à. Massy, le 
Çjmnier.à 11 beôres. 


Ni fleurs m couronne*. 


Des dons peuvent être faits à l'Asso- 
ciation pour la recherche sur le cancer, 
BP 300. 94803 Villejuif. 


Timothée, 


le 11 dé cem bre 1984. 


M"" Marie Jerome BENMUSSA, 
née Cohen, 


9, rue Fleury-Panknuke, 
92190 Mcudon. 


surven u dans sa quatre-vingt-huitième 


37, rue de Paron, 

91370 VemôrefrJe-Baissott. 
21. rue Louis-Lumière, 
44000 Nantes. 

2. Fera Lace, 

Maiawan NJ 07747 (USA) . 


Décès 


- Le Seigneur a accueilli 
dans son Royaume 


Evoquant la décentralisation, 
M. Hureau déclare notamment : « Il 
faut débloquer rapidement le sys- 
tème encore trop fermé des trois 
chaînes publiques. Cela passe 
notamment par la régionalisation 
de FR 3. sous la forme de nouvelles 
sociétés régionales de télévision 
ouvertes à la vie locale, dotées d'une 


Les obsèques auront lien le mercredi 
9 janvier 1985, -à 15 b 30, au cimetière 
du Montparnasse, réunion porte princi- 
pale. 

La famille ne reçoit pas. 

7, me Hcyrault, 

92100 Boulogne. 


- Os nous prie d'annoncer la dispari- 
tion, dans sa quatrevingt-cinquième 
année, de 


Suzanne BELLAMY, 
née Sottes, 


12, raeJean-Richepifl, 
751 16 Paris. 


Jacques POUQUEY, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix des combattants volontaires 
de la Résistance. 


pieusement décédée le S janvier 1985, 4 
ràge de quatre-vxngt-«x ans. 


De la part de 


et 1e démarrage immédiat du plan 
c&bte par préfiguration hertzienne 
doit faire, pour la CFDT, de 1985, 
l’année de l'ouverture. Mais cette 
ouverture n’est acceptable que si 
elle favorise « la qualité des pro- 
grammes et la création audiovi- 
suelle : le respect et l’équilibre 
nécessaire entre la presse, les radios 
et autres supports qui se partagent 
le marché de la publicité ; l'ouver- 
ture à tous de moyens de .communi- 
cation diversifiés ». 


Pierre Bellamy, 
son époux. 

Claude et Jacques Quentin, 
Christiane et Henri Bousquet, 
Gabcne (7 ) et Bernard Thomas, 
Huguene Bellamy, 

L'abbé Yves Bellamy, 

Françoise et Pierre Bizet, 

Edith et Jean- Pierre Parichauh- 


- M“ Maud Bergounioux. 
son fils Emmanuel. 

Et toute sa famille. 

Mireille Andréa, Jean-Jacques Bru- 
net, Brigitte Gimpier, Patrick Rousseau 
et tons ses amis. 


ont la profonds douleur de faire part de 
la disparition broute de 


Frédéric J.-M. BERGOUNIOUX. 
écrivain, créateur de la revue Dirty, 


ses enfants, 

de ses trente-trois petits-enfants, 
et leurs conjoints, 

et de scs vingt-quatre amèrepetits- 
enfiuns. 


Les obsèques auront lien le mercredi 
9 janvier à 15 h 30, en l'église Saint- 
Satsrnin d' Antony (92160). 


De ta part de 
Son épouse. 

Ses enfants. 

Le docteur Michèle Caftes, 

Philippe et Claudine Fonqney, 

Ses petieveufaots 
Dominique et Jean-Pi erre. 

L’inhumation a eu lieu i Paris dam ta 
stricte imimiiéJamiliala. 

13. rue deMézières, 

75006 Paris. 

3, place Paiü-Paialevé, 

75005 Paris. 


19, rue du Moulin, 
92160 Antony. 


La mes» sera cQébréc par sou fils 
Yves, 


— Stéphanie cl Alain Chanvot, 
ont ta tristesse de faire part du décès de 


Nïkotaï BOHATYRETZ. 
née AnmataThrodar, 


GENTLEY 

SOLDE 


leur mère et bette-mère. 

survenu le 3 janvier 1985, à MUitacker 

(RFA). 


- M“ Chartes Le Genissel. 
sou épouse, 

M. et M" Florent Soubricr. 

M. et M" Dominique Boum, 
M. et M" Vincent Jaloux, 

M- et M™ Bernard Le Gemssd. 
M. et M“ Bernard Camelio, 

M. Christian Le Genissel, 

M. François Le Genissel, 
ses enfants, 
ses petits-enfants. 

Les familles Le GenisseL 
Grellet, Gaillard." 

M" Alexis de Tannenberg, 


L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
è Mtthtackgr. 


ont ta douleur de faire part du décès de 


Cet avis tient heu de faire-pan. 


l3,rucdcHastaeh, 
67200 Strasbourg. 


M. Chartes LE GENISSEL, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tard» national du Mérite, 


ses vêtements 
de luxe 
pour Hommes 


20 OT.FranklBt-RoosevEit 

Métro :St-Philippe-du-Roule 


- M*" Gérald Charnu, 
son épouse. 

Darryi Cbanrà. 
son fils, 

Mr et Mn MD tou Chanta, 
sou frère « sa beUe-sceur. 

Cara, David et Joseph ChataS. 
sa nièce et ses neveux. 

M. et M“ Jacques Lory. 
ses beaux-parents, 

M* Simone Verchaly. 
salante. 

M. et M 3 Hubert Sollicr. 

M. et Hervé Haemjens, 

Monique Lory, 


rappelé è Dieu, te 31 décembre 1984. 

dans sa quatre-vingtième année. 


Une messe sera célébrée par te R--P. 
Le Genissel. le samedi 12 janvier 198S. 
i 17 heures, à la chapelle delà résidenee 
des Pères jésuites, 42, rue de Grenelle. 
Paris-7*. 


15. chemin de ta GkbouîUczic. 
3 1 17Û Tournefeuilk. 


L’empereur Mourousi 


Otez-vous de ta, c'est ma 
fôta._ La f§te de la divine diva. 
Même Antenne 2 {en grève) na 
. diffusait qu'un journal de la mi- 
journée maigrelet’ et un- peu 
constipé pour que nous pres- 
sons. f émerveillés», assister à 
le deux mîUe cinq centième Ac- 
tion du journal de 13 tierees de 
TF 1, présenté, animé, mené et 
parfois malmené par Son Altesse 
impériale Yves Mouroua. Dix ans 
déjà. Devant un parterre de célé- 
brités médiatiques. Christian Ber- 
na dac et Michel Denteot, après 
avoir célébré les bienfaits de ce 
journal sur les populations, lais- 
saient ta place à une brochette 
de joumabstes - communs des 
mortels - qui expédiaient en 
deux coups de cuiller à pot ta 
basse «formation quotidienne. 

Après, surprise 1 Un spectaefel 
U regretté Hergé n'aurait pas 
imaginé plus Delta h»toâB en 


- M™ Gilbert* Nabou, 

M*° Irène Nabot 
et ses enfants ■ 

Gifles et Marion. 

M. et M- Robert Noocfai 
et Ictus enfants 
Franck, Ariane et Nicolas, ; 

M. et M" Francis Boite 
et leurs enfants 

Frédéric et Nathalie. 

Le docteur et M“ Jacques Nabou, 
leurs enfants et petit-enfant. 


ont la douleur de faire part du décès 
survenu le 6 janvier 1985 dans’ sa 
qeitrr vingt tmarièmrimifc. de" 


M- Chartes NAHON, ... 
. ancien avocat è la coqrd’Onn. 

ancien bfiietuier de l’Ordre, • 
chevalier de ta Légion d'honneur. 


Les obsèques ont eu lieu ce jour, 
mardi 8 janvier 1985. 


85, boulevard de Montmorency, 
751 16 Paria. 


- Le docteur et M—, 

Francis Perte, 
ses parents, 

Paulo-Odite et Denis PierTOn, 
et leurs enfants, 

Xavier; et Claire Perte, 
et leurs enfants, 

Camille et Dominique Lefebvre, 
Frençdse et Philippe ThiBhaut, 
et lenn enfants, 

Christine ci Jean-Philippe 
G» micron, 
et leurs enfants, 

Pascal et Véronique Perte, 
et leurs enfants, 

Claudine et Jean-François Martin, 
et leur fille. 

Ladite et Pascal Chtaroni, 

et leurs enfants. 

Olivier, Isabelle, Nicole 
et Armand Pctte, 

Flrauz et Fcri Panatd, 
et leurs filles, 
ses frères et sœurs, 
ses ooctes, tantes, cousins 
et courines, 
et tous ses amis, 

om la douleur de faire part du décès de 


Frasas, Alexis PETTE, 


survenu à Hlge de vingt-deux an. ■ 

Priez pour lui. 

Le service- religieux sera célébré le 


jeudi 20 janvier 2985, 1 13 h 45, en 
F église Saim-Thomas-d* Aquin, Paris-7*, 
sa paroisse et sera sorti de nnhumation 
dans le caveau de famille. 


29, rue de Sèvres. 
75006 Paris. 


Ckristian 

Dior 


SOLDES 


Prêt -ô -Porter féminin, 
masculin, 

souliers, colifichets, 
accessoires 


les 9, 10 et 11 JANVIER 
10 h -12 h 30 


14 h 30 - 18 h 30 


32. avenue Montaigne - Paris 8* 
12. me Boasy-dAnglas - Paris 8* 


a nwû peu de temps. Notre Mbu- 
-rousi, Thïtih en lunettes Ray Ban 
sourire ' carnassier, en périple . 

‘ dans tes cfivers endroits de fa plq- 
nète. En Chine chez tes empe- 
reurs. au Vatican à la place dd 
pepe, en Russie chez tes tsars . 
rouges... Toujours aussi * décon- 
tracte >1 En Pologne, nou s., 
l’avons vu disparaîtra un instant 
dans les soubassements d*rei 
cha n tier. Stupeur! On crut un 
instant te perdre. 

Qu» de voyages renversants, 
que de. «bonjour/* Sustres... 
Sans avoir une seule fois . 
emmené sa complice. Marte- 
Laure Augry, pourtant obligée de 
palBer les fanâtes vocales de ce 
ténor. On est obligé de constater 
que Ttntin en voyage laisse tou- 
jours tomber NBou. C'est triste, 
pas gentil... 

MARC GIANNÉSINL 


• « Magazine-Hebdo » cesse sa 
parution. - A l’issue d’une réunion 
du comité d’entreprise, lundi 7 jan- 
vier. M. Alain Lefebvre a décidé 
que le numéro de Magazine-Hebdo 
qui sort le jeudi 10 serait te dernier à 
paraître - sous sa forme actuelle ». 
L’appel lancé aux lecteurs avànl 
l'interruption de parution de l'heb- 
domadaire pendant tes fêtes de Fin 
d'année n’aurait pas rencontré l’écho 
escompté. La décision prise entraî- 
nerait te licenciement de quatre- 
vingts personnes. 


• Une nouvelle agence photogra- 
phique: Blàck Star France: — Fon- 


dée è la fin de 1984 par dés repor- 
ters « dissidents » de Fageoce Sipa 
- Reza Deghati. Thierry Boccond- 
Gibod, Michel Setboun, Woytek 
Laski et Manoocher Deghati - one 


nouvelle agence photographique 
basée à Pans, Black Star France, 


entra en compétition avec les trois 
« grands », Sygma, Sipa et Gamma. 
Scm département commercial et son 
service d’archives sont pris en 


charge par l'agence Rapbo (8, rue 
tTAI|er; 75001 Paris, té!.: 260- 


- M** Jacques Rtânhart. 

M. et M*“ Hervé Fauchicr-Delatigne, 
et lenn enfants, - 
M. et M* Jcao-Lonis Reânhart, 
et leurs enfants, 

M, et M“ Ronald Frazier. 
et leur fils. 


font part de décès de 


ML Jacques REINHART, 


L*inbaniaiioo a eu Beu le vendredi 
4 janvier 1985, datais plus stricte inti- 
mité familiale. . 


3 Z,] avenue DésfnS-Dehôrs, ” 
Sainte-Adresse. 


- Pierre-François. Hugo. Etienne, 
ses Gis, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Arme-Marie ROY, 
née Prontean. 


36, me de T Aigle, 

92250.La Garenne-Cokxnbcs. 


- Le docteur-vétérinaire 
Pierre Soopre, 

son époux, . . • • 

M“ Joseph Soupre, 
sa belle-mire. 

Les fantifles Bosch. Soupre, Jouvea. 
Hamon, Marc, ses frères, beaux-frères, 
belles-sceur*. neveux, nièces, petits- 
neveux, petites-nièces. Maria Lans&dek 
ainsi que tons ses amis om ta douleur de 
faire part de rentrée dans sa jeunesse 

éterneltede ’ 


Marie-Françoise SOUPRE. 
née Bosch, 

■ mé da ille de ta Résistance, 


survenue le 28 décembre 1984, à Veflo- 
roo (Vaucluse). 

Ses obsèques ont été célébrées le 
31 déc embre 1984, en sa paroisse Sainc- 
MicbeWe-Vclleroû. 

EUe repose au cimetière de Veflerat 


« Car l'amour est fort . Comme la 
mort » 

Cantique des Cantiques V1U-6. 


Les Pamboulcs; montée du Mulet, 
84740 VeUeron. 


Remer cfomants 


~ Sa tante, ses cousins et cnatîi» 
ses amis, 

T*ès tocdiés des marques de symp*^ 

Une, reçu» km du décès de - 


Michel SALAUN, 


«nûreieot toutes les personnes qui ont’ 
pf» pan à leur peine. 

IJoe messe sera donn«e en 4a- 
^mmnUe smneiü.ï 2 janvier 1985. à 
10 fa 30. <m réglisc Saint-Léon, Pam- 15 * 
(métro Duphâx). 


Anniversaires 


“ 1® premier aomrersacre ’dù . 


rappel è Dieu du 


comte de LAGARDE;’ 
ambassadeur. 


roSs ca€brtc te 1 1 

1985, fi 18 heures, en PégBse Saint- . 
J^^te^Cfcailkit (crypte), 31, avenue 


Soutenances de thèses" 

DOCTORAT D'ÉTAT ■ ’- 


- Université de Paris-X, jeudi 10 jan- 
w. è 14 h 30. salle des Actes^M. Ab- 
delkader Yefsah ta question du p«-. 
vor en Algérie». 
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COMMUNICATION 


tAMÜtUAUTÉ FRANÇAISE 
USE SUR LES MÉDIAS 

■Une information tous aôniots, 
c’est là nouvelle poBfiqne de com- 
mtmication dans laquelle s'est cag&- 
gée. -depots 1984, la Fédération 
nationale de la jnnUtâlit£ française 
(ENMF)- Son pr^dem, M. René 
TeuJade. a présenté, lundi 7 Janvier 

â Paris,. les résuhatt de.reffort 
fourni par son organisation en direo- 
tion dés médias afin « de favoriser 
l'accès aux soins. et de maintenir 
une protection sociale de haut 
niveau *. M André-'HôOeaiix. PDti 
de" FR 3, assistait & cette conférence 
de presse pour marquer la •place 
importante « qu’occupent les émis- 
sioos dites institutioôneUes sur sa 
chaîne : 365 heures sa total en 1984, 
dont 222 heures sur le réseau natio- 
nal. 

. A côté des deux publications 
(Mutualistes et Ja Revue de la 
Mutualité) depuis longtemps édi- 
tées ' pat là "JFNMF; c'est, 
aujouroTml, la tâévirion, la radio, la 
ijÊiéma tique, la vidéo et le téléphone 
qui sont' toois à la disposition de 
« l'ensemble de' ta communauté, 
mutualiste ou non*. Ainsi, Action. 
le magazine télévisé , do « bien 
vivre >. dont la ; diffusion bi- - 
mensuelle a commencé en février 
1984 sur le réseau national de FR 3, 
change, cette année, sa formule et sa 
périodicité : il ne sera, désormais, 
présenté qu’un samedi par mots de 
13 h 30 & 14 h, mais dans une ver- 
sion très modernisée - qui se vent 
même * branchée * — où alternent 
les informations pratiques, les vidéo- 
clips et les reportages, j * 

D’autre part, un journal télémali- 
qpùt.Comuul,. accessible par Mîm- 
id, a vu le jour en septembre 1984. 
U offre un journal hebdomadaire, 
des informations mutnal »**««, des 
renséàgneménts sur les prestations et 
les réalisations sociales. 11 permet 
surtout d'exposer directement les 
problèmes que l’on peut se poser et 
d'obtenir une répràse rapide. Là 
n'est pas la seule voie offerte au 
public pour percer les arcanes admit 
nistratives : un Journal téléphoné 
((1) 306-72-04), fonctionnant 24 
heures sur 24, permet «Têtre au fait 
des dernières, actualités en prove- 
nance de la Mutualité. , 

. .A partir de ce. mois-ci sera en' 
outre installé, dans les cent « Mai- 
sons de la Mutualité», un lésean de 
distribution vidéOmatique. Campa» 
tec est le nom de rappàreO qui met- 
tra à la dî^ositioa des visiteurs anç 
banque d’images compose de neuf 
à douze fiDgrâmiDci' 'poruitt ! siu 
l’éducation sanitaire,, et que chacun , 
pourra sélectionner à sou gré- Dela- 
prévention de ia carie dentaire aux 
voyages Relax,' en passant par la 
lutte amtre les accidents domesti- 
ques, les intéressés n’anront que. 
l'embarras du choüu. même celui 
de pouvoir découvrir un portrait du 
président de la FNMF ! 

Enfin, a indiqué- M. Teulade, 
faction mutualiste a trouvé un sup- 
port privilégié, dans toute la France, 
grâce aux radios locales privées. 

• 89 FM. à Paris, quFpour l'Instant 
rode ses -grilles, doit en devenir le 
fleuron -, a-t-il déclaré. ■ 

A. RdL 

if La. Fédération- nationa l ® de la 
mutualité française 10, ne Desaix, 
75730 Péris CEDEX 15 l Tft : 273- 
12 - 20 . 

LETTRES 

MORT DE RAYMONDE VMCENT 

Nous apprenons la mort de l’écri- 
vain Raymonde Vincent survenue le 
samedi S .janvier à Châteauroux 
(Indre-et-Loire) . Elle était figée de 
soixante-seize ans. 


Raymonde Vincent eut une vie 
hors dn commun. Rien ne prédesti- 
nait, en effet, la petite paysanne, 
illettrée jusqu'à l’âge de onze ans, à 
devenir l’auteur de huit livres, dont 
r.ùn. Campagne, lui valut le prix 
Fcmina. Elle naît le 23 septembre 
1908, à ViUoors, petit viUage do 
Berry. Très tôt orpheline desamère, 
elle fut gardienne de vaches, puis 
apprentie couturière, et c’est en 
déchiffrant le journal qu’elle apprit 
à hre. 

«Montée* â Paris, elle perd son 
emploi et connaît alors la vie incer- 
taine des petits modèles de Mont- 
parnasse. A la terrasse dn Dôme, 
elle rencontre celui qui allait devenir 
son ' mari, le germaniste Albert 
Béguin, appelé à succéder à Emm a* 

nuel Mounïer à la direction de la 
revue J5Tsprit. 

Dans les années. 30, mymoixfe 
Vincent prit la plume et revint au 
pays des siens par là magie de f écri- 
ture. Campagne (1), Hwe dans 
lequel elle évoquait la vie d’une 
famill e paysanne au xniiieu de ses 
travaux et chantait la terre, fut cou- 
ronné en 1937 par le jury F cmi n a . 
Elle -devait - récemment, avec les 
Terres heureuses (JuJliard; 1978), 
revenir sur ces temps disparus à 
F aube du siècle, où trois générations 
de paysans œuvrent patiemment, où 
bêtes et gens s’accadent au rythnle 
des saisons, sur là .rôde terre, d'un 
Berry immuable. 

(I) Réédité an livre de poche. - 


INFORMATIONS «SERVICES» 


r-VIE ASSOCIATIVE- 


LA MAISON DES ASSOCIATIONS SCIENTIFIQUES A PARIS 

Un écho des débats de la société 


- Ce n’est pas un hasard aï la 
Maison des associations scienti-. 
fiques (MAS), qui doit ouvrir gn 
mars 1986 fi La VIHette, fi Paris, 
est située a r intérieur de le Cité 
des sciences et de r industries. 
L’une et l'autre, en cours de 

construction, participent de la 

mèmè politique de c partenariat 
actif». 

- La- Maison des associations, 
s'inscrit dans tan ensemble : la 
C/té des sciences et de l’indus- 
trie. Ce terme est préféré fi celui 
de musée, car, dans ce complexe 
vivant, te public sera invité fi sx- 

. périm enter, manipuler, tester.. La 
construction est imposante : 
27 O m de long, 1 10 m de Large, 
sur sept niveaux dont deux' en 
sous-sol. On a osé voir grand. 
L'ambition n'est pas Superféta- ‘ 
toire, car il faut abriter, ni plus ni 
moins : les ex p o si tions perma- 
nentes sur les sciences (thèmes 
retenus : de la terre i l'univers ; 

. ( aventure de la vie ; la matière et 
le travail de l'homme ; langage et 
communication) ; des salles de 
- découverte pour les enfants dès 
. fige de quatre ans : un planéta- 
rium. Et encore : des expositions 
temporaires liées à l'actualité et 
un f espace industrie » ; une mé- 
diathèque (bibliothèque et vidéo- 
thèque) pour grand public et 
chercheurs ; un centra de confé- 
rences (dont une salle de mate 
places pour les congrès interner, 
ttonauxjet la géode - cotte salle 
de spectacle hémisphérique uni- 
que au inonde, - boule posée 
devant la façade de la Cité. Tra- 
vaillée comme les facettes d'un 
diamant, elle est, vue de loin, 
parfaitement Tissé et ronde. Tout 
ce qui l’entoure s'y mire : nuages 
du àel. brillance du soleil et, pour 
Tôistant, le microcosme du chan- 
' tier avec ses grues et ses amon- 
caifemancs de matériel. 

Vitrine attrayante 

Intégrés au grand corps qu’est 
la Cité, les organes satellites as- 
surent les fonctions de services : 
la Maison des associations, mais 
aussi le. centra de formation, la 
besetaçhhidbe des clubs acienti- 
fïquès. le centre de recherche, le 
centre de ressources, qui prête 
un matériel sophistiqué pour des 
expositions itinérantes (une buHe 
gonflable de 200 m *, un bus in- 
formatique, un planétarium gon- 
flable, des valises pédagogi- 
ques). Une salle d'actualité sera 
' cogérée par l'Association des 
joumatiates scientifiques pour ré- 
pondra aux besoins d’information 
fi chaud ; les c classes VUIette » 
accueilleront les enfants de pro- 
vince et de la région parisienne. 
On prévoit des Deux d’héberge- 
ment sw le site ou A proximité et 
des ateliers fi l'intérieur du mu- 
sée. SEVIL (serveur Villette). 
c'est, déjà, une possibilité 
d'accès, par le canal du Minitel, 
aux informations de la Cité. Une 
collection d'objets, enfin, est 
mise à ta disposition des collecti- 
vités. 


H ne s'agit pas seulement, on 
le voit, d’une vitrine attrayante. 
Cet ensemble cohérent est au 
service des régions, qui, par le 
biais des expositions, des diffé- 
rents centres - la centra de res- 
sources notamment. - des 
■ dasses Villette » et de la Mai-, 
son des associations, auront 
accès fi ta culture scientifique et 
industrielle. 

La Maison des associations 
met entra les mains des intéres- 
sées ce prodigieux outil et leur 
apprend à s’en servir. Elle sera 
située en deux lieux- distincts: un 
espace d'accueil et de présenta- 
tion, au cœur du musée, jouxtera 
la mécSathèque, et un lieu de réu- 
nions et de travail sera implanté 
aux abords immédiats de la Cité. 
Les responsables du projet, 
M. Jean Lavergnat et M“ Nicole 
Chariopeau. y travaillent depuis 
deux ans. 

Un rapport de M. Laver- 
gnat (1) balaie le champ des as- 
sociations scientifiques : «acadé- 
mies » provinciales un peu 
désuètes et figées : «sociétés 
savantes » composées hier d’éru- 
dits, d'universitaires aujourd'hui ; 
associations de scientifiques pro- 
fessionnels que réunit une re- 
cherche ou un travail communs 
(médecins, ingénieurs); associa- 
tions plus récentes dont les inté- 
rêts sont infinis. 

Quatre fonctions 

« la Maison des associations 
ne sera pas un distributeur de 
subventions, ni un hôtel, ni une 
super fédération a, 'précise 
M. Lavergnat. n lui assigne qua- 
tre fonctions : informer ; accueil- 
lir ; permettre des rencontres : 
assumer ce qu’il appelle une 
c fonction débat». 

Lors d’une campagne antial- 
coolique, par exemple, on don- 
nera ta parole aux médecins mais 
aussi aux vignerons, au œnolo- 
gues et aux associations de lutte 
contre l'alcool. 

Pour définir les orientations de 
la Maison des associations et en 
contrôler l'usage, M. Lavergnat 
suggère la création d’un « comité 
des programmes ». U serait com- 
posé de représentants du musée, 
de l'université, des ministères in- 
téressés et d’un nombre égal de 
représentants d’associations, 
même si elles n’ont pas une en- 
vergure nationale. 

Chambra d’écho des dfi»ts 
de la société, cette Maison des 
associations, qui se construit 
chaque jour dans les esprits, sur 
le papier et sur le site, contri- 
buera à faire de la Cité des 
sciences un «musée hors les 
murs». 

DANIELLE TRAMARD. 


(1) Le rapport Une Maison des 
associations scientifiques au musée 
de La Villette est disponible ft 
La VUIette, 211, avenue Jean- 
Jaurès, 75019 Paris, t£L : 839-87-64 
(Maison des associations), 240- 
27-28 (Cité des sciences), 839- 
87-62 (Centre de ressources). 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N* 3878 

123456789 



HORIZONTALEMENT 
: I. N’admet pas de répliques. - 
II. En Malaisie. bTest-pas sans inté- 
rêt pour tin homme d’action. — 
HI. Moyen d’expression fi la page. - 
IV. Propre à satisfaire les amateurs 
du « fruit ». - V. Claques mais pas 
tartes. — VI. Nom de Baptême. En 
France. - Vil. Nom de.famQle. - 

VIII. Célèbre salle de jeu. Participe 
passé. Très large du bassin. - 

IX. Noire dans la terre, blanche 
dans Peau. - X. Leur coup de fü est 
toujours alarmant Sigie américain. 


- XI. Bien observé mais toujours 
malvu. 

VERTICALEMENT 

I. Hépatiques qui ont un teint de 
fleur. — 2. Cours éthiopien. Un nom 
à particule. Participe passé. - 
3. Rendent la loi mais non la justice. 

- 4. Entre l'antilope et la girafe. 
Lettres de politesse. - 5. Difficile à 
saisir. - 6. Se comptent sur les 
doigts de la main. Petit lit. Pronom. 

- 7. Mis en lieu sur. Sort ou part. - 

8. Une ruine. Point commun. — 

9. Perles de culture. Plein de spiri- 
tualité ou dépourvu d'esprit. 

Sohitkn <hi problème o° 3877 

Horizontalement 
I. Rossignol. - II. Entonnage. - 
UI. Au. Ocre. - IV. Oul Elée. - 
V. Uriel. - VI. Sueur. Lac. - 
VII. Es. Belém. - VIEL Miré. Usés. 

- IX. Etiolé. Ru. - X. Néel. Urée. 
-XL Ténèbres 

Verticalement 

■I. Reboisement. - 2. On. Usitée. 
3. Statue. Rien. - 4. Sou. 
Rubéole..- 5. In. Erre. - 6. G noie. 
Lueur. - 7. Nacelles. Ré. - 
8. Ogre- Amères. - 9. Lee. Oc. Sue. 

GUYBROUtY. 


PARLER » CONVAINCRE 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSION ORALE 
MAÎTRISE DE SOi > COMMUNICATION 

doceaeitfltioa si» •■jage«e«t oid3B7 SB QO 


MÉTÉOROLOGIE 



EvotaChw probable du temps prhti ca 
Freace cotre le mardi 8 jaa-rier i 
0 heure et le uercnsB 9 janvier fi 
24 heures. 

Persistance d’on flux de nord, froid et 
neigeux par moments. 

Mercredi satzn, toujours des tempé- 
ratures très basses, — 10 degrés à 

- 15 degrés sur la plus grande partie du 
pays ; localement dans l'Est. 

- 20 degrés ; en revanche, sur l'Ouest 
nîiytî qu'en bordure de Méditerranée, 
quelques secteurs privilégiés avec seule- 
ment - 5 degrés. 

Côté ckL deux menaces de neige, 
l'une sur la Bretagne, la Normandie et 
la Picardie, l'autre sur la Corse et la 
Provence. Entre ces deux zones, ciel 


PRÉVISIONS POUR LE 9 JANVIER 1985 A O HEURE (GMT) 


Au cours de la journée, la tarte nei- 
geuse de l'Ouest va gagner le Bassin 
parisien, les pays de Loire et les Cha- 
rmes. Dans le Midûseule la Corse aura 
encore des averses de pluie ou de neige. 
Sur la moitié sud-est, ad dégagé. 

Les températures, en milieu d’après- 
midi, qui resteront fi - 10 degrés dans le 
Centre et rEst, seront ailleurs comprises 
entre - 3 degrés et - 7 degrés et dépas- 
seront légèrement 0 degré sur la côte 
bretonne. 

Sens d'évolution pour ta fin de semaine 

La majeure partie de la France res- 
tera sous T'influence d'air très froid qui, 
jusqu’A vendredi, sera souvent humide. 

Temps préra pour la fia de semaine 

Jeudi : une nouvelle zone très nua- 
geuse et parfois neigeuse traversera la 
plupart dès régions depuis le Nord et le 
Nord-Ouest. Progressivement, elle 
deviendra moins active; 

. Sur les régions méditerranéennes, les 
éclaircies prédomineront et les vents de 
nord fi nord-est faibliront 

Dans ressemble. Je froid restera très 
vif maïs oo notera cependant une hausse 
de 2 fi 3 degrés des températures mini- 
males 

Vrndrrdi : un temps très froid et sou- 
vent humide persistera et quelques 
chutes de neige pourront encore avoir 
lieu près des frontières de rEst et près 
delà Manche. 

Samedi : un temps plus sec se réta- 
blira progressivement, mais le dégel ne 
s'annoncera pas encore. Ainsi, sur les 
Alpes et le Nord-Est. les températures 
minimal»* pourront rester inferieures fi 

- 10 degrés ou - 15 degrés, tandis que 
les températures maximales n’y dépasse- 
ront pas - 5 degrés fi - 10 degrés. 

» 

La pression atmosphérique rédune au 
niveau de la mer était, à Paris, le 8 jan- 
vier, fi 7 heures, de 1020,4 millibars, 
soit 765,4 ntinimètres. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée dn 7 janvier ; Je second, le 
minim um de la nuit du 7 au 8 janvier) : 
Ajaccio, 5 et 0 degré; Biarritz, 2 et 

- JJ; Bordeaux, 0 et - 15; Bouges, 

- 6 et - 14; Brest, 2 et - 1 ; Caen, - 3 
et - 19; Cherbourg, 0 et - 8 ; 
Clermont-Ferrand, - 5 et - 12; Dijon, 

- 9 et - 14; Grenoblc-S t-M--H.. - 9 et 

- 10; Grenobks-S t-Geoirs, - 9 et - 12 ; 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 7 et mardi 8 janvier 1985 ; 

DES DÉCRETS 

• Fixant des conditions excep- 
tionnelles d'intégration de person- 
nels non titulaires de l'Ecole natio- 
nale d’administration dans des corps 
de fonctionnaires des catégories C 
et D. 

• 'Pour l'application des paragra- 
phes 1° et 2* de {'article 85 de la loi 
du 7 janvier 1 983 relative à la répar- 
tition de compétences entre les com- 
munes. les départements, les régions 
et l’Etat. 

• Relatif à la participation des 
personnalités extérieures aux 
conseils constitués au sein des éta- 
blissements publics à caractère 
scientifique, culturel et profession- 
nel 


PARIS EN VISITES- 

JEUD1 10 JANVIER 

«L'hôte! Gouthièrç - , 14 h 30, rue 
Pierre-BulieL, Mme Cbapuis. 

« La bibliothèque Forney ». 
15 heures, 1. rue du Figuier, M“* Vcr- 
meersch (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

■ Place des Vosges ». 14 h 30, métro 
Rambuteati (G. Botteau). 

• Musée Carnavalet*, 15 heures, 
23, ruede Sévigné (M* Ferrand). 

-LUe Saint-Louis», 14 fa 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) - 



UBe, - 9 et - 19; Lyon, - 8 et - 13; 
Marseille-Marignane, - 1 et - 9; 
Nancy, — 9 et - 14; Nantes. - 1 et 

- 9; Nice-Côte (T Azur, 3 et - 2; Pttris- 
Montsouris, - 7 et - 12; Paris-Orly, 
-9a - 13 ; Pan, 0 et - 12; Perpignan, 
2 et - 7; Rennes, - 2 a - 9: Stras- 
bourg, - 11 rt — 17; Tours, - 4 et 

- 15; Toulouse, - 3 a - 13; Pointe- 
à-Pitre, 27 et 19. 

Tempéra tores relevées fi l'étranger ; 
Alger, Il a 5; Amsterdam, — 8 et 

- 13; Athènes, 19 et 12; Berlin, - 12 « 
— 15; Bonn, — 8 et - 22; Bruxelles. - 6 
et - 16; Le Caire, 24 a 13; Ses Cana- 


ries. 9 et 25; Copenhague, - 7 a - 8; 
Dakar, 21 et 18; Djerba. 16 a 10; 
Genève. - 9 a - 13; Istanbul, 16 a 6; 
Jérusalem. 1 6 et 5; Lisbonne, 7 (max.) ; 
Londres, - 2 a - 7; Luxembourg. - 1 1 
a - 14; Madrid, 5 et - 6; Montréal. 
- 16 et -29; Moscou, 6 a - 6: Nai- 
robi, 27 (max.); New-York, 8 et 2; 
Pahna-de-Majorque, 23 a - 3; Rio de 
Janeiro, 28 (max.) ; Rome, 1 a — 7; 
Stockholm, - 15 a - 21 ; Tazetir, 14 et 
10; Tunis. 12 a 7. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


( Publicité 1 


UNIVERSITÉ D’AIX-MARSEILLE 3 

FACULTÉ DÉ DROIT ET DE SCIENCE P0UTI0UE 
INSTITUT PORTALIS 

Colloque : u mmmttmH t u nepuêitmmm 

Vomfrwfi î~ février 1985 04 h 30/18 7» 30) 

1. - Rapport introductif, par M. C. Atias, professeur à la Faculté cfAix. 

2. - Etude de la kx, par M. M. Dagot. professeur à le Faculté de Toulouse. 

3. - La financement, par M. G. Araud. chef de service A ta SCI de la Caisse 

dm dépôts. 

Lm personnes êi ri re s eéa s peuvent sTheert» an écrivant à M. Atias. Institut PtetaSa. 
Faculté do droit. 3. avenue Robert-Schuman. 13628 AK-Bt-PROVBKE - Codes 
Prochain coSoqua : 14 juin, La fonction de conseil de fagem immobilier. • 


annonces associations 


^ Appels, 


ASSOC. RE CK COLOCATAIRES 
Proposa doux bureau» et salle 
de régnwn commune. Montant 
du loyer : 3EOO F, PARIS- 
HAU.ES - Tél. : 233-42-10 


Manifestations- 


FORUM 103 
DonnAai nouvelle* 
de le morale 

S o ir ée dé b et semecN 19 ien- 
vier. avec Pierre REMY, de 
l’ instruit catholique, de 1 7 h 30 
i 22 h, râpes sur place, 
flena. : 108. rua de Voutfrara, 
75000 Parte. Tél. : 54B-77-Q9. 

WEEK-END EUTHANASIE 
Une revendication. 

Une pratique. 

Un risque. 

avec pt o f e mu r L~V. Thomu. 
Dr Relmbautt. Or Tavernier. etc. 

* Paris 26-27 Janvier. ■ 
Inscription è C.DJL 108 bi*. nia 
da Vsugirard. 7500S PARS. 
TéL : 11) 222-07-48. 


Sessions 
et stages 


ANGLAIS. ESPAGNOL. CHWtMS, 
ALLEMAND, FRANÇAIS. RUSSE 
Apprentissage) efficace, rapide, 
loyaux par la auggeato- 
p éd * copia h sa source fran- 
çaise. Tél. : 326-22-64. 

SKI DE FOND SYMPA 

Nous sommes de* spéoatime» 
du ski de fond. Nos 30 centres 
dans tous les massif* propo- 
sent de* séiours & des prix su- 
per. Brochure sur demande : 

ANCEFSF BP 1 12 
06004 GAP Cedex. 

T N i 1921 51-66-26 

Stage d* ALCOOLOMANIE 
Contre Magana - TÔL : 203-73-00 
47. bd Magants - 76010 PARS 


Stage ouvert a tous eaux qui 
veulent connaître les conditions 
adminisrrarivas. juridiques et 
financières de ces unités (te 
production économiques 
ex sociales 

Les 4, 5 ai 8 février 1 986 

C.N.F.A. 

54, rue du Théâtre 

75015 PARIS 

Tel. : 578-65-66 

Autour de la pMo, confér./déb. tous 
les samedis. 17 n, desiinfa aux 
lycéens terminales par un gras» 
da prafoeseurs ai écrivains. Aasoc. 
U Culture au pluriel. G- Stmooy. 
828-72-78 

LEÇONS DE JAPONAIS 
par professeur japonais 
è l'École Normale Supérieures 
de Saint-Cloud (92210) 
Info. , A.T.E.. 602-10-69 

SW K FOND PYRÉNÉES CATALANES 
Au paratte du sfci de tond : i Mais- 
mais an CAPCIR. Stages G jour*, 
hfcal » La Boflfi Aude » 3 *•* NN. 

Pats groupe, arrtfunce aympa. 
Ass. t VaU da GMm « 667B0 ENVEfTO 
Tél. : 16 (B8) 04-85-26 

ANGLAIS. ALLEMAND. ESPAGNOL 
Cours accélérés 
APLATA i 233-79-79 
« MINITEL ET 
MICRO-INFORMATIQUE a 
le vidéotek et ses applications. 
Stage d'une journée : 

26 Janvier 1985 organisé par 
LA BOUTICLUE 
DE GESTION DE PARIS 
9G. bd Vottane PARIS- 1 1" 
Tél. : 11)355-09-48. 

JEUNE 12/16 ANS 
du 16 au 24 février. 2 séjours : 
Ski de fond (AVEYRON), 
édurtafion (MORVAN). 
Rens. TéL : 1 11 358-1 9-SO. 

Portons JAPONAIS avec piarair 
et développons nos canna las. 

- Stage mtansrf mars ; 

- Cnn «Hanoi mvaau avancé. 
GESTE, 238-21-37 ou 326-77-08. 


• Prix d« b ligna 30 F TTC (2S ognae. lettre» ou espacosl. 

• VauMar etantioimar /‘année at le numéro «FinesnpPon au .LO. 

• Chiqua IbaM a Tordra da ftégiaPtaw LMA et 4 adresaar au 
plua tard b jeudi pour parution du mardi daté mercredi a Régie- 
Praeae LMA. 7. ma da Montwaiuy. 76007 PARS. 
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REPRODUCTION CVTEROTt 



DIRECTION 


. DIRECTIOnS 

Fonctions Nationales et Internationales 


DIRECTIOfll 


Pour faciliter la mondialisation dn groupe... 

Nous créons la fonction de 


Directeur des systèmes d’information 350000+ 


Après avoir pris le leadership européen sur notre secteur d'activité, notre ambition se concentre, à présent, sur 
('accession au PREMIER RANG MONDIAL. Nous avons les Hommes (plusieurs milliers), les Produits (une recher- 
che de pointe), les Moyens Financiers, li nous manque le « NEURO-PHYSIOLOGISTE » de notre SYSTEME 
DECISIONNEL... 


Nous attendons de vous, qu'après avoir dépassé la querelle traditionnelle de « préséance » entre l'Organisation 
et l'Informatique, vous soyez â même d'étre le Conseiller de notre Direction Générale, capable d'optimiser les 
flux informationnels montants et descendants entre Sociétés et filiales, tant françaises qu'étrangères... 

En un mot. CONSTRUIRE, ADAPTER et FAIRE VIVRE le SCHEMA DIRECTEUR des SYSTEMES d'INFORMATION 
de l’ensemble du Groupe, 


René DAG1RAL, notre Conseil, vous donnera le point de départ. A vous de poursuivre le dialogue... Ecrivez-lui 
sous la référence C/DSl/LM. 


AFCOREM tSt 


Raymond Poulain Consultants 7*, m» de i« Fédération - 75015 paris 


institut fronçais de 

DEMOSCOPIE 


cherche 

UN DIRECTEUR D’ÉTUDES 



capable de dévetopper nos activités dans le domaine 
des études déport notamment dans fe champ des 
technologies nouvelles et de la communication. 


H doit avoir une expérience de plusieurs années en 
études de marchés et une pratique dés statistiques 
appliquées aux analyses de données. 


frinin Undirecteur deproducïion pour 

B OUTILLAGE mm 

paris piloter notre avenir mcmistnel 



Écrire à 1 GAUTHJER. 
Institut Français de DÉMOSCOPIE 
26, nie de Chambéry - 75015 PARIS. 


Leader sur le marché de l'outillage pour per causes de bricolage, notre PMI (175 personnes, 110 millions de CA en 1983, progression 
de 40 % è l'export) s'est imposée en s'exprimant sur le triptyque suivant : 

• le potentiel et capital humain investis dans l'esprit d'entreprise, 

• le professionnalisme sérieux et inventif, 

• le pragmatisme de sa démarche marketing sous-tendu par sa capacité à anticiper les besoins du marché. 

Pour conforter notre avenir et nos structures, nous vous offrons de devenir le Directeur de la fonction Production.- 
Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez, è 35 ans environ, acquis une expérience solide de la gestion et de la direction 
d'unités de fabrication de produits de grande consommation ou produits techniques moyennes et grandes séries. Vous avez de plus 
une bonne connaissance de la fonction approvisionnements et êtes déjà sensibilisé aux techniques de gestion informatisée. 

Vous serez le garant et le responsable de ('ensemble de notre politique industrielle : organisation et' rationalisation efficace des moyens 
de production, évolution technologique, animation et direction de la politique d'achats, d'approvisionnements et so us-traitance. 

Ce collaborateur devra tenir compte qu’il aura à être 50% de son temps présent â l'usine située en Seine et Marne. ’ 

Merci de nous faire part de vos motivations manuscrites en adressant votre dossier de candidature avec photo J fêjl fe A 

et salaire actuel sous référence <61 90 TM J à notre Conseil, . 


KWiH OC Ut CM4MCW ftfWNGMC ■ 
on cQMtui n wcAvrcwor - 


gggjqg MSRENO CONSULTANTS 58 avenue de Wagram - 7501 7 Paris, 

Rectuieroeni Structures et Commurocabon Î7 rue Courmeaux - 5 1054 Reims Cedex. 
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wwk triplex Un directeur de s ve nt e s pour 

' «OUTILLAGE J* t ■ - 


PARIS 



Leader sur le marché de l’outillage pour perceuses de bricolage, notre PMI de 175 personnes, a réalisé en 1983 un CA de 110 millions 
de francs et sa progression à l'export est de 40%. Notre professionnalisme, notre marketing concret et réaliste, notre volonté d'inno- 
vation ont engendré une certaine façon de vivre l'entreprise. 

Dynamiser nos ventes par une présence active sur le terrain, c'est le challenge que nous proposons â notre futur Directeur des Ventes 
France. Ses missions : 

• participer 6 la définition de <a politique commerciale,# accroître nos ventes en confirmant notre implantation sur tout le territoire. 

• diriger, animer et motiver une équipe déjà solide et responsable. • 

Nous confierons ce poste de haut niveau, basé à Paris, è un candidat d'environ 35 ans, de formation commerciale supérieure, ayant 
déjà fait ses preuves dans la direction et l’animation de forces de vente ou de réseaux de distribution, acquise dans des sociétés de 
produits grande consommation ou grand public. Bien sûr, une solide connaissance des circuits de grande distribution moderne et tra- 
ditionnelle est indispensable. r ■ ~ - 


gronde banque 

f recherche ' 

DIRECTEUR D'AGENCE 


Nous vous remercions d’adresser dans un premier temps, votre dossier de candidature (lettre, CV manuscrit 
et salaire actuel) sous référence 6200TM 6 notre Conseil, 


«MHMUOMMIMtniWUli. 
anrawrm ar« ren ff«wr ■ 


CONSULTANTS 


Recrutement Structures et Communication 


56 avenue de Wagram - 75077 Paris. 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 
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à Mulhouse 


H devra prendre en charge le développement commercial de notre 
implantation et assurer l’animation de l’équipe locale. , 

Nous souhaitons un c an d i dat de formation supérieure, disposant 
d’une expérience équivalente dans l’exploitation. 

La taille de notre Groupe offre les plus larges perspectives à desr col- 
laborateurs mobiles. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Région Nantaise 


Merci d'adresser lettre manuscrite (CV, photo et prétentions) 
en rappelant la réf. 52356 à PROJETS 12, rue des Pyramides 
75001 Paris, qui transmettra en toute discrétion. 


• Notre Groupe est un des leaders de l’Importation et du Négoce de 
Bois et de la Distribution de Bois et Matériaux CA : 2, S Milliards de F. 


Sucrerie Coopérative de Vic-sur-Risne 


• Pour une filiale de la région de NANTES, (CA : 130 M. Effectif . 100 
personnes, plusieurs centres de profit), nous recherchons : 


Le Bras Droit du Directeur Général 


l'4 heure de SOISSONS et de COMPÏÈGNE — 120 personnes — CA 250 mflifnng de F 
adhérents d’ un de s tout premiers groupes ctgix><ilimentaires français (CA ‘4 milliards de F), 
CRÉE ONE UNITÉ DE FABRICATION DE GLUCOSE ET RECHERCHE SON 





•Upéets te t « <s? 




\:l MBH 


4 À « 

Jtj 

l r Bk 





m Animant une équipe d'une dizaine de personnes, II a en charge .- 

- la comptabilité générale et analytique, 

- la gestion financière et le contrôle de gestion, 

-l'administration (personnel, juridique, contentieux). 

L'ensemble de ces activités s'opère dans le cadre d’une structure 
informatisée et des procédures du Groupe. 


RESPONSABLE 


^ KJ 


ril'H* J-1 1 :TT 


• flous demandons une formation Grande Ecole Commerciale : 


HEC ESSEÇ, ESCP, ESC (30/35 ans) 


+ quelques années d’expérience réussie 

- en entreprise dans la fonction. 

- et/ou en Cabinet d'audit 
L'expertise comptable serait appréciée. 


Mous retiendrons les candidats capables de progresser dans un 
Groupe en fort développement (+25% chacune des 2 dernières 
années). 

Ccrire sous référence 284 7 à COflTESSe PUBUCITC. 20. avenue de r Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


R 


Relevant du Directeur Général, fl participera â la mise eu place de cette linaé automatisée 
et sera responsable de son démarrage (début 1986). 

n recrutera animera et contrôlera une équipe d’environ 20i personnes et sera chargé 
notamment : de la définition des produits et de la production en relation avec la Direction 
Commerciale du Groupe, de la reclMrche<iévetoppement du laboratoire de canliâle des 
approvisionnements et de la gestion des stocks, de l'administration des ventes et des exaé- 
ctitiom-Logemenf assuré. 

Le can d i d at. 30 ans minim u m , aura une fo rmation dingAntoi ?r (ENST A. IN5A. TTTC ou èqui 
valent) et une expérience confirmée dans un poste analogue dans l’industrie biotechnolo- 
gique ou agro-alimentaire. 

Vous pouvez téléphoner pour informations complémeniaiies (29655.00) ou écrire sous 
référence 70 M. en précisent votre salaire actuel à notre conseil Monique LAVRUT ou 
Richard BENATOOJL — GROUPE BBC — 1 bis, place de Valais, 75G0I PARIS. Discrétion absolue 
et réponse rapide assurées à tous les candidats. 




.. . 
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Tions 



DIR£CTIOni . DIRCCTIOnf . DIRCCTIOR 5 


Foncti on s Nationales et Internationales 



rj-qhgtj'- \ ' 

■sisS^Y..-.- - 


ne société de transit 


K« T 


Notr e entre prise, bénéficaire et en plein essor, comprend près de 200 personnes. Nous sommes spécsapsés dans la trsis- 
pon aérien et maritime et nous appartenons A un (pand groupe français ayant une vocation internationale. 

Vous participez à ta définition de la politique générale et assumez des responsabifitës qui s'étendent à l'ensemble des 
^ • . fonctions commerciales; choix dos orientations, élaboration des stratégies, con- 

- _JP" , Utiieet suivi des activités, organisation et coordination des interventions des agen- 

- - • . : ces, négociation des contrats importants, création et animation d'un réseau à 

- l'étranger. Nous vous offrons aussi de larges poasflÆtés d'évolution de carriferd 

.Si vous êtes Agé d'au moins 35 ans, de préférence titulaire d'un g| 
-eT d*P*éms d'une Ecole de Commerce et si vous avez acqpis une 3 
solide expérience du transit A la tête d’une unité de transport B 
aérien et maritime, votre collaboration nous intéresse. 

f^j ÿliiS p 3 . Nous -vous remerciais d’écrire, sous la rôf. M/5042, ♦ 

^ Hé ^ ne qui étudiera votre candidature 


[3 » . 3^ 

>” ■*:. zTT&éé', 


IUlffl 


SELECTION 


1 DIRECTEUR 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 

Entreprise vanta au cMc*a 
CJV. 500 mJflona 
EffacUf 600 panoniM 
Ecrira s/réf. 8.079 S 
P. U CHAI) S. A. B.P. 220 
75063 PARIS Cédas 02 
qui transmettra. 

Vflta banBau Sud - 40 0000 hsbrt. 
lacharetw pota la « fra cti on da aon 

i Amuniw t^àussE 

Mmu DBA ou éqtriiralam 
Expfr. de (fraction muhiiifr 
Ecr. »/n* 8806 la Monda Pi*., 
■orvica ANNONCES CLASSAS. 
S, rua des Italiens. 75009 Paria. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Ozona 


Un de* “grands” do rhaWtlement des “petits" (enfants de 0 à fi- ans), 
800 personnes, 200 millions de CA, 
nous nous développons régulièrement. et recherchons notre 

directeur h/f 

création/marketing 

Rattaché au Directeur Général, il dirige et anime le Bureau de 
Création des Collections (stylistes, dessinateurs, documenta- 
listes). Il assure avant chaque collection l'étude du plan marke- 
ting. la conception de (a collection, et la permanence de la 
recherche. Il participe â l’élaboration du plan de collection, à la 
définition de Apolitique commerciale et aux grandes options 
publicitaires. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un (e) professionnel (le) de haut « 
niveau, spécialiste du marketing, mais ayant en outre un goût § 
prononcé pour l'esthétique et la créativité, et une réelle connais- | 
sance du marché pour ce type de produit. g 

La rémunération, de l’ordre de 300.000 F. sera fonction des com- 
pétences et de la personnalité du candidat retenu. Le poste est 
situé au Siège de la Société, â 76190 YVETOT. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous réf. Vî 71, et en toute 
confidentialité à Pierre de DAMAS. 

P AJ Conseil, 8, avenue de Camoëns, 75016 Paris ipj 


CONSEIL* 

en recrutement: 


v ; u ; Ü , ? .C1 î tf 



i •,.ï. & 


w " r T- - . o 


k-sur-flisne 


0 *atofr.~> c ’ 

&***£*’ 
J—.. ... vM 




emploi/ inlefnotionouK 

(tf deparfemenrs d Outre Mer/ 



& I^Sf^té^&lïEprise^énérale de première v . 
importance développe ses activités à l’exportation 
et rechercha pour participer à l’encadrement de 
chantiers de réalisation clé en main, de -* 

JEUNES INGÉNIEURS TRAVAUX 

- iteUi t an t s du iprernterB expérience - 

Les projets actuels, basés en Afrique, au Moyen- 
Orient et en Extrême-Orient, requièrent ime 
formation d’ingénieur à dominante 
électromécanique (A & M ou équivalent). 

“ ’ tfimpôrtance des équipes affectées à ces 
. réalisations d'envergure rendent aussi impératives ■ 
des qualités d’animation, d’encadrement et 
d’adaptation à des problèmes et des milieux 
très diversifiés. 

De nombreuses opportunités d’évolution . 
professionnelle seront ensuite ouvertes à partir de 
ces postes, vérs d’autres chantiers importants- 
ou dans le Groupe. 

Un dossier détaillé de candidature est à adresser 
sousréf. 47068 M, à HAVAS CONTACT - 1, place du 
Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. SSm 


ouvert à ta section des traités an Bureau des affaires juridiques de 
. l’Organisation des Nations Unies 
Les candidates sont particulièrement encouragées à se présenter 

FONCTIONNAIRE DES PUBLICATIONS (ADJOINT) 

. GRADÉ : P-2 
Lieu d’affectation : New York 

Fonctions: <.• 

CumpBe le reçus) des traités des Natiocs Unies et antres p cbB ca ii o n s relatives aux traités 
(couaëfe rédactionnel et préparation des textes pour l'impression ou la reproduction en 
offert). 

Diptfe^wnvem taire et formatiou pratique en matière de publication. Deux années (Texpé- 
rieocedaûS tes domaines de la composition ou de la préparation technique de copie. Excd- 

»»»««». An Fnncak etlmnie connaissance de l ftriflbus . CMMÎgaa ce tf autres hjK 


lywie counaksaBce da français et bonne c onn a is s an ce de l'anglais. Connais s an ce «faïUTCS hj> 
g ués É gale m ent s o uhaitabl e . . ... 

TraitefiK&t delnSfe (pour fonctionnaire sans charge de fumllc) : 18,026 dot- . 

lais E.U. et indemnité de pose de 8,747 doUare E.U. par an. 

Date limite de dépôt des candidatures : le 31 JANVIER 1985. 

sont pn£s (es) d’emoyer leur curriattam vit» détaillé (y compris date de 
naiH&rê et nationalité) as; . 

Servicede Recrutement des Administrateurs 
. Bureau 2455 . 

Organisation des Nations Unies, 

NEW YORK, N. Y. 10017 ■ 

■ "• Etats-Unis d’Amérique. 


emploi/ internotionouK 

let departement* à Outre Mer). .. 


emploi/ intemotionouM 

[et departements d Outre Mer) 


TELECOM: CONCEVOIR ET INSTALLER 

UN RESEAU EN ARABIE SAOUDITE 

Dipiômé(e) d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous possédez déjà une première expérience d'environ 3 ans chez un 
constructeur ou un installateur de systèmes de télécommunications, auprès duquel vous avez peut-être acquis des 
connaissances en transmission de données. 

Nous sommes prêts A vous confier, auprès du responsable informatique de la Banque, les missions suivantes : 

— étudier jet concevoir une architecture de réseau de communication, 

— proposer une politique de choix de matériels, 

— en suivre l'installation, l'exploitation et la maintenance, en liaison avec les différents fournisseurs, 

— veiller enfin à l'évolution du budget Télécom de la Banque. ... 

Pour ce poste basé en Arabie Saoudite, une grande disponibilité, une réelle autonomie, seront indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo), 
sous référence CP 32 à 


Banque tndosuez - Service recrutement - carrières - forma tion- 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUtZ 

Tout un monde d’opportunités 


O 


emploi/ icgionoux emploi/ icç)ionaux 

1 


Responsable 
de production 


Filiale d’un Important Groupe Papetier 
Français, mondialement connu par ses 
activités traditionnelles, recherche un Ingé- 
nieur de Production (ENSAM, ICAM, CESTl, 
INSA-J. 

Sous la responsabilité du Directeur d'usine 
(150 personnes), 3 prendra en charge la gestion et 
ranimotion de la production dune ligne de pro- 
duits destinés au secteur médical : vêtements et 
Ünge â usage unique (numéro un français). Pour 
amplifier les progrès d'automatisation déjà 
accomplis, nous souhaitons rencontrer un ingé- 
nieur doté dune expérience d'au minimum 7 ans, 
méthodes et fabrication de série mettant en 
œuvre des équipements automatisés. Il possé- 
dera des qualités d'animateur, de gestionnaire et w 
le sens du service "au client*. Anglais indispen- S 

î? ble ' - - , . . 

Rémunération intéressante et évolution prevue a ® 
moyen terme pour candidat de valeur. o 

Poste à Angers. -2 





Ecrire sous 
réf. 50 243 AM 
Discrétion absolue. 


4. rue Massenet 75116 Parts 


dlSld 


Institut da rechareha des trans- 
ports (Lyonl raatiarcha 

INGENIEUR 

GRANDES ÉCOLES 
ÉCL - INSA - AM ou 
UMVEftSTTAIRES 
Expérience dé 2 I 3 ans sartat- 
tsbit. Con naissan ce motsura 
thsrirVques pour Suivi inataBa- 
tiofl banc moteur, puis expéri- 
mentation et essais. Bon prati- 
cien recom m andé. 

Adr. C.V. er prêt, à M. DELSÊY 
109, sv. Salvador- Al tende 
69500 BftON 


Centre d’AceueS et de Loisi rs 
(Hautae-AlpMl 
recruta 

DN ANIMATEUR 
PERMANENT 

(MpériancsexiBée) 

Env. C.V. Pierre Agueess 
Bd des Deux-Ormes. ZAC 
13090 Abc^n-pravonce. 


DIVISION AUTOMOBILE 


Le Groupe LUCHAIRE propose à des 
ingénieurs de prendre part au développement 
de sa Division Automobfle, au sein de son 
établissement de Crézancy (près de Chateau- 
Thierry) 900 personnes, spécialisé dans 
la forge et l’usi n age. 


ingénieur responsable 
assurance-qualité m.* 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur, connaissant et ayant pratiqué les méthodes 
modernes d'assurance-qualité en milieu industriel, en particulier dans l'auto- 
mobile, possédant une grande aptitude aux contacts à tous niveaux. 
Connaissance de ( anglais souhaitée. 

ingénieur recherche et 
développement forge « a 

Le Département Déformation des Métaux crée une cellule Recherche et Déve- 
loppement qui sera chargée d'élaborer les plans et gammes de fabrication et 
procéder aux essais de prototypes. Ce poste d'ingénieur s'adresse à un Arts et 
Métiers ou équivalent possédant une première expérience dans la déforma- 
tion des métaux. 

jeune ingénieur mécanicien n*.c 

Il assistera le responsable du Département Production Usinage (travail en 
série pour l'automobile M l'armement) et sera, à ce titre, chargé de missions 
spécifiques qui lui permettront d’évoluer progressivement vers des responsabi- 
lités plus larges. 

Merci d'adresser votre candidature, A 

■ en précisant la référence choisie à II 

LUCHAIRE SJL Direction des Relations Humaines I J 

180. bd Haussmann 75382 PARIS Cédex 08. Hi 


GROUPE LUCHAIRE 
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REPRODUCTION tfrrEsjMitf ' 





emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionouH 



$>' t 


u“ -•P 


LE NOUVEL ESRKE INFORM ALLOUE 



De l'insertion des composants ;c fiirtÉpotion fmofe <fe nos systèmes, notre unité de production de Wltz<sihân (68) 
assure h récusation de nos micros grand pubtic et professionnels. 

Des personnalités sachant “mettre en œuvre et organiser" dans le cadre de fabrications moyenne et grande sene, seront 
intéressées parles postes suivants. 


RESPONSABLE METHODES Réf.MS 

De formation A & A4, /MSA, + cycle de gestion, vous possédez une soBde expérience en fdbrication mécanique et : 
éteetnon/que.- Les composants, tests électroniques, /"ergonomie .l'analyse des temps et des dossiers, tes flux de 
prx>ductfO/7 n’ont plus de secret pour vous et vous avez des idées. 

Rattaché au Directeur de la Division Industrie, vous serez responsable de l'ensemble des méthodes de fabrication : 
employées dans l'entreprise, tous superviserez les chefs de pro/et usine, proposerez et géreœ 


RESPONSABLE PRODUCTION Réf M? 

De formation Grande Eco/e, vous possédez une expérience professionnelte <T environ 10 <bis& de bonnes connaissances 
en électronique (construction de circuits et assemblage). Rattaché au Directeur de la Dérision Industrielle vos fonctions 
vous amèneront à gérer les approvisionnements, les stocks, rotdonnancement Une expérience en G.P AO. 
(MAPICS....) serait appréciée. 


- TEST Réf. MIO 

De formation Grande Ecole (A & M. INSA,...) vous possédez une expérience du dévehppementdelogdel detest.de 
systèmes électroniques dans un “ environnement " fabrication durant au moins 3 ans. Rattaché au Responsable des 
Méthodes, vous animerez une équipe de trois ingénieurs et cinq techniciens chargée de créer et de mettre en place les 
moyens de tests en production. 


Merci (To&esser votre carx&kuure en indiquant Ja rèfürena du poste souhaitée à D.RJLH. MATMÛATASTSTEME-BP 77 - 78391 Boô «fArty Cedex 


MATRA DATASYSTEME 


====“ = France 


Usine de Montpellier 


responsable clientèle 


Marseille 


banque 


recherche 

DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Pour ses Services de mise au point d'ordinateurs 

• ESE, ENSI, INSA 

ou de niveau équivalent, 

• Débutant(e)s ou possédant une courte expérience professionnelle 

• Une bonne pratique de TANGLAIS est indispensable 


Envoyer lettre de candidature et CV à : 

Usine IBM, Service Emploi, BP 1021, 34006 MONTPELLIER CEDEX. 


Ce groupe bancaire et financier, implanté nationalement.' se 
développe régulièrement et renforce ses structures régionales. Il 
recherche pour la Provence-Côte d'Azur un Responsable drêntèfe ■ 
qui prendra en charge un portefeuïNë clientèle -dans le secteur 
social. 


Rattaché au Direçtêuf Régional a^Vtlne^cWdftfe HmHæiçn^ 
commerciale et technique ; 3 assurera Oè 'développement d'une v 
clientèle d'associations sanitaires, sociales et deformation ainsi 
que son suivi ; il réalisera l'analyse financière elle montage de ses . 
dossiers. ‘ 


Le candidat souhaité a une formation supérieurs oritentée sur la 
gestion (école de commerce ou université} et une expérience 
bancaire de 4 è 5 ans minimum. Son goût des relations, ses 
aptitudes commerciales et ses connaissances techniques lui 
permettront d'entrer en contact pu is de tisser dés relations avec dés 
«décideurs» afin de devenir leur conseiller. 


Merci d’envoyer lettre manuscrite . CV et prétentions sous la 
référence 14ÛG9/M à A. Cofÿn. Sema-Silection : S. rue 

Hermentaire 13008 MARSEI 


sema] sélection 


Pant LiIIb 
MmuIM Toutou» 


La jeune équipe de notre «Cellule développement» désire' confier & un 
nouveau collaborateur l'intégration de moyens informatiques et électroniques pour 
accroître son potentiel technique : mise en place et exploitation de la CAO. utilisation de 
nouvelles technologies et des banques de données. 

Au sein de notre importante société, ce renforcement d'innovation sera confié & un 


GROUPE BANCAIRE 


ingénieur électronicien 


ayant acquis, si possible! une première expérience. 


Il aura également pour tâche de 

- veiller à. l'excellence des performances du matériel de la cellule 

- collaborer à l’in terprétation et â la mise en cause de critères techniques utilisés pour les essais de 
produits. 

Nous sommes une filiale d’un groupe international, si tuée à Caen 1 15 km de lamer)et nous offrons 
des opportunités de carrière à un collaborateur à potentiel créatif et adaptable. 

La maîtrise de l'allemand est vivement souhaitée, à défaut la connaissance de l'anglais est 
impérative. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre courrier manuscrit avec CV et prétentions sous réf. BIX 
au 


recherche dans le cadre de son expansion 


F Ad joint du 
Directeur Régional 


DE L'AGENCE DE LIMOGÉS 


»- 



Poisson mère Commercial Building 
1 1. Fg Poissonnière 75009 PARIS 


Discrétion assurée 


J 


Le candida t retenu aura une forma tion supérieure (école s u périe u re 
de commerce, maîtrise de gestion, ITBouCESB) et une expérience 
de 5 à 10 ans, dans les domaines suivante : 

- étude de crédit et réalisation des prêts 

- ayant une solide expérience dans les secteurs : 
associations, mutuelles, coopératives. 


Envoj^g CV^p lgtoJ^e manuscrite et prétentions à N. 4330 


112, Bd Voltaire - 75011 PARIS 


Importante société d'édition 
cherche pour ses bureaux régionaux 


2 DIRECTEURS COMMERCIAUX 


sut essentiellement l'obten- 
tion de chiffres d'affaires ï travers l'amination d'un réseau 
de «ente <f espece publicitaire, et la coordination de b réa- 
fcatira de cahiers régionaux de magazine» nationaux h 
grand tirage. 

Les régions concerné e» sont HEst (siège Strasbourg) 
et ProvencfrCOK d’Azur (siège Nioc on Marseille) . 
. Expérience dans te domaine 

de la vente d'espace pablicitsire indispensable. 
Grande mobilité requise. 

Ecrire socs n» 642 M, RÉGIE-PRESSE 
7, rue de Montuasuy, 15007 PARIS, qui transmettra. 


UJJLA.T. : Union cto c e ntrai 
d'hébergement pour rir ie ertlon 
sociale et prefeeelonnello 
d'adultes en diffleuHés- 
■ 1 1 «ttfers de prodvetfen. 

• 25 poetee d'encadrement. 

• BO poetee ouvrière. 


DIRECTEU8(TRICE) 


Esprit de mU>1»f «ntlun. 
Mahriaa de la pa ad on i 
matratiue. financière. 


Compétence» en co rn e la b. 

Aptitude à le négociation et 
eu suivi de fl aiu l ai t edmtnie- 
liilli et financiers. 


acc ord e SOP gnaupa VH. 


Ecrira et envoyer t.«. h : 
M. la président U1JLA.T. 
18. rve Joaaph-Sartoi. 
09001 LYON. 

Date limita de eandKtotura 
TE JANVIER 198S. 


URGENT 


_ FOYER D'ANIMATION 
POUR TOUS UGINE (SAVOIE) 


permanentfe) 

Pendra contact - 
F.A.T. UGINE 
place du Monument. 
73400 UGINE. 

(79) 31-81-81. 


NICE. ECOLE DE FRANÇAIS 
ou adulte* étranger*, reche r c h a 


PROFESSEUR 


■ pratique VIF et (JW 
«âgée. partant bien l'anglais 
ptan camps. posta permanent. 
Ecrire anrec c. v. détaxé 
ib* 289.384 M 


7, rue de Monneswv- Pwri»-7«. 


Dan» f* oedlra da la 
■ nttonS pér a eWiéa 

P ersonne ayant 
«péo a noae 


<toe< 


TECBNIIIES 
et de GESTION 


(5 am dp pratiqua minimum). 
EHe poaaé d w a un dlpldma * cs- 
raotoe social (C.AJF-E.T.S.. 
°4ï., OX/A, ms.) pour 
avoir la raeponeabiaté du (ono- 
vonnemant d'une i antrepriae 
miermédiaira a déjà créée. 


* pourvoir rapidement. 
C-CJU. 1806. 


SH8 CHEF 
OE SERVICE. 


Bor J i r * c ^- *• ^«ra motivation 
à : A.GJLS JE.F. /S -F.V.P. 

avenue Emile-Loubet. 
42000 SAINT-ÉTIENNE. 


JEUNE CHEF 


ALPES 


COMPTABLE 


170000 F 4- 


Noua sommes fflrale cfun des premiers Groupes industriels 

MF. Noi 


Irançais. Notre CA est supérieur à 600 MF. Nous voûtons 
onfier 


confie/ rensembie de la Comptabilité Générale + Trésorerie 
+ Créons (au total 20 personnes) è un diplûmê ESSEC ou 
SUP. de CO. option Finances-Compta + DECS. « aèpendra 
directement du Directeur administratif et financier. Les 
perspectives tf évolution sont intéressâmes. 

Adressez votre dossier sous No 841 M. 


GABRIEL MARCU 

1 54, bd Maiesherbes - 75017 Paris. 


f. 
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« 


CwWWtUlt- MMMl -• 


Kfewn de VViirenr. 


■T"! *; 


; flWïWfïe? e; , t _ 


WW:*" fabrktztxsn m«;.„ e 
$àfettçnqN'« des (tesMtrz. fci fjt ri"" 

des nwtfwdes <fc ? 
^|fflpe»TK cî pirçrçï fr puer ? .'•• 




ttafcifstergc 1 0 ans es ce fccm«c; 
;.©Ü^Â*^4fel3 OnraNK faïussrw/fe v-r 
£êaàlf& e*î>W«iî çn G ^ .V 




c> irp.ry ^ . £ 

j*L.ssém. î om AastacMc cl V- 

dé c: dn rir ,. ■ - . 

Is»f "«*?** *âJ««nTïM£ . $*> ;: . -.< -■ ... .. 



sponsable cii 


bsr-cue = 


^-«WitBÏSÉlf;. ‘•■•Se&4r*4 *V»'«-r rf *■->•.. 

*ft r*. r- ; . . 

T! 1 *»»** rSttMÎ'Aft {T R« *£**-. ;it i :. 
■*?&* *fy flWWWirflO V- • .- ■ 


#£s£ v ' ffijfoà Mk: IL 'A*. :* 

«ÿ «***■•• -.•;•• • 

MK>Rlr.’» ^ * *■ » 


;e» 4 •^CBT'fetlsetAe^ •+ '»•* 

.Ï®VW?IW»RS* r.: _.-.t 

?-«** flrArtrtJS?-.: SStfT ÿiv: <V : 

W*' HïV»rti.'«W'r" :<• 
* **■ ■**~jsî. r ***** Cr i «••• - • 

rébftPV W t-àps»fr^, 

•ÛW- C* rf &*:*■-■ 

>«f.. &-.■*. 'Ç-lPjn. 

?*3u**Sâtt£ 




îtksh 


■*»■». \ * T **” 


PE BANCA 


• &m fc «#iïW <fo> «OW rs.pRTJ 

Adjoint di£ 

:teur Régio 


ta! 


«F 


* : .%'à$&saè, m lwh ;*> 

» jÿ^at «**■ sapeurs;- ■ ■ 

S^&#*i£)4«x. JTB û* Cr SB - ’■ • 
ïte:&sË*9g* »a« a 
t a— É CiTCTf ^ £»*** 

iîéat -tu andourj 
Nt/&aa#*a:lr* 3 a 
Wfcfc >??>» *■•• r» : '•-_ ■; # 

ijEWCS llî.KI Vciîfl^r r • 



%! 

■# 


HEF 


. P: 


N -; *?: 


^•■Çr^.î; ■***-- «*'' "*. • 

’î'-.fc «r r , • 

— i • 

^ifev-ÿ'-w-sï “ ••’• • •' 

itt'awRftp* '• ? r - 
■■ÿijg a â' ^é» .’?à<v^ i .7 • t. 

gpûasçt ÆJî-rV .* ‘ . 

^ âêHnn^cc-^ft 



^■ajcu Editée... débutant ou première expérience, faites vos preuves 
au sein de notre réseau de vente et de service è ta clientèle : 

900 hôtesses, 700 Rendez-Vous Catalogue. 
Rasé au Siège, vous apporterez au réseau l'assistance nécessaire 
pour développer notre impact commercial: en liaison avec le Marketing. 
.. vous testerez de nouvelles actions ( rélévente...) 

et les développerez en fonction de leurs résultats et de la stratégie Redoute. 

_ Vous mettrez également en place des opérations commerciales, 

afin de répondre à dos événements spécifiques aux Rendez-Vous Catalogue. 

Bien sûr. vous aurez l'occasion de vous déplacer fréquemment 

sur toute la France. 
Dynamisme, créativité mais aussi rigueur et bon sens. 

vous permettront de’ réussir ce challenge et 
d'envisager de réelles perspectives de carrière dans ia Société 

Leader de la Vénte à Distance. 

Adressez-moi votre candidature SfRéf. 50 
Véronique SILVA/N 
57, rue de Blanchemaille 
59100 ROUBAIX. 



École Supérieure de Commerce 
Expertise Comptable 


La Société NEPAL - 1 Md de P de CA, 1200 personnes - a une posidos de leader sur plusieurs marches 
alimentaires et de diététique avec des marques renommées : Blédine, Blèdina, Phosphariac, Cracoaes, 
Materne, Gfayelord Hauser.. 

Pour accompagner sa croissance, elle s est dorée de moyens de gestion er d'organisation très performants. 
Dans le domaine de la comptabilité, les outils mis en place sont particulièrement efficaces : résultats 
mensuels sortis au 6 e jour ouvré, systèmes d’engagements de dépenses... 

Le Directeur Administratif et Financier recherche le RESPONSABLE DES SERVICES COMPTABLES 
qui devra poursuivre l’amélioration des performances en matière de délais, de fiabilité et d’efficacité de 
l'organisation. Il animera et coordonnera l’activité d’une vingtaine de personnes. Il aura un rôle important 
de contact avec les différents services de la société, avec l'extérieur (clients, fournisseurs, banques) ainsi 
qu'avec la Direction des Affaires Comptables du Groupe. 

Ce poste particulièrement évolutif - le titulaire actuel va prendre la Direction Financière d'une filiale du 
Groupe - conviendrait à une personne possédant une expérience de 6 à 10 ans acquise dans le domaine de 
la comptabilité ou de l'audit. 

Poste situé à Ville franche-sur -Saône (.25 km de Lyon). 

fn^ÆL 

1 ^GROUPE 


LEJOT 


m 


Merci «Tidmicr votre candidature, n» rtC M 15 M. en précisant rémunération cctadlc, O: 
BSN - Service Recratetncot Cadres - 7, ne de Tfcbtran - 75X81 Paria Cedex ML 


e 



centre distributeur 

]• iæcleiu: 


Chef Comptable 

et adminis tratif 

OTE NORMANDIE 

Ce poste conviendrai à un cadre de forma- 
tion comptable (ESC, DECS ou BTS) ayant 
acquis une expérience d’environ 5 ans en 
tant qua comptable unique d’une PME 
avec la responsabilité de l’administration 
générale. 

Bonne connaissance de /'informatique 
souhaitée.. 

Merci" d'adresser votre canctidature avec 
photo ai patentions s-fréf. 374 LM à 


IDL CONSEIL (32) 3756.82 
Le Mesnil Chaudron 
27220 JUMELLES 




%r C. N. R. s. Côte d\ Azur 
INGÉNIEUR DE RECHERCHE 2 A 

diplômé grande école. PhD (USA) . doci. y cycle 

RESPONSABLE DU P R OC E SS 
DE SEMI CONDUCTEURS Ifl-V 

Expérience : ingénieur confirmé, possédant savoir- faire sur 
composants IfuV (typeGaAs). 

Activité : élaboration de cellules photovol laïques de haute 
performance (applications spatiales et terrestres) avec : 

- Responsabilité de b mise en place des moyens technolo- 
giques ■ process » ; 

- Participation à la réalisation de structures pbotavoftaF- 
ques mul à-épitaxiales étudiées au laboratoire (Epi- 
uuties :MBE, MO-CVD. LPE); 

Affectation ; laboratoire de physique du solide et énergie 
solaire C.N.R£„ parc de Sop hia-Ami polis, nie Bernard- 
Gregory. 06560 VAL BONNE. Téléphone : (93) 74-53-53. 

Envoyer c_v., liste des publications, 
photo, lettre manuscrite avec motivations 
à la dircctîbn du laboratoire. 


ÈpsSSSs?*--* 

et nous recrutons: 

ÏINGEN 1 BURS 
\ SYSTEMES 

|fNSA Ecole Professionnelle 

crSSsÆïssK 

| iustifier d'une bonne expe 

Vl 2S2?* Riants seront 

ter^*n* |0 ^" e 

■région Rhone-Alpes. . 

Merci d’adresser hg» feg'j ?UB UOTE \ 

iTwé îS^” 930 Lyon Cedw 

Iqui transmettra. CtiXfiSffU 

^•jeeOOBÿSSei 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES^ D EMPLOIS- 


OFFRES D’EMPLOIS 


SODETEG $ TA.I 


Filiale de SODETEG. INGÉNIERIE du GROUPE THOMSON, nous sommes spécialisés dans l'ingénierie de systèmes d'automatique et d'informatique industrielle 
Nos 470 Collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieurs) conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques complexes, de haut ntoeau technologique dans des domaines uariés: 
production et transport de Vènergie, gestion automatisée, productique (leader français des systèmes de conduite d’ateliers flexibles), réseaux de télécommunication, 
systèmes transactionnels, ingénierie des courants faibles— Nous réalisons 60% de notre C.A à l'export, nous cherchons; 


Fbur notre activité “PRODUCTIQUE” en expansion : 


CHEFS DE PROJET CONFIRMES 
A FORT POTENTIEL 


- INGÉNIERIE DE LA PRODUCTIQUE 

(Organisation d'ateliers, schéma Directeur Industriel schéma Directeur Informatique CFA O. 
GFAO, Robotique, Simulation Industrielle. Automatisation, Ordonnancement en temps réel) 
Les candidats, Ingénieurs Grandes Écoles devront avoir au moins 5 ans d'expérience indus- 
trielle et de solides compétences dans plusieurs des spécialités d-dessus. 


- SYSTÈMES INFORMATIQUES INDUSTRIELS 

Orientés industries manufacturières. 

Bonne connaissance des applications manutention automatique, stockage automatique 
conduite d’atelier en temps réel DNG_ ainsi que des matériels et logiciels (BULL, SOLÀR/ 
BOSD; MINT 6/GCOS) et DE C (VAX/VMS ; PDP 11/RSX U M) exigée. 

Possibilité de postes de plus hautes responsabilités pour c an tBd at s de valeur. 

Pour notre activité “RÉSEAUX DE TÉLÉCOMMUNICATIONS’’ 

INGÉNIEURS LOGICIELS CONFIRMÉS 

Spéàahstes temps réel orientés télécommunications, justifiant dune expérience de plusieurs 
années dans la conception et la réalisation de systèmes logiciels de MESSAGERIE et de logidels 
de GESTION des TÉLÉCOMMUNICATIONS. 

Bonne connaissance des systèmes d’exploitation microprocesseurs, des langages C et 
PASCAL souhaitée. 


Pour notre 'DIRECTION TECHNIQUE” 

INGÉNIEUR BASES DE DONNÉES 

Au sein de fêquipe Génie Logidel de notre Direction Technique il prend en charge la réflexion 
de /'entreprise sur les choix /utilisation et l'architecture de bases de données dans des contextes 
d’in/ormatique temps réel, de systèmes transactionnels ou de gestion de production et assiste 
directement nos Chefs de Projet et nos Ingénieurs dans I analyse des besoins le choix de 
la solution et la mise en œuvre de bases de données sur différents systèmes. 

Ce poste concerne un jeune ingénieur ( Grande École ou 3 e cycle) doté de quelques années 
d expérience dans ia mise en œuvre et lutilisation de bases de données. Intéressé par une 
démarche méthodologique il aura un sens élevé du contact 

INGÉNIEUR QUALITÉ LOGICIEL 

Au sein de /équipe Génie Logidel/Qualité Logidel de notre Direction Technique il participe 
à /évolution des normes de qualité des logidels. conseille et assiste nos Chefs de Projet et nos 
Ingénieurs pour l'utilisation des normes et prend plus particulièrement en charge l'élaboration et 
Ib promotion de méthodes destinées à la réutilisation du logidel dans de grands projets 
d’ingénierie 

Ce poste concerne un jeune ingénieur (Grande École ou 3 e cycle) doté dune bonne connais- 
sance des démarches Génie Logiciel et Qualité II aura une expérience de quelques années 
comme Chef de Projet et un sens élevé du contact 


Connaissance des mini-ordinateurs et des systèmes temps réel (SOLAR) appréciée. Formation 
BTS. un à deux ans d'expérience souhaitée 


Pour tous oes postes fa connaissance de l’anglais est souhaitée et le heu de travail est situé en proche Banlieue Ouest de fftRIS. 

Nous vous remettions d’adresser votre dossier de candidature à Madame MJCHOT - Chef du Personnel - SODETEG/TAJ. - 283, rue de la Minière, B.P. IL 78530 BUC. 


THOMSON. 

manche woustbses et hgézoeme 


HAVAS CONTACT. 
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âge 2 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'STSDâîÜB ® 


ÈÜP oftware ÀG France, Filiale de Software AG, leader sur le marché mondial des DB/DC depuis 14 ans : 
ADABAS - NATüRAL - PRED1CT - COM-PLETE - COM-TEXT - NETWORK fête avec succès sa première année d’existence. 

La structure de base existe mais elle cherche à s’adjoindre de.nouveaux talents pour conduire son développement. 


ingénieurs commerciaux 

pour notre siège social à PARIS et pour notre agence à LYON, ayant une expérience réussie de 2 à 3 ans de 
la vente de logiciels dans une SSCI ou chez un constructeur (IBM, DEC-). a 

■ Ces postes peuvent convenir également à des informaticiens de formation technique connaissant les domaines 


cités. 


ingénieur consultant - 

ayant une expérience technique de 3 à 3 ans dans les domaines suivants : 

Systèmes de gestion de bases de données» Télétraitement, Micro-Informatique (IBM PC/XT). • 

Ce poste s'adresse à des informaticiens désirant évoluer vers des responsabilités complètes nécessitant une 
autonomie d’action. 

Nous aimerions vous informer très librement de la socijété et des postes proposés. 

Pour cela, contactez-nous directement: 

Michel G ENIACJX pour les portes d’ingénieurs Commerciaux. ... 

Michel DOCICET pour le poste d'ingénieur Consultant 

SOFTWARE AG France, 55, rue d’Amsterdam 75008 Paris - Tél. : (1) 28130.11 . 


Discrétion assurée. 


J7, 


'nûêni&uM 


cklmLitef 


Filiale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, la SOCIETE FRANÇAISE HQECHST réalise 
un chiffre d'affaires de plus de 4.5 milliards de Francs dont un tiers à l'exportation. 

Employant plus de 2 200 personnes, elle dispose de 4 usines et d'un. Centre de Recherche et 

d* Applications, où elle développe sa propre chimie. _ _ | l 

Pour faire face à son évolution actuelle, elle recherche, pour son Usine de LAMOTTE (Oise) : 


UN INGENIEUR PROCEDES FABRICATION RESINES 

Rét.672 


Après une formation auprès du titulaire actuel, il se verra confier ranimation d'un laboratoire de 
10 personnes et assurera à ce dire la responsabilité de la mise au point à l'échelle industrielle des 
fabrications nouvelles et de l'amélioration des procédés existants. 


Il devra en outre définir et appliquer des méthodes de suivi de contrôle des matières premières et 
des produits finis. 


UN INGENIEUR DE PRODUCTION 


RcT.674 


Après une formation de longue durée en laboratoire de contrôle de fabrication (produits organiques) et 
d'amélioration de procédés, il prendra progressivement en charge des responsabilités en production. 


Ces postes peuvent convenir à des Ingénieurs de grandes écoles de chimie (ENSCP - ESPC1 « ESCIL — ) 
débutants, connaissant l'allemand et / ou l'anglais. 


Adresser C.V, et prétentions, en précisant la référence du poste, an 
Département des Ressources Humaines 


SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel - Cédex 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


Hoechst 




rrwïtni ï^ntrol Data : une entreprise 
data a la mesure de vos ambitions. 


Contre! Data : 3” consfructour mondial présent flans 47 poys rorec un BflecîiJ de 60.000 personnes □ réalisa 4,6 mjfflarts de S an 
1983. Ure ptoca de leader dans tes Supw-Cafculaisurs de tratfe tadmotoÿB, CAO, CfWX EAO. systèmes d'appbcciticins spéctofisees, 
périphériques supports magnétiques conduit ce constructeur ambtaeux tf novateur à vous proposer, oujounniul de rejomcke 

une nouvelle équipe de vente de progici e l» spë c ta te fa. 




Vous serez responsobe de ta commeitiaiïst&on tf un de nos 
produits pertomarts dans ixi erwtannemenl non Coiwcrt Dan. 
Vous avez, donc, une bonne connaissance du -monde- IBM ou 
DK. de leurs systèmes tf des domaines tfexpWWton de haut 
niveau. 

VWre réussite à ce poste bnpfique : 

- Une tormaiton supérfetre. 

- Une expérience de la program ma tion COBOL 

- Une pratique de la trente d'au moins2 an* en SSU par exemple. 


Ven» tormaflen à to techrague tf aux produits ssro axube aa 
USA. vous pratiquer donc nécessairement r anglais. 


Si vous avez renthaustama la volonté de vendre dam un 
envtronwfnatf jeune de quàtaê : vous éretuerez rapidement 
selon vos résubats mais dus» en dwwsStanJ votre acîw&A 


Ecrivez- nous en joignait Ol. photo tf prétentions à : 
Contrat Dota Serré» Racrufemerî BP 139. 

77315 Marne- LO- Udtëe CèdHX 2. 


INGENIEURS, 


valorisez votre formation en faisant carrière dans l'Assurance 


r*7T>' 


Factory i 


I IHUmatkwal. 


FRANCE 


fis* 


r-Jous sommes la branche française' du FACTORY MUTUAL SYSTEM, r un des premiers groupes 
Américains d'Assurcnces en risques indusrnets. Noi r e e'&prision constante est tancée sur notre 
evpertise dans le domaine de l'Ingénierie des risques. 

• Après formation interne à nos lecnruaues. votre rcte sera d'anatvser les nsaues {incencüe et ah/ersl afin, 
notamment, ae cxocoser des programmes d amèiicraiicn préventr/e aux Directions de notre clientèle 
Nous souhoiions intégrer dans nos équipes en Fiance. 2 ingénieurs. Grandes Ecoles portait ement 
brfrngues fronçai (langue maiemeliej > Cinglais, et qreponittôs pour les aéptacemenfs (fréquents 
mais de courte durée) en France eî ù l étranger * 

• Une expérience d'au rriQins 1 an aans une entreprise industrielle est indispensable, ta connais- 
sance de la prévention aes risques peut constituer un aioui supciémenraire 

Les dossiers de candidatures fC V . ohoto. salaire actuel), sous le réiérence 540*2 M. seront étudiés 
en toute confidentialité par notre Conseil 


m 


Î3 rue Alphonse de NeuviBe. 7501 7 PARIS. 


fisoftiunRE 

& FRANCE 


La voie droite du relationnel. 


if 


V 



SAE bâtiment 
travaux publics 


2i 000 personnes - 14,5 mHEards de chiffre cFafiaires HT en 84 dont 50% à F étranger, propose 
FORMATION et CARRIERE aux 


Ingénieurs débutants 


Après une intégration sur nos chantiers ou 
en bureau d'études, nous offrons responsabilités 
et large autonomie ainsi que de réelles 
possibilités d 1 évolution internes. Nous avons tes 
moyens d'assurer leur réusrite, 


De nombreux postes sont à pourvoir en |ovvinoe 
et en région parisienne. 


Adressa- lettre manuscrite et CV à la Direction du 
Personnel, Service du Recrutement : 

32 avenue de mm m ■■ 

New-York. CHC ^ 

75016 Paris. yiAP b ■ 


ARJOMARI 


L’un dos Grands du Marché de l’Industrie Papetfèra, tA. 3 Milliards de Francs, 
rechercha pour son usine «Ruée en Seine et Marne (à 80 tarit de Parta), un 


INGENIEUR DEBUTANT "P0LY-TECHN1CIEN' 

Formation AM, IDN, ENSI ou équivalent 


Ce poste conviendrait A un Ingénieur généraliste, ayant assimilé les méthodes tratütlonneftes de production 
et s’intéressant au développe ment de nouveaux procédés utilisant les techniques de pointe : Electronique, 
Microprocesseur, Calculateur d’assistance aux procédés, Informatique, _ 

Il bénéficiera, pendant les premières années, d’une formation qui lui permettra de développer ses compé- 
tences à travers les tâches auxquelles il sera affecté. 

Mobile, bilingue Anglais/Français, il sera amené A séjourner A l’étranger. Notions d’Allemand appréciées. 
Ce poste constitue une réelle opportunité pour un candidat animé do désir de s’impliquer A part entière 
dans la vie de ruslne, dans l’ensemble de ses aspects techniques et humains. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo et prétentions, sous référence 168 M à : 


K) 


DENEB CONSULTANTS 


52 Bd du Montparnasse 75015 PARIS qui garantit 1e secret des candidatures. 


u-*aâ&. 
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Hewlett-Packard France : 40 % de croissance annuelle du CA (56 % en 84), 2900 personnes, 3 eme exportateur de 
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Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où les activités sont très 
diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 


v y PERSONNEL 

»•••• i • •’ • * 

■Responsable de la politique 
avantages sociaux 

Vous, -, serez rattaché directement an Responsable du département 
«compensations and benefits». 

Votre responsabilité principale sera de développer, de mettre en place et 
contrôler une politique d'avantages sociaux qui répande aux objectifs de 
compétitivité et d'équité interne de la compagnie. 

Vous devrez également suivre la législation sociale, informer les différe nt es 
-direction du personnel de son évolution et adapter les textes inte rn es. 

- Disponible et rigoureux vous avez une formation Grande Ecole de gestion 
(HEC.ESSEC, £SCP_) et une expérience de 2 ans minimum dans la fonction 


(HEQ ESSEÇ ESCP_) et une expérience de 2 ans minimum dans la fonction 

^^à^ranobfe ôa à Pari* des déplacements sont à prévoir, la connaissance de 
l'anglais est indispensable. • • Rét JB/l/M . 


DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 


H Ingénieurs de production 

■ «Ordinateurs perscmnels/terminaux informatiques» 

Vous aurez la responsabilité d'un produit ou d'une famille de produits, ce qui 
vous conduira à être l'expert technique des groupes de fabrication; et par la à 
coordonner les actions des groupes de développement de production et 
d'achat Ce rôle vous amènera, d'une part à assurer le lancement de la 
fabrication de produits conçus par nos chercheurs U.S. ou français, ce qui 
suppose :un suivi de la conception du produit la mise en place d'un plan de 
mise en fabrication, la définition des méthodes de fabrication et d'un plan de 
formation dti- personnel D'autre- part vous agirez en qualité de support 
technique aux équipés de production ; vous aurez à proposer des programmes 
de. réduction: de coûts et d'amélioration de la qualité des produits et des 
conditions de txavaiLVous aurez enfi n à proposer les plans d^nvestissements 
•nécessaires à ces différentes actions. Ce poste requiert une excellente formation 

en électronique, ime excellente capacité à travailler en équipe; et une très bonne 
pratique de l'anglais; en raison des contacts fréquents qui sont requis avec nos 
usines sœurs aux ILS. 

Ces postes s'adresseront à des candidats de formation ingénieurs électro- 
niciens, débutants, ou ayant une première expérience dans un domaine 
si milair e!. Ref. GPCD/7/M. 


a Ingénieurs acheteurs 


Au sein de notre Département Mamifacturing, votre objectif sera d'anticiper et 
de satisfaire pour une famille de composants, les besoins du site de Grenoble 
aux meflleures conditions de qualités de prix et de service. 

Vous devrez identifier et gérer sur le marché mondial, les fournisseurs qui 

répondent à ces critères. . 


les ingénieurs de production. 

Avec un caractère à la fois commercial et technique, ces postes sont très 
intéressants pour des candidats de formation supérieure ECP, EMP, ENS AM, 
ESE + MBA/ISA Ré£ GPCD/8/M. 


TELEMATIQUE 


IB Ingénieurs recherche et développement 

Passionné par les technologies de pointe, vous souhaitez investir dans un 
contexte dynamique et créateur. En étroite collaboration avec le Marketing et la 
Production, fortement responsabilisé dans la conception de produits materiels 
et logiciels à impact mondial, vous suivrez vos projets depuis la définition du 
cahier des charges jusqu'à la mise en fabrication. 

Disposant d'équipements performants -CAO.--, intégré dans des équipes 
phiridisdplinaires, vous bénéficierez d'un réel travail d'equipe et d'un manage- 
ment ouvert au dialogue; avec lequel vous négocierez vos objectifs. Riches en 
responsabilités techniques, en contacts à f échelle internationale et en perspec- 
tives cf évolution -R & D, Marketing, Production- ces postes s'adressent à des 
ingénieurs électroniciens Ou informaticiens, débutants ou expérimentés. 

Ré£ GND/4/M. 

EU Chefs de projets 

Electronicien ou informaticien, à la recherche d'un challenge technique de haut 
niveau et de responsabilités de. management; vous avez une première 
expérience de gestion de projet de développement Interlocuteur privilégié du 
Marketing et de la Fabrication, vous contribuerez à la définition et réalisation 
d'une gamme de produits matériels et logiciels d'impact mondiaL 
Convaincu que la motivation de votre équipe est déterminante dans la réussite 
d'un projet; vous êtes leader en matière ae management partiripatii 

Ces postes vous assurent une forte contribution au développement de la société 
et un vaste choix de carrières à l'échelle internationale. Rét GND/5/M. 


Pour tous ces postes la pratique de l'anglais est indispensable. Elle favorisera 
votre évolution en France comme à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence choisie 
à : 

B Blandine Thiéry Hewlett-Packard France; Département du Personnel 
5 Avenue Raymond Chanas» 38320 Eybens. 

B Christine Chesneau Hewlett-Packard France, Département du Personnel 
5 Avenue Raymond Chanas, 38320 Eybens. 

■ Jacques Benayoun Directeur du recrutement France, Hewlett-Packard 
France, Parc d' Activités du Bois Briard, Avenue du lac, 91040 Evry Cédex qui 
traitera votre dossier de façon confidentielle. 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions 
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ffÆb. Ingénieur 


Gestion de Production 


% 


Igdouhmuka 


Responsable du service 
moyens électroniques 


m-M 




GRANDE ECOLE H/F. La Direction 
informatique recherche pour son système 
d’information basé sur un réseau d’ordi- 
nateurs IBM 43XX (sous DOS - CFCS - 
DL1 - SNA) IBM 3083 et 3033 (sous VM) 
et Contzol Data (sous NOS 2) à VELIZY 


Rattaché au Responsable des études, il anime et organise l’activité de 
l'équipe chargée de la conception, de la réalisation et du suivi des 
applications de gestion de production. 

Une expérience de l'ordre de 3 à 4 ans acquise dans le développement 
d 'applications informatiques, de préférence en gestion de production, 
est indispensable. 


La réussite dans ce poste en contact direct avec les utilisateurs, née es- ; 
site d’excellentes qualités d'organisation et de relations. 


site d’excellentes qualités d'organisation et de relations. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
NK 11 78)MauService Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY-3 avenue du Centre -78182 Saint-Quentin Y velines Cedex. 




INGENIEUR GRANDE ECOLE H/F. 
Four son centre d’intégration de matériel 
aéronautique de haute technicité à 
Selles-Saint-Denis, Loir et Cher, (170 
personnes). 


société D*eruoes et conseils 
fltortDin a ttan-BacfcuniqH» 
Rechercha Opéraüonnefle) 


Placé sous la responsabilité du Chef de Production du Centre, il enca- 
dre une petite équipe de techniciens de bon niveau. Sa mission consis- 
te à : Participer a la mise an point des moyens de tests (hatd et soft) 
auprès des services concepteurs. Prendre en charge la mise en place de 
l’exploitation de ces moyens dans les ateliers. Suivre leurs évolutions 
techniques. Assurer la maintenance préventive et coratxre. 


Ce poste nécessite une formation d'ingénieur en électronique (ESE 
ENSI . . .) complétée par une première expérience industrielle sur des 
systèmes électroniques pilotés par calculateur. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
NK 11 77 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY-3, avenue du Centre.- 78182 Saint-Quentin YoeUnes Cedex 


INGENIEURS HAUT NIVEAU 
GRANDES ECOLES 

' OU EQUIVALENT 

(dadétoulartjusqu'ùSerotfw^^ 

poixértudastechrâquesattBChnico-opéraaonntfl o sdsflsl^ 

et^Stion de systèniesfec fartiquës co mpta» 

ques doptinvsoüon. modôSsation et smulaticn wsnfaqua, . 

systèmes. rsJmtonstarme-frodw^— V.' 
-Traitement du signal (acoustique, éJectrocnegnéÜsn»,atp4.^ 
-farlonnatieAiesclentifiquedehautJweau. - - /. 

- Traaamenî statistique de «tonnées. 7 .-."-^ - 

- Modélisation m a lhémalftiue, ™ 


Modélisation mathématique. 

- lieu de travefl : 

Paris, région parteianna ou léghn k a èon nab *. 

Enrayer C.V. déta»ô.3av. cfe rtfo*»750tH PARIS’ 


I 


GROUPE EXPANSION 

recherche un 

directeur de département 




rj\ 


Sa mission consistera à commercialiser en direct des produits-presse et à inventer constam- 
ment de nouveaux axes de développement dans le domaine de la promotion et du MerchantB- 

stng. A la fols homme d'idées, de réalisation, et de terrain, 11 suit ses produis depuis te premier 
contact ctient, coordonne fëtude et ta réalisation des projeta avec les différents Services du 
Groupe, enfin analyse les résultats obtenus. Très autonome et en t reprenant.!! établit des reia- 
ttons au plus haut niveau avec des Chefs (TEntneprtse, et se passionne pour toutes le* nouvel- 

les techniques de marketing direct. 

Ce pqste représente une réelle opportunité pour un CADRE COMMERCIAL de FORMATION 
SUPERIEURE (ESSEC, ESCP. ZEP, ISGJ ayant au moins cinq années d’expérience de la 
NÉGOCIATION et de la VENTE de Produits haut de gamme, de Services ou de Conseils 

(comme Directeur de CBentèle par exemple). Une connaissance des nûBeux économiques et 

de l’entreprise est nécessaire. 

La rémunération, motivante, sera fonction de Fexpérience. 




Les dossiers de candidatures — vous référence 2951 M, à préciser sur Tenveloppe —seront traités 

confidentiellement par 




10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Refe^^duDnïrteurCoinmeraaLaparfe^KraàbdéfinaicndesoljectifeaMiineTriauxdespouveauxprothnts 
et sera chargé notamment: 

• d'apporter un appui technique aux Directeurs régionaux de ventes dans la préconisation des produits. 

• de conseiller les Services techniques des cfients dans roptindsa&an de leurs formules- de fabrication, 

• tfassurer la Baison entre les Responsables des imités de fabrication et les cfiatfs, dont 3 aura à analyser les 
besoins. 

Courts déplacements en Province, 

Perspectives certaines d%rofa&m 4ns le Groupe. 

Le candidat (30 ans minimum) aura une expérience confirmée- dans un poste analogie— de développement de 
produits PTtPTmAdia' 1 **** utifccftt ibm le*ÿ«du«Jrit^ag» , n-aliTnaUah^ line hntme camaï«ance de 

fenghis est souhaitée. 

Vous pouvez téléphoner pour informations complémentaires (29635.00) ou écrire sous référence 72 M 
en précisant votre salaire actuel à notre conseil Monique EAVRÜT ou Rkhani BÉNATCH. . , - 
GROUPE BBC -1 bis, place de Vidais, 75001 RUBS. 

Réponse rapide et chsaétîon absolue assurées. . 


CnNSN^ 


I 


concevoir ^ nouveaux systèmes 
dhiformatianetde gestion intégrés , 
tes mettre en place et les exploiter 

AfRiQUE FRANCOPHONE 


Le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL dîme Importante SOCIÉTÉ TEXTILE (CA. 23 milliards de francs 
CEA : 2400 personnes) et comptant 7 unités de fabrication aRant de la FILATURE à la u 
CONFECTION, recherche un CONCEPTEUR et CONTRÔLEUR de SYSTÈMES dynamiques de “ 
GESTION. * 

Au cours dune p remièr e phase, il devra concevoir et mettre en œuvre un nouceau système de u 
gestion intégré orienté nas le contrôle budgétaire et un nouveau système dTnformations ° 
orienté vers une Informatique répartie. Par ta suite. U sera le patron des cellules contrôle des g 
procédures, informatique et contrôle budgétaire garant de la qualité des résultats. Les interpré- 2 
tant dans h présent et simulant les décisions pour Favenir, il deviendra un des interlocuteurs jg 
privilégiés de ta direction. 

Ce poste de génèraiiste conviendrait à un DIPLÔMÉ HEC, ESSEC, ESC~. si possible IAE ou IFG. , 
âgé de 32 ans minimum, ayant au moins 5 ans d’expérience de gestion dans le milieu grosse PME | 
industrielle. H devra qeotr une très bonne connaissance des techniques informatiques. B aura 
participé activement à une Information globale et saura piloter un projet d’envergure. Si son 
expérience est complétée par un passage dans un txibinet d'organisation ou d'audit, cela consti- 
tuerait un plus appréâabie. Rémunération et avantages attractifs. Logement de fonction. 


î 


5i 

51 


LA GESTION ET LA MAITRISE 
DU SECRETARIAT EN PLUS... 


Les dossiers de candidatures - sous référence 2955 M à préciser sur VenveJappe - seront traités 

confidentiellement par 


CORTRANS, filiale du Groupe SUGOS Importante SSA (+ de 1 800 personnes) 
recherche une 

ASSISTANTE DE GESTION 

d’exploitation mensuels. analyse etsujvfdes charriai . 

• secrétariat < organisation d’un secrétariat courant pour lequel eue sera 
assistée de 2 personnes. 

Organisée, habituée à des contacts de tous niveaux Qntemes et externes), elle 
maîtrise parfaitement rangtate. _ _ . . 

La connaissance du tredtement de texte serait appréciée.. 

Salaire motivant - Nombreux avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre ma nusc rite. CV. photo et 
prétentions) sous référence 268- 
Nicole CONTE GROUPE SUGOS - , 

26, Tue desl Paviiîorw - 92800 PUTEAUX. 




10 , rue delà Paix - 75002 Paris. 


mgemeur A 

passionné de marketing industriels. 


formation 

La valorisation du potentiel humain de notre organisme, l’un des plus importants établissements 
spécialisés dans le financement dellmmobilier est l’une des préoccupations essentielles de notre 
Direction Générale. 


160/200.000 F 

Le GROUPE est français, son CA. consolidé est supérieur à 4 milliards de francs. Ses résultats 
sont excellents. Dans son secteur d'activité. U se distingue par une stratégie résolument 
orientée vers la création et la mise sur le marché de produits originaux à kaute valeur ajoutée, 
une réelle vocation exportatrice et une forte croissance. 

C’est au sein de la Direction ÉTUDES & DÉVELOPPEMENT basée à Paris. qu\tne mission à 
dimension Internationale est à prendre en charge. Elle consiste à devenir le chef d’orchestre 
d'un projet -delà détection de i idée à I Implantation commerciale - en passant bien sûr par 
les étapes d’études, de mise au point de prototypes, de prébidtistriaEsatidon en usines et 
d'essais chez les CHents-ptiotes f en liaison étroite mec tes e nti t és spécialisées et compé- 
tentes du groupe). 


Elle désire intégrer un collaborateur de haut niveau (H/ F) en créant un nouveau poste au sein de 
son service formation, afin de lui confier 


la définition et là réalisation d’aetions de formation § 


accompagnant l'évolution de l'entreprise dans ses activités et sa structure (décentrali- 
sation - mise en place de la bureautique - renforcement du réseau commercial...). 


Ce poste très vivant qui allie long terme et action sur le terrain requiert un véritable esprit 
d'entrepreneur. R s'adresse à un INGÉNIEUR (Bplômè MINES. CENTRALE. ESPCL A &M, ENS 
de CH2MZZL. possédant une expérience d’environ 2 ans acquise de préférence dans le 
Marketing, le Développement ou Ja Vente. ANGLAIS courant Indispensable. Allemand 
souhaité. 


Les dossiers de can didatures - sous référence 2949 M. à préciser sur Tenveioppe - seront traités 

confidentiellement par 


interviendra en étroite collaboration avec les membres du service et de ladirection du personnel. 
Dans le cadre de necessaires opérations de reconversion eide motivation du personnel concerné, il 
aura a faciliter 1 élaboration de projets professionnels individuels ainsi qu'à proposer les filières 
de formation appropriées. 

Son action aura donc un effet d’entrainement pour modifier à long terme le comportement de 
I ensemble du personnel grâce au développement d’une attitude pédagogique. 

U ne telle fonction réclame -outreune sol ide expérience dans ce domaine, acqu ise soit en entreprise 
soi t dans un cabi net de consultant- une grande ouvertu re d'espritet un savotr-faïre pour recueillir 
les faits avec objectivité, les interpréter pour des actions réalistes et concrètes, et assurer leur 
suivi par une évaluation appropriée. 

La rémunéralon pourra atteindre 250.000 P si l’expérience la justifie. 

Si ce poste vous intéresse, adressez courrier manuscrit, CV et prétentions sous rèf. FRM au 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


EslMbert conseil 


Poissonnière Commercial Building 
11. Fg Poissonnière 75009 PARIS 
Discrétion assurée - - 
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Hewlett-Packard France : 40 % de croissance annuelle du CA (56 % en 84), 2900 personnes, 3*™* exportateur de 
matériel informatique en France, leader dans le domaine de l'instrumentation électronique. Les signes de cette 
expansion : le démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon - Hsle d'Abeau. Les fondements de cette réussite : des 
solutions commercialement adaptées, une forte capacité a innovation, la gestion attentive des ressources humaines. 
Hewîétt-Pàckard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où les activités sont très 
diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 



MARKETING FINANCIER 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
MINI-ORDINATEURS TECHNIQUES 
PRODUITS RESEAUX 


itàon de vos produite auprès du management de la force 
i b conception documente tre jusqu'à h diffnsion et b 


HP financement met au jxxnt pour notre cfîent&e ks solutions financières adaptées à 
l'ttqtnâkxrde nos matériels. Crée 3 y a 2 ans ce département s upp o rte avec 
ltpewonntetiiBfe'pBf égtiificatne du CA. •• 

Nous c omp tons strr vous pour remplacer l'actuel chef de produite promu au siège 
européen. Votre mission s'établit autour des axes s uiv a nt s: création et mise en place des 
programmes de financeme nt choix des solutions optimales juridiques et fiscales, 
négpcüatiûnavec les banques et éfadÆssemente financier»- ced en fonction des matériels; 
secteurs d'activités et produits concurrents. 

Eh aval vous assurerez h promotion de vosproduits auprès du managementde h force 
de vente et des cliente depuis b conception documente tre jusqu'à b diffnsion et b 
formation des pres cri pte urs. ■ 

Votre fondation supérieur^ HEQ ESSBC, MBA_ rme première expérience similaire - 
2 à 3 ans minimum.-- ont développé votre expertise technique ainsi que votre aptitude à 
négocier et <£mntanfcpie& confinons de votre développement dans im environnement 
international particnfierement motivant ; Ré£ AHQ/16/M. 


SERVICE INFORMATIQUE INTERNE' 


a Informaticiens de gestion 

Notre service informatique a pour objectif d'être un modèle dans l'utîBsatîon de nos 
produits -matériels et logideb- : pratique d'une informatique décentralisée avec 
utifisatkm du temps réel, aies bases de données. 

Xlnteraction entre utilisateurs et înfoahatikaens développe l'intérêt du travail et là qualité 
des systèmes. •' 

Nos foturs informaticiens se verront confier b responsabilité du développement et b 
mise en place- de logjàels : 3s en a s sur er on t egalement révolution - adaptation, 
upt in iisano ty.-. • 

Ces fonctions requièrent tme formation de type : ingéirieui; grande école de commerce 
option informatique, maîtrise d'informatique + IAE. 
lue expérience même courte sentit appréciée. 



informaticiens 


Expert technique des gro u pe s de fabrication vous serez responsable d'une gamme de 
produits en coordination avec les équipes de développement de production et d'achat 
. Cette mission vous conduira d'une part à assurer le lancement de b fabrication de 
produits conçus par nos chercheurs aux USA ou en France ; ce qui implique le suivi de b 
conception du produit b mise en place d'un plan de mise en fabrication et b définition 
des méthodes. D'autre part vous agirez en qualité de support technique aux équipes 
de production. Dans ce cadre, vous proposerez des programmes de réduction de coûte 
dbmétio ia tion de h qualité des produite et des conditions de travail ainsi que les plans 
d'investissements nécessaires à ces différentes actions. Ces postes req u ièrent une excel 
lente formation en électronique ou en informatique et le sens aigu du travail en équipe. 
Les contacts fréquents qui sont requis avec nos usines aux USA rédament une bonne 
connaissance de l'anglais. 

Ces postes conviennent à des ingénieurs électroniciens ou informaticiens débutants ou 
ayant une premi ère expérience dans un domaine snnüaize. Ré£ GND/6/M 

B Responsable automatisation industrielle 

Au sem des groupes de fabrication locaux et en relation avec les autres entités HP dans b 
monde, vous aurez à choisir les nouveaux équipements qui nous permettront d'optimiser 
notre procesa, en intégrant les techniques récentes de production -JIT, SMD_-. 

Vous collaborerez étroitement avec nos ingénieurs Recherche et Développement fors de 
b conception des produite pour b prise en compte des règles de fabrication. 

Riche en perspectives techniques et en contacte entre autre à l'échelle internationale, ce 
poste conviendra à des candidats de formation grande é co le d'ingénieur; de préférence 


Ré£ SC/2/M. 


B Ingénieur support et conseil technique 

Notre service informatique interne; c'est : 

• 55 personnes dont 4Q ingénieurs et cadre*; 

• 600 tenninàuxetim réseau d'une dizaine d'ordinateurs HP 3000 etHP 1000, refiés aux 

.moyens de co Bumm icatfam in ternati o n au x . . 

Responsable du sup port de l'exploitation et des groupes de développement vous serez 
chargé de l'optimisation des ressourcés logjriëues et matérielles. 

Conseiller de nos cadres analyste» vous serez impliqué dans les diffé re n t s projets, depuis 
b conception jusqu'à b mise en exploitation. Expert dans le domaine des nouvelles 
techniques informatiques, ridé de voûe sens aigu rte b communication, vous proposerez 
les orientations et les .choix qui permettront aux utilisateurs de disposer d'outils 
informatiques toujours plus pe r f or m ants. 

Ce posté convient à des candidats de formation grande école d'ingénieur -de préférence 
option informatique^, qui souhaitent avoir une vision d'ensemble du système d'infonna- 
tion de l'entreprise; motivés par un rôle de support et de conseil auprèsd'équipes de haut 
niveau, soucieux de dévetopperleur cré ativ ité et leur esprit d'initiative. 

- Ré£SC/3/M. 


Une expérience similaire en milieu industriel serait fortement a ppréciée- Ré£ GND/7/M. 

DIVISION EUROPÉENNE SUPPORT INFORMATIQUE 

B Ingénieur support logistique 
maintenance Europe 

Une des missions denotre Division consistes foumirdes modules éfeeboniquesi plus de 
1000 ingénieurs de maintenance. 

Pour optimiser b logistique et b qualité de ce service nous recherchons on ingénieur 
responsable de b meilleure définition initiale des sous-ensembles de nos produits : 
structuration, qualification, fiabilité cycle de vie prô- 

Honune d'analyse et de synthèse, ce futur manager devra pro po acr une stratégie 
technique e$ économique de maintien de b qualité du support des produits européens. Q 
développera des solutions au gmentan t b compétitivité d'HP dans ce domaine. 
Ingénieur généraliste, votre connaissance de r architecture des ordinateurs et de 
leurs périphériques, votre sens de b diplomatie et votre goût pour le marketing vous 

aurez à mener avec nos divisions européennes ou américaines. n ^° C *Réfc GaG/3/M. 

Pour tous ces postes b pratique de l'anglais est indispensable. EOe favorisera votre 
évolution en Fiance comme à l'étranger. 


évolution en Fiance comme à l'étranger. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature en précisant b référence choisie à : 

3 Christine Chesneau, Hewlett-Packard France, Département du Personnel 5 Avenue 
Raymond Chanas, 38320 Eybens. 

■ Hervé Gallon. Hewlett-Packard Fiance; Service du Recrutement, Parc <f Activités du 
Bois Briard, Avenue du Lac; 91040 Evry Cédex 


Hewlett-Packard France 
le partenaire de vos ambitions 



HEWLETT 

PACKARD 




y*± 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ÉMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


VOUS, 

vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne pas rester derrière un 
bureau, 

vous voulez éviter la filière "classique" : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, ESCP, ...} 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 
charge 

LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères après une 
période de formation en France d'environ 2 ans. 

Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTERMEDIAN 0 557 B 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS 
qui transmettra. 


Un «nanam important recft. A 
Parts ou VaraaMas 
StS FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H. F.) 

Si vous avaz la go&t das 
contacts et das responsabilités, ■ 

•i VOUS avaz de l'ambition «t du 




S té informatique leader (tans la 
distribution du mioto- 
ordâtotaur* « cMa an mains » 


ASSISTANTS 

TECHNICO-CIAOX 

ambitieux et mpriuda pour in*- 
taHer des nécro sa d toa t a tna an 
entreprise. Déplacement* an 
province. Formation supérieur* 

gestion. Connaissance mien»* 


Ecrira avec C-V. b CEO 
JO, impasse Compeini, 
78017 PARIS. 



Société dTngénierie 
PÉTROŒ-PETROCH1MIE 

redierdie pour son 

SERVICE PROCÉDÉS 

INGÉNIEUR E.N.S. CHIMIE 

option Génie Chimique 

Formation ENSPM appréciés, 
débutant au ayant quelques années d 'expérience. 

Lieu de travail ; Cergy-Pontoise. 

Adresser candidature avec C.V., photo et prétentions. Service du Personnel 
LITWIN - 10, rue Jean -Jaurès - 92807 PUTEAUX CEDEX 



PROFESSEUR E.M.T. 

rrecHNOLOGiEt 

Connaissance informatique 
souhaitée. Temps partial. 
Adresser c.v. «oui 
n* 2B9.676 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Manttawuy. Paris- 7". 


ÉLECTRONIQUE 
FT INFORMATIQUE 
pour études sur mécro-procees. 
80/ 8B et 80/88 système 
t e mps réel, assembleur PIM. 
PASCAL 

TIM-ETT. 248-61-72. 
J, rue Roaeinr. Parla-9". 


Pour son activité co n seil et 
étude de marché 

GROUPEMENT DESTÉS 
PRESTATAIRES 
RE SERVICES 


DIPLOME «...F.) 

Sciences éc o nomiques ou équi- 
valent. de préférence avec 
connaissenca de le distribution. 
Il ou «He assure le centralisation 
de l'information, le suivi de 
révol u tion conjoncturelle et des 
réalisations, l'établissement 
d’études préalables et de cBa- 
gn o s ocs périodiques. La poste 
nécessite une excellente pré- 
sentation, le goût des contacta, 
le sans de l'organisation at de 
bonnes facultés d’analyse. Ré- 
munération suivant compé- 
tances. 

Adresser candidature manus- 
crite avec C.V.. photo et pré- 
tentions à INTERCAP 
Centre d’ affa i r e s intégral 
68. mm de Paris 

93804 ÉPfNAY-SUB-SElHE CEDEX. 


CABINET DE CONSEIL 
JURIDIQUE 
PARIS IB* recherche 

COLLABORATEUR HJ. 

30 ans min., expér. 3 ans soit 
en e n trep o se ou cabéiet jùritt- 
que. spétaaBste en droit de so- 
ciétés et fiscaL 

Rémunération à négocier selon 
aptitudes et expérience 
acquise. 

Adrea. dossier candidature 
complet s/réf. 5309. t 
Télex P -A. Jonction 
34. boulevard Mausa- 
mann. 75009 PARIS, qui l ia ne. 

Sté négoce International 
métaux et produits industriels. 
Métro Pont-de-NeulVly 


CADRE COMMERCIAL 

ANGLAIS COURANT EXIGÉ 
Dételant ou quelques années 
d'expérience pour service 
commer ci al 

Adr. C.V.. photo et prêt, s/réf. 

3056 è Contasse Publicité 
20. BV. Opéra, 75040 Paris. 
Cedex 01, qui transmettra. 


TRADUCTRICE 

TECHNIQUE 

trifanam français, an gl ai s , alle- 
mand- Diplômée Chambre de 


Contrat durée 6 mois 
éventuel lament ranouvelable- 
Ecrire s/réf. 1314 à: 
SIETAM 

42/48, av. du Prit -Kennedy 
91170 VWY-CHATJLLON. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
D'INFORMATIQUE DE BOBIGNY 
{Sexie- Saim-Oeras) 
raexuta toi ^ 

INGENIEUR SYSTEME 

Environnement : 

Matériel IBM 4341 
Système OOS/VSE 
Connarss VM. VSAM. VT AM. 

Nivasu de rémunér a t i on 
è débattre selon expérience. 
Expérience do l’informatiquo 
en milieu communal appr écié e. 
Envoyer c-v. au sy n dicat inter- 
communal. d’informatique. 1 . r. 
de l'Ur»on. 93000 BOBIGNY. 





4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrire en précisant ta référence - Discrétion absolue 




Futur 

responsable 
financier 
et comptable 

réference VG 279 Ml 


Responsable 

technique 

réference 00 286 AH 


Ingénieur 

mécanicien 

expérimenté 

investissements 

référé* es Tl 290 Ml 


Chef de 
service 

développement 
et applications 
poiypropyiène 

référence NC 285 AM 


Ingénieurs 

AM, ENSL. 
pour postes 
opérationnels 
en usine 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE (2300 pmoiM, femfer wr 

son morchè (chimie), recherche pour Tune de ses Directions Régionales (550 per- 
sonnes) un jeune Cadre Financier et Comptable. ■ 

Duant une période de deuxdns, ï sera étroitement qssocü à l'ensemble desïravaux 
du service: *. ~ 

• comptabîfitô générale et onalytique, 

• élaborafion et suivi des budgets, 

• gestion de b trésorerie, ••• 

« reporüng comptable et budgétaire. 

Au-detà, rattaché au Directeur de b région, d prendra b succession du titulaire 
actuel appelé à des fonctbns plus larges et assurera Tencadrement dune qutnzdne. 

de personnes. ' _ ' . . 

Une formation supérieure (minimum ESÇ, DEC5_) oins qu'une expérience comptable 
d’environ 4 â5 ans sont impératives. Poste très intéressant de part sa polyvalence et 

son niveau de responsabilité. - . ' .. 

Rémunération en fonction de ^expérience. -, 

Poste : proche Nancy. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE, fanent parti, d un 
groupe international actif dans b transformation des métaux et des matières 
plastiques, modernise son outil de-production et renforce ses structures.-' ■ 

Pour faire face à son dévebppement, efle offre un poste de Responsable 
Technique dans l'une de ses usines à un jeune ingénieur : . . 

• pouvant justifier d'une première expérience industriele réussie de 3 ans 
. ' minimum, 

• ouvert aux techniques modernes de fabrication et de gestion, 

• capable de s'intégrer dans une équtpedynamique,pouràssureraveceffîca- 
àtè ranimation et le dévebppement de sa fonction en Saison étroite avec b 
Direction, b Production, le Commercial. 

Rattaché au Directeur de P usine, il aura la responsable : 

• de féfude des investissements et de leur implantation, 

• de ramèlioration des produits et des procédés avec le souci constant de 
(optimisation des coûts, - 

. de lassistonce technique à b fabrication. ...... 

Connaissance de fondais nécessaire. 

Poste : sud France. 


PUISSANT ORGANISME INDUSTRIEL D’ÉTAT recherche, pour ses 

services chargés de la politique industrielle et de Forientation des investissements 
dans ses différents établissements, un Ingénieur expérimenté. 

Dans le codre des directives générales à moyen et bng terme, 3 aura pour missions 
principales : 

• les études d'opportunités et b définition des investissements, 

• les examens techniques des projets et b suivi de leur réalisation, 

• b gestion du parc machines, 

•.la politique d'entretien des installations. ; . 

Son activité s'exercera surtout dans le domaine des équipements mécaniques et 
hydrauliques de fabrication, de levage, de manutention et d’entretien. 

Le choix se portera sur un ingénieur mécanicien diplômé, cfau minimum 32 ans, 
ayant une expérience de5 à 10 ans soit de bureau detudes et production, soit detu- 
des et mise en place cT investissements dans b construction navale ou l'industrie 
lourde. _ 

Poste à Pari*. ' 


UN DES PREMIERS PRODUCTEURS EUROPÉENS DE MATIÈ- 
RES PLASTIQUES, ayant des projets ambitieux de développement dans le 
domaine des polyolèfines, renforce ses équipes et recherche un Ingénieur 
Chimiste ou Mécanicien confirmé pour lui confier ranimation du service déve- 
loppement poiypropyiène. 

La réussite dans ce poste implique 

e plusieurs années dexpériencedans le domaine des polyolèfines, acquise en 
recherche développement, applications ou transformation (injection - 
extrusion - compounds), et si possible dans le poiypropyiène, 

• le goût des contacts, le sens de firvfiative et dés responsabilités, la capacité 
d'animer une équipe de chercheurs, 

• une bonne maîtrise de (anglais. .. “ 

Poste : ville du sud-ouest. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL/ ayant des activités (fiverstfiées 

et internationales, renforce les structures de ses usines. ef recherche des Ingé- 
nieurs diplômés d'une grande école généraliste, débutants et confirmés (AM, IDN, 
ENSM,ENSEM,INSAj. ; 

Selon leur expérience, ils peuvent être tbdjointdun Chef desecteur maintenance ou 
diriger un secteur d'entretien, ou sein d'usines importantes. 

Ces postes conviendraient à des candidats animateurs, organisateurs, gestion- 
naires, capables de s'adapter à l'entretien d'installations lourdes fonctionnant à feu 
continu. •• • . 

Réelles perspectives dévolution de carrière dons le Groupe. 

Postes ô pourvoir : 

• ville ouest France : référence XI 281 AM 

• ville nord Fronce : - référence ZX 282 AM 

Écrire en précisant la réference. 


Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec la discrétion habituelle. 



4. rue Massenet 75116 Paris 

I 


Jean -Claude 
Maurice S.A. 

397 N>. t da Vaugnnl 
7 50 15 PANS 


PARFR I 


Nous sommes spécialisés dans b publicité de recrutement et recherchons 

-REDACTEUR CONSEIL- 

MF 

pour assister et conseiller les directions du personnel des entreprises, pour la 
réception, le conseil, l'élaboration, la rédaction, l* mise en forme erlesuhn des 
annonces. Il est nécessaire de posséder une très bonde culture generale, des 
connaissances graphiques, une facilité de rédaction et le goût des contacts 
humains. Une expérience dans la profession est indispensable. 

Adresser CV, photo, prétentions à la Direction du Personnel 
PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Esrienne - 75008 PARIS 


CHEF DE MISSION 
POUR LE CONTROLE GENERAL 

Agéle) de 25 à 30 ans, diplôméle) de l’enseignement supérieur IIEP, HEC, ESSEC. ESCP); vous disposez d'une 
expérience de 2 à 3 ans à l'Inspection Générale d'un grand établissement bancaire. 

Cette formation vous permettra d'exercer immédiatement des responsabilités de chef de missions. Celles-ci concer- 
nent le plus souvent le siège de la Banque, at environ un tiers d'entre elles ont pour objet des établissements bancaires, 
filiales.de la Banque Indosuaz. en France ou en'Europe limitrophe. 

Après quelques années au Contrôle Général, vous serez appelé(e) à exercer d'autres fonctions dans l'un des multiples 
domaines d'activité, tant en France qu'à l'étranger, que peut offrir une grande Banque Internationale. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence JC 5 à 


Banque Indosuez ■ Service recrutement - carrières - formation 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


BANQUE ND05UEZ 

Tout un monde d'opportunités 
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REPRODUCTION- INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Écrira ’éfi. précisant la 
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Chef du 

personnel 

usiné 

rûitnce IE 277 Ml 


ïdfc «0*» un poit* ce Bn 


» qié »tanç * awjuttr*4> r*^ 
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efcfelmriiahar. ir- 


Chef du 
département 

services 

généraux 

techniqiies 

refneees n 27V Mff 


Responsable 

commercial 

aiQoinf au 

directeur 

général 

référence HB 284 AM . 




Chef des 
services 
techniques 

iMimu S82M Ml . 




Ingénieur 
de production 

mécanique + 
thernndynandque 

référence RG 288 Ml 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, foison* port* <r«. 

grand groupe industriel, recherche le Chef du Personnel d'une de ses usines 
(environ 600 personnes) située dons une ville agréable du centre de la 
fwieti. 

Rattaché directement au Directeur de rétablissement et en liaison fonctkxv- 
**Ç™ avec le Directeur des Affaires Sociales de la société, il assumera l'intégralité de 
la topdion : gestion des ressources humaines (recrutement, Formation, évolution), 
relatons avec les partenaires sociaux, contacts avec les organismes extérieurs. Il 
porfidperaàftioboratjondeb poiîtiquedt/pefisonneietveîfleraàsonoppl/caiion. 
Ce poste conviendrait' à un candidat dynamique, d’excellent contact, rigoureux, 
; ayant de solides connaissances juridiques et au moins cfix ans d’expérience de la 
fonction personnel en usine. 

• . Ordre de grandeur de rémunération : 270 000 F + 
Ul^ TRÈS IMPORTANT ORGANISME DE RECHERCHES remue 

» Chef do son Département Services Généraux Techniques. 

Directement rattaché au Directeur de T étabRrnemont, il sera chargé d’animer, 
■ coordonner, gérer tes services : 
e ent reti en, travaux neufs, 

. ê bureau d'études (études de machines spéciales), 

.. e atefîer de mécanique : réalisation de produits et de machines destinés aux 
départements Recherches. 

n (érigera plusieurs cadres et un effectif tf environ 50 personnes. Poste stable et inté- 
ressant par la diversité des techniques mises en couvre qui conviendrait à un ingé- 
nieur, minimum. 40 ans, ayant une solide expérience professionnelle à dominante 
entretien, de bonnes connaissances en éJecfro technique, dès qualités marquées 
desprit d'équipe, d'animateur et de gestionnaire. 

Pmb : banfietia ouest Paris. - 


UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE (150 p^.n«) nM««i 

implantée, qui fabrique et vend des produits grand public (maroquinerie), 
‘recherche un Responsable Com mer çai 

Adjoint au Directeur dé la $ocwté r il collaborera étroitement avec lui, partiri- 
pera à fèbboratiori de la politique commerciale et des collections, sera partiajfiè- 
. rement chargé : 

■ ' ' o d’animer une équipe de 10 représentants exclusifs sur toute b France, 

. . • de développer personneflemerit io clientèle sur la région parisienne, 
e. d’initier un démarrage à l’exportation. • 

La réussite dans ce poste implique: une bonne formation de base, une expérience 
commeraaie de 5"à 10 ans.Tnôbrtude d’encadrer une équipe, le goût pour partipper 
à b rie et au développement d’une entreprise. 

Pas!» à Paris. 


UNE ENTREPRISE PRIVÉE DE TRANSPORTS URBAINS DE 

VOYAGEURS. (550 personnes), grande ville de la région Est, recherche 
son Chef des Service* Techniques. 

Responsabie.de la maintenance dtih parc de 200 autobus et trolleybus et de fentre- 
- San des inxtaüatbrts fixes [sous-stations électriques, lignes aériennes), il aura : 
è .à organiser et à contrôler l'ensemble des opérations de 'maintenance et de 
réparation^ 

e à veiller à un fonctionnement du service très lié aux co n traintes d'exploi- 
tation du réseau et au respect des nonnes de sécurité, 

* à gérer b personne) (100 personnes), 
e à préparer; soumettre et suivre un budget annuel détaSIé. 
té candidat devra justifier d’une formation d'ingénieur et de plusieurs années d'ex- 
périence de b maintenance d'un parc de véhicules (ou de. matériel lourd). 0 doit 
avoir dà bonne» connaissances en mécanicxje, électricité et électronique rend que 
l'expérience dune responsabilité effective d’encadrement. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE d» réputation internationale et solide- 
ment implantée sur son marché (R* 1 français) recherche un lagénhMir de 
fVedircftait expérimenté. . 

'Durant uhepériodede deux bris, il sera solidement formé aux techniques de pro- 
duction en assumant dès missions variées afin de connaître les procédés de fabrica- 
tion, (organisation et 1a planification de b production, l'ensemble dés technologies 
nûses en oeuvre». 

Il sera ainsi à même de prendre b responsabilité d’un service, fonction dans laquelle 
ses capacités de, "manager* ainsi que ses compétences techniques seront les atouts 


principaux de sa réussite. 

Le poste- sera confié à un ingénieur diplômé AM, ECL, IDN, HS. possédant une 
expérience de.5 ans minimum dans des fonctions de production ou connexes dans b ï 
domaine de r industrie lourde (sidérurgie, métallurgie, chimie, agro-alimentaire-) jî 
faisant- appel à des notions solides de foermodynamkfje et de mécanique. « 
Poste ï est de là France. Rémunération : à débattre.^ 

-D 

e 




CHAUFFAGE . • 
CLIMATISATION 

. ’• ’• •. v' -• r ' 

Ingénieur 

études et travaux 

référance « 29Z « 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE renommée et sofidemeijf implantée qui 
étuifie, conetrub et vend dés matériel* de chauffage, ayant une toHde noto- 
riété de qualité, recherche pour sa filiale d’installation (çhauffage-dsnatùatïon) un 
Inginlew Études et Travaux. 

Au sefn de cette Société, il sera chargé de conduire des affaires, en réalisant les 
études et les travaux, en. assumant b responsabilité de leur gestion et en étant 
rinteriocuteUr du client. 

Cê poste conviendrait fr un ingénieur, praticien sofide, dont les compétences tech- 
niques indiscutables, les qualités cf organisation et de contact, lui permettront de 
travailler dans l’esprit de qualité et de service au c fient caractérisant b Société. 

■ Ge poste se situe à Paris. 


Toute candidature, homme ou femme, sera fraüfée avec la discrétion habituelle. 


etap 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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Groupe MATRA 

Pour une de ses filiales performantes (CA I mill 


motivant et évolutif à 


milliard ) offre un poste 


Jeune trésorier 

fort potentiel 


Ce cadre financier ES5EC-HEC OU équivalent devra disposer denvimn 3 ans d’expérience en trésorerie acquise * 
au sein d’un grand groupe industriel (une familiarisation avec l’outil informatique serait très appréciée}. 

B assurera des responsabilités intéressantes: 

• en traitant les problèmes d’une trésorerie diversifiée, complexe et internationale, 

• en assurant h» contacts avec un grand nombre de banques et en participant activement à l’amé- 
fioration des procédures. 

L’expérience très riche qu’il pourra acquérir dans ces fonctions et sa réussite lui ouvriront de réelles possibilités de 
carrière au sein de b Société ou du Groupe. 

Poste à pourvoir à Paris. 

Ecrira sous réf. UJ 291 AM 

Discrétion assurée ^ 


LA VILLE 

D - AULNA YSOU&SOtS 
SSNE-SAJNT-OENtS 




9 GARDIENS DE 
POUCE MUNICIPALE 



INDÉPENDANTS 
F; 

pour formation az/ou co na a* en 

vent*. Env. réf. ou e.v. * : 
A.M.. 74. bd Haussmann, 

: Parte-8* ou 141 au 293-45-12. 


ftecfo COMMIS MARBRim RÉ- 
GLEUR P.F. Ecrira sv*e c.v. St £ 
CAHEN, 24, bd Ë--QuènaL 14*. 


SK Négoca International 
métaux et produits iod uati i ala 
M*Hrnr «la WnnWfy 
rechercha 

CADRE COMMERCIAL 

ANGLAIS COURANT EXIGÉ 
Débutant ou quelques années 
cT mxp.pour a ar v iea commercial. 

Adr. C.V., photo et prétentions 
sous réf. 3.066 è 
COMTESSE Publicité. 

20. av. Opéra, 75040 Part*. 
Cedex 01 qui transmettra. 


INFORMATIQUE 

Directeur 

de centre de prof its 

UNE SSCI PERFORMANTE agréée par un des plus grands 
constructeurs mondiaux et implantée sur tout le territoire 
recherche le Directeur d’un important centre -de profits. 

Dans le cadre d’un management pratiquant une réelle délégation de pouvoirs, il 
sera chargé de diriger et d’assurer le développement planifié d'une unité en assu- 
mant Firrfégralrfé des responsabilités : gestion, commercial, technique animation 
d'équipes. 

Ce poste évolutif conviendrait à un candidat de valeur ECP, Mines ou école èqui- ÿ 
valente, 35 ans environ, ayant eu (expérience de Chef de Département d’une g. 
importante SSCI ou 1a direction informatique d’un groupe comportant de ^ 
nombreuses filiales ainsi que le profil cTun manager. 


Faste A Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération 350.000 F + f 


Ecrire sous réf. MC 239 AM 
Discrétion absolue 




4, rue Massenet 7511 6 Paris 



Expérience aimflaira aeuhaiiéa 
Env. curricufem viras 
aous n- 299467 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, m df Monttossuy, Paria-7*. 


URGENT 

Eecria banheua Ouoat 
racharcha 

PROFESSEURS DE : 

■ MATHS-PHYSIQUE 
pour le» ctasaa* rte 4* et 3* 

• BIOLOGIE 
Temps partiel 
Ecrira noua la n* 298.742M 
HÉCUE-PRESSE 
7. nia da Monttaasuv. Paria-7*. 


Constructeur Informatique 
recherche pour 
postes bnmfcflats 


m m 


HARO ou SOFT Kmn. fmpéra- 
dm 8086. at ou PLM ou 
PASCAL pora appBcations sur 
réseaux ou bureautique. 


Ml® 


Ingénieur de fabrication 

Adjoint au directeur industriel 

FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE EUROPÉEN, «tuée à 

100 km ust de Paris, recherche un Ingénieur de Fabrication. Adjoint au 
Directeur Industriel: 

Rattaché au Directeur Industriel, il aura pour mission: 

e de poursuivre les études d’automatisation et d'amélioration de fa producti- 
vité des chaînes de fabrication existantes, 

• de participer à la définition de b stratégie de développement des activités 
de production, 

e dètudier fes possibilités de nouvelles fabrications. 

De formation 'Arts et Métiers" ou équivalent, il aura une première expérience en ■; 
production de 4 ans environ. <y 

Le soud des relations humaines en milieu industriel, le sens du commandement, des ^ 
connaissances en automatismes, robotique, informatique appliquées seront des ~± 
atouts appréciables. ’ "i 

La connaissance de Falhmand est indispensable. 5 


Ecrire sous réf. DY 228 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 7511 6 Paris ( t ® 


m 



Création I 
de Poste 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DG SERVICES, 
LEADER EUROPÉEN D'UN SECTEUR DYNAMIQUE 




SYSTÈME connaissant CT OS 
eLouMHB 


recherche son 


l ét é int on m ti qua connaissant 
BSC - X 26 - HDLC 
T«. peur R.-V. 784-74-62. 


GROUPE INTERNATIONAL, recherche pour une de ses activités électroroques en plaine expansion, son 

Responsable fabrication 

VOTRE MISSION s • Ra t t a ché e H rectamwit au Directeur delà branche, vous fries responsable du CA associé à la 
fabrication, m Vous ôtes patron d’une petite équipe : un atelier, des services achats et planning, et vous traitez 
avec une sous-trattance {part très importante ïfa CA). 

VOS ATOUTS ï g Ingénieur de formation (Arts et Métiers, Supétec^.). • Une benne connaissance en électronique, 
ê Une expérience de Dans minimum en fabrication (ou étude puis fabrication) dans une petite unité de fabrica- 
tion. ■ Vous êtes très disponible. 

NOUS VOUS OFFRONS ; e de devenir patron d’une unrtâ de fabrication qu’il faudra gérer et adapter au mieux 

doik répondre à une demande en forte croissance e des produite sophistiqués de haute technologie, a Une res- 

ponsabifHé humaine importante au sain d*uhe équipe dynamique. • la possibilité d'évoluer, au sein de la branche 

oudu^taupe: 

Lieu de travaS Banlieue Parisienne- . 

Adressée CV, photo et rémunéraiion ac^ 

21 , næ Eugène FiacM - 75017 PARIS sous référence 47 684. 


■MnvxMtf, 


HF 


[ Mercuri lirval )] 


Son ob^ctif : AméBorer la gestion de la Trésorerie de notre Réseau 
de succursales. 

Sur le ‘terrain", il(elle) participera à la création d’une cellule 
d’animatloo/consell en Trésorerie et â la mise en place tTun cycle 
de formation. 

De formation École de Commerce, DECS (ou équivalent), ü(elle) 
aura acquis une expérience de 2/3 ans en Services Financiers 
(si possible en Trésorerie) mais sera surtout motivèfe) par des 
activités iTanlmatioii-formation. 

Ce poste, basé à PARIS, nécessitera de fréquents déplacements de 
courte durée sur la métropole. 

' Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature 
sous référence 78163 M à HAVAS CONTACT. 1. place du Palais-Royal 
75001 Paris, qui transmettra. 


r - : 


HAVAS CONTACT 














GONTESSE TELEMATIQUE: UTILISEZ VOTRE MINITEL (1)296,10.65 
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REPRODUCTION' CVTERDftE 
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RYTHME DE LA REUSSITE 
êmm AVECTHOMSONCOMPOSANTS 

iP PPl ^ cceur de 10115 k® secteurs d'activités, THOMSON COMPOSANTS bat 
eu rythme de h réussite Pour mieux répondre à révolution prodigieuse des 
exigences du marché, nous avons déployé tout notre potentiel dTinnouatïon : 
notre 9°™™* de produits œuvre tous les besoins de notre clientèle. 

Nos 35 usines en France et à l’étranger assurent, selon des critères de qualité 
^ j0r et de rentabilité une production massive 

W?Ê&ÊÊ£Ê ilÈfe$!^ Notre filiale LCC leader européen dans le domaine des CONDENSATEURS^ 
poursuit son développement: un taux de croissance de 34% et un chiffre d'affaires 
f? à ^exportation (États-Unis et Europe) de 50% l’amènent à renf or cer ses équipes : 

CHEF DE PRODUTT 

tous suivrez révolution d'une ligne de produits et serez chargé des études de marchés en fonction des 
besoins internationaux (réf. 81337 A/M) 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

(FRANCE) 

De la prospection à la négociation finale, vous serez responsable de la vente de nos produits face à 
des clients importants fiéf. 81337 B/M). 

ASSISTANT TECHNIQUE 
SERVICE EXPORTATION 

tous étudierez les spécifications des clients et serez chargé de Télaboration des documents technique & 
(réf. 81337 C/M). 

Tous ces postes, basés en région parisienne, réclament une formation d’ingénieur une solide expérience 
technique et commerciale ainsi que la maîtrise de la langue anglaise 

Nous vous remercions dadresser votre candidature fil V, photo et prétentions & à LCC — Direction du 
Personnel — 50. rue J.-P.Timbaud, 92400 COURBEVOIE en précisant . * ^ 

h référence du poste choisi. M V 










it’ r T sv 1 


Ÿ crédit fonder de fiance 

3700 personnes - 130 points de vente 

Etablissement spécialisé dans le financement de l'immobilier et 
dans la distribution des prêts aidés par l'Etat, 
recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEUNES DIPLOMES de l'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

GRANDES ECOLES, UNIVERSITES (UCENCE OU MAITRISE DE DROIT, SCIEN- 
CES ECONOMIQUES, GESTION—) 

• Fonctions d'encadrement variées dans les divers secteurs d'activité de la Société 
(juridique, comptable, financier, expertise immobilière...) 

• Rémunération annuelle dè base 135.000 F + avantages sociaux. Perspectives 
d'évolution de carrière. 

Recrutement par la voie du concours d' ATTACHE organisé à PARIS les 
13 et 14 février 1985 pour 15 postes (10 en option juridique - 5 en 
option financière) ouvert aux candidats de nationalité française (ou 
de la C.E.E.) âgés de moins de 32 ans au 1er janvier 1985. 

Clôture des inscriptions : 18 Janvier 1985 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus au 
CREDIT FONCIER de FRANCE - Service du Personnel - 
Bureau «Information-Concours» 

1 9, rue des Capucines . BJ>. 65 - 75050 PARIS CEDEX 01 - (Tèl. : 244.80.66 - 244.80.67) 
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L’AMX - APX (1700 personnes) est 
chargé au sein du GROUPEMENT 
INDUSTRIEL DES ARMEMENTS / 
TERRESTRES (GIAT) / 

de l'étude et de la maîtrise / 
d’œuvre de systèmes d'armes / 
complexes. / 


/ JEUNES INGENIEURS 

/ ' Vous recherchez une expérience enrichissante, la possibJ&té de 
f développer rapidement vos compétences sur des projets d'ampleur. 
L’AMX - APX vous propose plusieurs opportunités dans des secteurs de 
pointe. 


ELECTRONIQUE 


Au sein d’équipes projets, vous participerez à la définition et à 
l'intégration d'ensembles complexes, nécessit an t des compé- 
tences en automatique, électronique, informatique. Réf. E 


Sa volonté d'élargir 
ses compétences, 
son orientation vers / 
l’avenir l’amènent / 
à renforcer son / 
potentiel f 
humain. f 


OPTRONIQUE 


Vous interviendrez dans le développement de matériels 
opboniques et des- moyens d’essais associés. 

Vous débutez ou avez une 1«« expérience, vos compétences 
dans Je domaine de ITnfra-rouge seront appréciées. Réf. O 


MATERIAUX COMPOSITES 


Vous avez le sens de l’initiative, vous aimez convaincre. Votre 
domaine : tes études, la mise en œuvre et les essais de 
matériaux composites. Réf. M 


f Pour tous ces postes, la large autonomie offerte dans les relations 
f professionnelles, implique de votre part un sens aigu des contacts, ainsi 
/ que le goût de l’initiative et des responsabilités. 

r f 

Adressez votre dossier de candidature (C.V.. photo, prétentions) en J 

précisant la référence du poste chois à FAUX - APX Service du Person- 
nel Route de la Minière SATORY RP 1342 78013 VERSAILLES Cédex 


”/ 


/ CAO, 
OttROMÛUE, 
HATERAUX NOUVEAUX, 
QfiCTROMQUE EMBARQUEE,. 
Les technologies nouvefes 
sont notre quotidien. 


M [7 

Gi AT ? 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


Notre filiale responsable des Moyens cfef&enwits 
recherche un(e) 

Chargé(e) de Relations 
Interbancaires 

de formation supérieure avec une première expérience bancaire réussie. 

Au sein d'une petite équipe, et en "relation avec, rensëmbte du Groupe CREDIT 
AGRICOLE la profession bancaire et la dientele : 

• vous étudierez révolution technique, er economique des moyens de paiement. 

• vous participerez directement au développement des nom«aux systèmes de 
, recouvrement ’ 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence ALH 01 là 

CNCA - Gestion des Personnes - 75010 Pwl* Brune 


V THOMSON- Tl TN 

société dlngénlerte de systèmes in fo rmatiques rechange' 

INGENIEUR LOGICIEL 

Formation grande école option rntormatique, débutai* ou possédant 
une première expérience pour développer des logiciels de 
tétécornrnunications. 

INFORMATICIENS DEBUTANTS 

Formation grande école ou équivalent, pour développer des applications 
de gestion de transactions. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à 
Madame CHARTIER - THOMSON-TOT 
1 à 5. rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS - sous réf. R/LA 


sB= GFtoupe 

lii CRI 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux collectivités et entreprises 
recherche ’ N 

POUR SON SERVICE ETUDES TECHNIQUES 
ASSURANCES PREVOYANCE 

COLLABORATEUR - 

BAC + 2 — Une expérience las sein d’une société d'assurances sur la 
rie ou d’un organisme de prévoyance serait appréciée. 

Adresser CV, photo, lettre manuscrite sous la référence 695/M - 
GROUPE CRI - Direction du Personnel 
5 avenue dû Général de Gaulle -92800 PUTEAUX 


Dans le domaine de la GESTION DU PERSONNEL, nous 
répondons aux besoins grandissants des entreprises par: 
LE CONSEIL, LA FORMATION, LE RECRUTEMENT ' - 

Nous souhaitons intégrer à notre équipe 


CONSULTANT FORMATION * 220 

Sa responsabilité principale : l’animation de nos modules 
concernant le personnel d’encadrement \ 

ASSISTANT TEGHMCO 1 
COMMERCIAL réf. 221 . 

Son objectif : fidéliser et développer notre clientèle 

Sud Est, Rhône Alpes. £ 

Ces postes requièrent une formation supérieure et 3 à 5 ans : 
d’expérience dans la fonction Personnel « 

Merci d'adresser CV détaillé + photo + rémunération actuelle,’ 
en précisant la réf. du poste choisi, à Média System Méditer-' 
ranée,29 La Canebière, 13001 Marseille,qui transmettra. 
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La qualité au-ddà des méthodes et des outils résulte dune perception commune du ‘Travail bien fait . 

Nous recherchons des professonods capables de s'intégrer dans le cadre de b promotion de cet esprit , 

RESPONSABLE SERVICE OBSERVATOIRE QUALITE w mu 

De formation Grande Ecole, vous possédez une expérience professionnelle d'au moins 10 ans dont 4 des problèmes qualité et 
traitement de données. # 

Vous serez te créateur et T onimoteur d’un service dont les objectifs sont • 

* to mise en place A la gestion des procédures qualités • k> gestion centrale des indicateurs qualité • la création d’une bibliothèque 
de normes • (a création d’une cellule d “‘écoute c fient" ’ j 

INGENIEURS TEST Réf. mi 2 

De formation Grande Ecole électronique, vous possédez une expérience d'au moins I an dans la réalisation des tests de produits 
informatiques. En s’appuyant sur les compétences du labo-test vous concevrez au sein du projet le dossier de définitions des tests. 

RESPONSABLE HOMOLOGATION R# mii * 

De formation Grande Ecole électronique vous avez de préférence acquis une expérience dans un laboratoire d’homologation et 
possédez des compétences en organisation. 

Vous m e tt rez en place le service (8 personnes environ) chargé de développer et gérer le catalogue composants (OEMS et sous 
traitant), de définir toutes les procédures de gestion du catalogue et d'interfaces avec les autres services concernés. 

INGENBEUR QUALITE Réf m 13 

Ingénieur Grande Ecole, votre expérience d'au moins 5 ans de chef de projet, de bureau d'étude ou de développement vous a permis 
d'acquérir une bonne compréhension des méthodologies de développement de projet 

Intégré au projet dès le stade de la conception vous définirez le plan qualité produit et assurerez la coordination des actions qualité 
correspondantes. 

Les postes sont basés à Bois d'Arcy. L’environnement international nécessite une bonne connaissance de l'anglais. 

Variiez adresser lettre manuscrite, CV, rémunération en indiquant la référence du poste choisi à D.R.R.H. MATRA DATASYSTEME • 

BP 77 - 78391 Bois d'Arcy - Cedex. 

MATRA DATASYSTEME 



« ■ - C 1 « 


? t s] 


TITN 


oc t»chc-3hs 


GM», ici A-.-.' SL ?^3£CT. 
«tjpÇK‘ ! .iÇSSS ! 

DEBUTANT! 

jr&ittfcpw 3PT 


- SOUS l'angle juntfque. financier. technique ou 
négociation; vous ont pusfonné pour ce secteur. 
Vous avez le. trentaine et «dus désirez participer 
‘ .très activement "aux opérations dYin ' 

PROMOTEUR 
EN FORTE EXPANSION 

- .en prenant ^responsabilité de ■ 

PROGRAMMES DEPROMOTIÔN ET DE 
• RENOVATION (Montage, gestion. • - 
recherche d'opportunités) • • 

- Poste basé « Paris. 

Pour- nou»tejotndre,adraMz votre dernier avec - 
leftrejnantucrite et photo sous réf. 8799 à 
Axial. 27,rue Taltbout 75009 Paris, 
v . Usera traité confidenôalleroent. A 


Valeo 


1 er Fabricant Français d ‘Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes — CA. 9 Milliards de Francs 

recherche 

Ingénieur Responsable 
dn Service Industrialisation 

diplômé gpnde école âectronique pour son DEPARTEMENT ELECTRONIQUE , 

Valeo Machines Tournantes (Beaugency — 45) 

Vous valoriserez m» PREMIERS EXPERIENCE industrielle en prenant en cbage 
avec votre équipe de 7 tachnkâans la rationalisation des implantations, la standar- 
d fra t fa n des composants, l'êbbantûo A»e gammes et dw prix prévisionnels en 
. liaison avec les méthodes. Ira relations avec le bureau d’études de Pans ainsi I 
qu’avec les cfients _et fournisseurs. 

Connaissance de l* a ng hd » ssjaité e 

Adtsaé lettre (H/F), CV, pr étenti o ns _iet photographie en indiquant la référence 
56107/M à : Vaieo Service Recrutement I & C 43, rue Bayen — 75017 PARIS 




1 er Fabricant Français d 'Equipements pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes — CA. 9 Milliards de Francs 
recherche 


Ingénieur Débutant 

Département Mathématiques Appliquées 

de la Direction des Etudes Avancées (Saint-Ouen - 93) 

Vous serez chargé, en collaboration avec les Ingénieurs des services 
techniques, de résoudre les problèmes (calculs de structures, calculs de 
champs thermiques ou électromagnétiques ...) par les te chn iques de ; 
l’analyse numérique ou tout autre technique mathématique appropriée. \ 
Prmwâigonnp de l' anglais appréciée. 7 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indi q ua nt 1a référence ' 
56102/M & : Valeo Service Recrutement I & C 43, rue Bayen — 75017 PARIS ; 
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1 er Fabricant Français d 'Equipements pour l’Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes — CA. 9 Milliards de Francs 

recherche pour développer son potentiel humain 

INGENIEURS 

géïiéralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 

Ingénieur Responsable Commerce Export 

Vaieo Embrayages (Saint-Ouen - 93) 

Vous pariée couramment a|V>f»»wi et anglais et avez acquis, dans l’industrie automobile, une solide expérience 
technico-commerciale. Nous vous proposons, au sein du Département Embrayages Tourisme de développer nos 
relations avec les constructeurs automobiles européens et de coordonner les actions commerciales de votre 
équipe. Réf.56105/1/M 

Ingénieur Responsable Département 
Presses et Atelier Outillage (270 personnes) 

Vaieo Embrayages (Amiens - 80) 

Vous serez responsable des inv e stiss e m ents et de l’exploitation de oe Département et superviserez les services 
chargés de la conception, de la réalisation et de l’entretien des outillages. Expérience confirmée dans la techni- 
que d’emboutissage indispensable. Réf-56105/2/M 


que d’ emboutissage indispensable. ^ Réf -56 105/2/M 

Ingénieur Gestion et Plan 

Valeo Thermique (La Verrière - 78) 

Vous ave» une formation complémentaire en gestion (IAE, CESMA, DSFSI . . .) et une PREMIERE EXPE- 
RIENCE en gestion et finances. Nous vous proposons d’assurer la responsabilité de l’animation du contrôle de 
gestion et du plan stratégique pour la Brandie Thermique implantée dans 6 pays complétée par des analyses 
financières et comptables- Connaissances en an glai s ou espagnol souhaitées. Réf .56105/3/M 

A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges. possibilités dévolution de carrière da n s le groupe. 

Adresser lettre (H/F), CV$ prétention» et photographie en indiquant la référence du poste choisi à : 

Vafc 0 Service Recrutement I & C - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 


— — TTTTJï-a 




tSSSSi 




Le Directeur Informatique d’une société de services appartenant à un puissant groupe de distribution recherche son 

RESPONSABLE 

METHODES ET DEVELOPPEMENT SOFTWARE 


.Nous vous confierons la gestion dé ce département dans une optique de développement des compétences, des 
techniques et des méthoaes. 

A partir d’un schéma directeur, vous aurez à mettre en place un'véritable système d’information du groupe. 

H vous reviendra donc rfoiganîser les don nées, de développer les nouvelles applications, de coordonner le travail 
des analystes et des programmeurs que'vous encadrerez. 

Vos ôtes Ingénieur ou diplômé <f Etudes Supérieures et vous avez une expérience de 5 ans minimum 

dans la conduite et la réalisation de projets de bonne envergure. ^ 

Nous vous offrons de développer vos compétences dans un environnement dynamique, mouvant et vivant : w s m 

U rémunération prévue, particulièrement attractive, doit intéresser un candidat de haut niveau f . M 

Le poste est basé à RueihMalmaison. . _ 


Le poste est Dase a MUeihMaimaison. t m 

asa^ v? 


ALPHA-CD* 


FT~KpiHal 1 er Fabricant Français d 'Equipe me oLs pour l'Automobile 

Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
' 27600 personnes - CA. 9 Milliards de Francs 
recherche 

Responsable Comptabilité / Finances 

(HEC-ESSEC-ESCP, Option Finances - Comptabilités.) 
Valeo Equipements Industriels S0MA (St-Etienne - 42) 

(CA : 550 MF — 1 700 personnes) 

Nous vous proposons de valoriser une expérience de plus de 5 ans comme respon- 
sable comptable et financier d'une Société en prenant la Direction des services 
comptables et financiers de la SOMA (15 personnes) et la coordination de ses 
filiales françaises. 

A partir de ce poste , notre politique de gestion des Ingénieurs et 
Cadres ouvre de larges possibilités dévolution de carrière dans 
le groupe. 


Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et 
56105TM à Vaksj Service Recrutement I 


holographie en indiquant la référence 
C - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


on Semiconducteurs 


Au cœur de h révolution électronique, face à la compétition internationale, THOMSON SEMICONDUCTEURS se devait 
d'agir. Analyser. Structurer. Investir; nous avons tout remis en question. Nos stratégies, nos technologies. Avec Fapptn du 
Groupe THOMSON, Ain des plus grands professionnels de l'électronique mondiale, nous nous sommes dotés de moyens 
considérables en matière de production, de recherche et de développement (sec teurs dans lesquels nous doublons, cette 
année, nos inuestissementsj. Nous disposons de services techniques de premier ordre Nos clients, impliqués dans les plus 


grandes réalisations (ARIANE MIRAGE 2000, TGV. AIRBUSJ sont de plus en plus nombreux à reconnaître le SAVOIR 
KAIRE THOMSON SEMICONDUCTEURS : avec un taux de progression de 60% par an, notre activité représ ente un e 
force nouvelle sur le marché mondial des semiconducteurs. Mais nous devons persévérer : U s’agit aufounfhui tftntenstfler 
notre présence en France et de renforcer nos équipes commerciales. 


IMPORTANTE SOCIETE D E CONS TRUCTION ELECTRIQUE 

recherche 


Ingénieur électro-technicien 
débutant 


Formation Grande Ecole 


MISSION : dans le cadre de ration cammerdate définition technique 
électriques cotes pour le transport de rénenÿe (BT - MT - TW) et les œiêœrimix*aticns IBæsonsi 
ftores optiques). Ueu de travaH : REGION FONTAINEBLEAU Ce posa œratitueitfeerafcnœtase 
de départ pour un jeune fngénieis sarfiatannaiaiser ses comassnccs. 

Adresser CV, lettre manuscrite, sous référence 4721 à : 


ion et Publicité 


2,rue Marengo-75001 PARU qu uansnema 


Ingénieurs Commerciaux 


A vous d'imprimer une nouvelle dynamique à notre entreprise, une nouvelle impulsion à votre carrière. Vfous avez une for- 
mation dlngénieurs Grandes Ecoles, \fous êtes débutants ou possédez quelques années dkxpérience dans la vente de œm- 

posants d'équipements électroniques: nous vous tran sm ettrons notre compétence, notre professionnalisme à travers une 
formation alternée rémunérée. Formation à nos produits. Formation à nos t echni ques de vente. Ifcus serez constamment 
soutenus par FASSISTANCE TECHNIQUE de THOMSON SEMICONDUCTEURS et de ^ensemble du Groupe 
La souplesse de nos structures vous permettra de vivre tes expériences les plus cBvenes dans toutes les fonctions, dans tous 
tes domaines de /'ÉLECTRONIQUE THOMSON 
Nous mettons à votre disposition tous les moyens du s u c c ès 


LES BONS CANDIDATS EXISTENT 


Avec nous, prenez le parti dbgrr: écrivez à Norbert ROGE, THOMSON SEMICONDUCTEURS— 101, boulevard Murat— 
75016 PARIS. 


Mais de plus en plus souvent 9s ne se manifestent pas - 
Pourquoi ? La crise ? Peut-être- 

Nôtre métier est de vous les trouver en France et à l'étran- 
ger, par des méthodes de travail nouvelles plus efficaces et 
plus rapides. 

Hubert GERARD Conseils : au delà du professionnalisme, 
une autre conception du recrutement 


L'ACTION: NOTRE PARTI PRIS 


Hubert 

GERARD 

Conseils 


35, rue de Bassarc 750CS Paris (1) 723.55.16 


APPLICON 


APPUCON fune des socëtes du grtM» CAS. -Com- 
puter Aided Systems- de SCHLUM8BS3ER, ccnças, 
met au point, fabrique et commercialise des SYSTaflES 
NTERACTIFS GRAPHIQUES dans le domaine de la 
conception et de la febricaion assistes pa adnateus 
eCMVFAQ. 


Que ce soit dans le domaine de ta Mécanique, de 
l’BectronJque ou dais ceux de l'ingénierie, les systè- 
mœApp'iconsorttcotiçuspoasrriékxsrlaproducti- 
vite des entreprises en automatisant et en rtégrart les 


nombreuses opérations d’études, d’analyses, de des- 
sins, de réaSsabon et de fabrication. 

Pour réponde aux besoins de ce marché en la te 
ananeon, nous recherchons: 


jeunes ingénieurs d’application 


Ingéftieir électronicien CAO/FAO 
X, Centrale, Supetec, Télécom. 


tngérseur mécanicien CAO/FAO 
. Centrale, AM, INSA,CESÏ1_ 


Votre sofide formation en étaebonque est complétee par uie première expérience fidus- 
SîelBdB pnM&s ncB dans un bureau d’études sur des VLSI. 

Nas vous proposons un râle de cansei technique après des grands gaves industriels 
euopéens. 

Bi analysant Ibus besoins et leurs cm mat tes vous letrconseBerer tas logeas de CFAO 
les plus adaptes et leur an ferez Averses démonstrations. Vous vous appuyere z, peur cda . 

9r ni apport tochriqute de hâte quaBfe et sur in service après-vente perfùnranL 
Ainsi à votre comp étence technique de haut niveau vous a jou te? de rèetes quittés 
dhomme de contact 


Votre solide formation dlngénieur m écanicien est c omplétee par une esqferienoe en 
CFAO Mécanique qu vous a sensfeite aux réefités du mieu nduetrteL 
Responsable de Tnstdlation des loglctoto dans tas services de Certreprise cSerte, vous 
assurerez le démarrage de Hna tefeto n atoâ que la formation des tnyénieus et Tecto- 
ctons i dta tan 

Pouvant intervenir au toutes les phases cto processus de fab ricatio n , vous dotiteraz vos 
c a pac tes fechniquBS, de quafeês de contact probantes qui vous permettront de dawné 
Tun des irteriocuteus prtriègiês de vos dente. 


Par ces tfeut postes, la mailriae de ta langue angteee. est ind ape ns ah i s . Be vous pennetta de dtafoguar arec nos centres aux USA et en Euope. L’irp to ntefio n de Schfumttegar 
da» 77 pays vous permet d’envisager une caméra à ta mesure de votre imp6cattcn.de vos résultats et delà (fverste de notre groupe. 


Merci tf , actesser votre dosser de cantfidtef» accompagné cfixte photoyaphfe à ta Drection du Personnel, 
APPUCON EUROPE • Tour Manhattan - 6. plaoe dB rhi5 - S2095 PARS ta Défense 2 Cedex 21 . 


Graillon. &A. 


Société de Transfor ma tion des matières plastiques, 




pour dévelo pp er et considérer les. vantes auprès.- dse 
. constructeurs autômoHes. . 

Ce poste basé an Réÿon Mànm s’adressa i un l e drtctan 
possédant une bonne formation notamment an dessin 
industrial, un esprit créent at le goût deJ action oomroweraia. 
De nombreux dépfaownen» aom A prévoir me tout» la France 
Rémunération 10.000 F X 13 t êtéar nmo nt -f fraie. - 


Adresser CV. à : GALLON SA- 
BJ.1B. Bouts d» Huit, 68030 8t-Oaorgaa de Rê n ain D. 



APPUCON 


Schlumberger 


IMPORTANTE SOUtltOfjRIWN 
SPlUlAlJSÉEDANSOUVRAGESIÆItÉFtRENCE 


RESPONSABLE D’UN 
DÉPARTEMENT ÉDITORIAL 

(LITTfi3RATUnE!,THÊA*nt^aNfiMA) 


Formation u niv ers itair e de haut mwcaa, 
aptriascc de TétStiaa et aeas dés contacts tatouas. 


Adresser lettre + c.v. + pr êta nt* »! à RÉGIE-PRESSE 
socs n* 299.624 M 

7, me de Mu u tte s s ey , 75007 PARIS. 


UN JEUNE INGENIEUR TELECOM 
POUR RESEAU IMS 


ANALYSTE 


Ingénieur Grande Ecole ou équivalent, vous avez déjà une expérience d'environ 2 ans dans le domaine des réseaux 
et moniteurs de télétraitement IBM, en particulier VT AM/NCP et IMS. 

Dans le cadre du démarrage de notre réseau IMS, nous vous proposons de prendre en charge la méthodologie d'ex- 
ploitation,' te support technique et 1a formation de l'équipe télétraitement. 

Vous assisterez d’autre part les équipes chargées de l'exploitation du réseau interbancaire SWIFT, et participerez aux 
études dans le domaine des réseaux. 

Pour ce poste basé à Paris, nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature IB 
(CV et photo) sous référence DM 23 à lll 




Banque Indosuez - Service recrutement - carrières - formation 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


&ANQLÆ tsDOSLEZ 

Tout un monde d’opportunités 



Filiale d'un grand groupe multinational, notre LABORATOIRE réalise 400 MF de C.A. et emploie plus de 
500 personnes. Pour nous accompagner dans notre développement, nous recherchons notre 


Chef des services comptables hf 


Par délégation du Directeur financier, vous actualiserez les procédures comptables que vous informatiserez, 
assurerez la responsabilité des déclarations et situations périodiques ainsi que 1e reporting vers la maison 
mère. 


Vous allierez rigueur et qualités de contact pour proposer à une direction performante des résultats fiables 
dans les meilleurs délais, maintenir te courant d'information avec les autres services de la société et animer 
votre équipe d'une dizaine de personnes. 


Votre expérience de. 5 ans au moins de ('encadrement des services comptables vient compléter votre DECS 
et votre connaissance de l’anglais usuel. 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la réf. C/JCS/LM. 
II sera traité en toute discrétion. 


4FG0REM fi» 


Raymond Pouicnr Consultants 74, me de la Fédération -75015 PARIS 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

recherche pour le siège Oe sa fi haie française, 
située en Région Parisienne (GA environ 500 MHBons) un 


ORGANISATEUR 

CORRESPONDANT 

INFORMATIQUE 


n sera principalement chargé :. 

e de l'organisation administrative-: tircutts d’information. procédures, 
e de l’évaluation dès structures, 
e des développements de Bureautique et Télématique. 

L'homme recherché a une formation supérieure et une expérience 
a au moins 4 ans ^organisation. de Bureautique et Télématique. 
Bonnes connaissances de rang lais exigées. 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous référence 
PE 410 h: 


«EST Æ4ÆW/7Æ5- 


5â SïGo-jxnn-Sîvr-Cyi: 750f7ÏWS 
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Ci fRES D EMPLOIS 


i REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


me iT 4^ j.f > 




Bü.H l M ur ce ftw- 

w? s-, |*m 


.• r:r * J 



«•Wldte 


âû&.îi WFS as iyfSWS; 


(Calvados) 

Notre société, menuiserie industrielle en progression (300 personnes, CA. : 
200 MF, cash-flow : 1 0 %, produits « heut de gamme >) étoffe sa structure et crée 
le poste de 

Contrôleur de gestion 

Vous avez 25 6 35 ans, un diplôme d'enseignement supérieur (gestion), une expé- 
rience de quelques années dans I a fonction, de. solides connaissances an compta - 
bjfrtéenetytjquc et, si possible» en organisation informatique. 

Nous vous offrons, pour seconder notre directeur administratif et dans un environ- 
nement info rmatique In tégré, de PRENDRE EN CHARGE LE C ONTROL E DE GES- 
TION DE L'ENTREPRISE en assurant b qualité «t la cohérence des informations néces- 
saires à la gestion technique, commerciale et financière. 

Selon vos compétences ou vos souhaits de formation, vous pourrez intervenir dans 3> 
les autres domaines de la direction administrative : finance, informatique, orga- 
nisation... 

Le postB'basâ en NORMANDIE est évolutif. 

Adressez votre C.V., sous la réf. .5107, i notre Cortsod 


111 


marie-alix bordes 

ConsaB en recrutement 

6. rua Piarre-Sénard - 76009 PARIS 

qui vous assure une totale discrétion. 


■V*^*’* 7234s,, 8 




Le PDG d’une Société Industrielle, ffüale efun grand groupe 
international, 350 pers.. Z établissements, récherche son 

Chef du personnel 

Le poste Implique : la gestion et r administration du per- 
sonnel, las relations sociales et. surtout ranimation et 
la formation. 

ffxir cela les candidats devront avoir une formati on niveau 
licence C Droit Gestion ou Sciences Humaines) 1 , et devront 
justifier cf une expérience de 5 ans environ de la Fonction 
Personnel en usine. Anglais souhaita. 

Une évolution à moyen terme vers une di re cti on du per- 
sonnel est envisageable pour un. candidat de valeur. 

La rémunération sera de f ordre de 180 OOO Frs. 

Adresser candkJatune À Pascale Galampoix s/ réf 84/86/21 1 


DOMINIQUE — — — ,.i = 

lELIGOiS 1 rue G recourt - BP. 1 522 - 3701 5 Tours Cr 
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Organisme de formation rattaché à un grand groupe 
de cfistributian en forte expansion, bien imptanté sur la 
Réglas fitrinesne, recherche 


ANIMATEURS 
DEFORMATION 


jeunes diplômés universitaires HF 

paris -province 

Chargés d’animer du w âau de form a tio n à la nâc ro - 
intonoMtique «t aux l nqirteh 

Voua possédez une première expérience de (Informatique de 
gestion ou de la micro-info nnan que. 

Des connaissance* paie et comptabilité sont appréciées. 
Goût da l'e n seignement et aptitudes pédagogiques. 

Une formation compl éme ntai r e sur les produits est 
assurée. 

Le» portes sont à pourvoir rapid em en t . 

Merci d’adresser c.v. et prétentions à 
SODIPROM - 19, n» Rowowald - 75015 PARIS. 


E3SCHENCK S.A. 

fflale française cTune importante société allemande 
(groupe d'environ 5 OOO personnes) de notoriété internationale 
dam le domaine des machlaea outils spéciales de haut* t echno logie 

Implantée près de St Senssate en tape (78) recherche : 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

débutants ou ayant quelques années d'expérience 
Ces postes, à pourvoir de suite, constitueraient une exceffente opportunité pour 
des candidats dotés d'un réel sens des affaires 

— formation ètectro mécanique, notions cf électronique ou mnformatique 
appréciées, 

formation compi é mentaire assurée par la ftaison Mère en RFïï prés de r andbrt, 

— des connaissances de base de la langue allemande sont indispensables. 

— nombreux déplacements en France. 

— voiture de fonction fournie, 

— fieu de résidence région parisienne, 

rémunération suivant compétence et expérience. 

nous vous remercions d’adresser votre candidature avec CV., photo et 

prétentions â:SOi&KK SA, H^wniBe. Service du f’énonnec 

Chemin Neuf. 78240 OIAMBOURCY. 



IL N’Y A QU’UN PAS. 

A VOUS DE LE FRANCHIR ! 






■mm . 

jU * *X !** ** O--.*; 


r 

i vous avez : 
ure fonnmon supérieure 
Sttéfrfre fioumaKsoie, 
CELSA, lettres...), 
une prerrnbra expérience 
professionnelle réussie, 
le sens du 'conjmerca, 
respnt concret 
*s idées et savez les 
exprimer sur le papier, 
un goût certain pou le 
vente de coraea auprès 
d'imerioculBure de haut 
niveau, 

et, surtout, la vannai de 
vous investir pour 


prospecter et déveioppar 

UK dbntète d’entreprises. 
Akxs, vous nous intéressez, 
parce que vous nous 
SwnSez- 

Nos cofiatwreaws sont avant 
tout des gagneurs «.au* 
-delà des modes actuelles, 
savent ce que s'investir dans 
leur travtil veut cfire. 

Pour des objectifs réalisés à 
100 % (fixe 

+ conunisstoral, leur 
rémunération bsi de J'ordre 
de 150000F t evanoges 


■f bais. 

Si vous êtes motive par ce 
poste évolutif Paris) eSsnt 
vente et eonssa dans le 
aecteufde le communication. 

Adressez votre camfidBtwe 
(lettre manuscrite.-C.V.. 
photo euémunérafion 
setuefet en précisant air 
l'enveloppe b réf. JP/M i 
M. MBPÉLAERE - 132 . me 
Montmartre ■ 75002 PARIS, 
qui transmettra. Ne pas se 
présenter. Réponse et 
discrétion assurées. 


EîaDftssement financier de crécâ-baa et location, 
leader sur-son marché recherche pour 
ses services comptables 

adjoint au 
chef comptable 

Ce poste, qui concerne ta comptabilisation des 
opérations de cr&St-bafl comprend : 

— l'encadrement de petites équipes, 

— le suivi, l'analyse et la synthèse des travaux 
effectués Dar ces éautees. 

— la participation avec te chef comptable aux tra- 
vaux d étabéssemeni de situations périodiques 
et de préparation de clôture d'exercice. 

Une expérience professionnelle confirmée, de pré- 
férence dans un secteur d'activité smSaire, est 
requise pour tenir cotte fonction. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à 
PIERRE UCHAU SA, sous réf. 10533, 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Importante Société 

de Produits de Consommation Industriels 
-exportatrice â 90% de son CA 
dans le monde entier- 
filiale groupe américain cherche â renforcer 
son équipe export et aimeratz accueillir un 

Cadre Commercial 
Spécialiste Export 

en vue de prendre, après formation spécifique 
aux produits, ta responsabilité des ventes et 
négociations à haut niveau avec une clientèle 
industrielle. 

De formation type ESC. parfaitement bilingue 
Anglais (-/-italien apprécié), ce spécialiste dort 
avoir une réelle expérience terrain export et être 
habitué aux négociations à caractère technique. 

Lieu de travail: Parts. 

DÊpbrements fréquents, en général de courte 

Veuillez écrire en précisant ^ 

expérience et prétentions INTERCARRIERES 
sous référence 1063 3 5.rueduHex!er-75009Pans 


Un qrand de 

l' AUTOMATISATION INDUSTRIELLE 

veut renforcer ses ventes â l'export 
er recherche un 

RESPONSABLE 

EXPORT 

De formation technique ou scientifique supérieure 
connaissant bien l'informatique industrielle ayant 
acquis une expérience complémentaire du commertv 
international. 

Nous vous offrons : un appui technique important 
des produits performants, un marché prometteur et 
un renom international. 

Lieu de travail : Région Parisienne, 

Si ce défi vous tente, merci de nous adresser votre 
lettre manuscrite, C V. et photo sous réf. 09 M a : 


i 1 rHvin-j.'JT '1 L-) 


13 rue Royale 75008 PARIS - qui transmettra 
et assurera une discrétion absolue. 


IMPORTANT ORGANISME PARIS 8EME 
recherche pour 

EXPERTISES DE PRIX DE REVIENT 
DE BIENS D'EQUIPEMENTS 

diplômé 

d'études snpérienres 


Expérience professionnelle d ‘un à deux ans en 
comptabilité analytique ou contrôle budgétaire 

Possibilité acquérir expérience dans 
technique» expo rta tion. 

Usa de travail Péris âém* 

Adresser c.v. manuscrit déballé et photo sous 
réf. 3802 à AXIAL Pubtidtô, 27,rueTaiebaut 
75009 Paris, qui transmettra. 


conseils en carrière 


IMPORTANTE SOCIETE D'ECLAIRAGE 
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour son Siège Social 
(LA DEFENSE) 

assistant- 

chef DE PRODUITS 

(I assistera le Chef de groupe de produits pour la gestion, le déve- 
loppement des produits, les études de marchés, les études de la 
concurrence, les lancements de produits. 

Ce poste pourrait convenir t à un jeune Ingénieur Electricien. 
Une formation complémentaire au Marketing serait appréciée. 
Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V.* photo *• rémunération annuelle souhaitée à 
N. 4346 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
7501 1 PARIS qui transmettra. 


BANQUE NATIONALE 

recherche pour PARIS 

Ce responsable 
de son service 
d’études et de 
diagnostic cfentreprises 

Ingénieur issu d’une GRANDE ECOLE, ayant 
acquis une formation complémentaire dans un 
Institut de Gestion, le candidat sera formé au diag- 
nostic appranfondi des PME de tous secteurs, no- 
tamment INDUSTRIELS. 

Il sera un GENERALISTE ayant une bonne con- 
naissance pratique des fonctions essentielles dans 
('Entreprise, notamment des ACTIVITES FINAN- 




CADRES DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 

Le poste que vous avez accepté hier, le reprendriez- 
vous aujourd’hui ? Si. au fond de vous-même, c’est 
non, ne vous y résignez pas. 

Nous aidons les cadres dirigeants à trouver leur 
deuxième souffle. Nous sommes les conseils en 
orientation tes plus expérimentés en Europe. 
Notre méthode consiste tout d'abord à aider nos 
clients à fixer leurs objectifs, puis â réaliser les 
campagnes de prospection qui les conduiront à 
l'emploi le plus conforme à leur désir. 

Pour une évaluation, confidentielle ex sans frais, 
de vos propres possibilités de redéploiement, 
prenez un rendez-vous par téléphone ou par lettre 
avec un de nos conseils en orientation : 

Rtfgeot Weeks 

Conseil en orientation de cadres dirigeants 
50, rue Saint-Ferdinand, 75017 Paris. $ 

Tel. : 574.24.24 ? 

Meeting in English welcomod- 


mmmam 




i» 


laÜtiÜ 


secrétaires secrétaires 


r secrétaire 

PARIS 17 e 

Nous sommes une équipe de consultants passionnés par notre 
métier de recherche de cadres. 

Nous voulons accueillir notre secrétaire principale. Nous h voyons 
dynamique, rigoureuse, adaptable. 

BTS sténo-dactylo, 4 ans tfexpërience minimum, vous êtes lasecré-. 
taire personne De du FDG. Vous êtes également responsable de la 
“logistique" et devez assurer une organisation administrative opti- 
mum : établissement et suivi des procédures, coordination des dos- 
siers de recherche, comptabilité simple. Vous frappez vous-même 
votre courrier (environ 30 % du temps) et il est souhaitable que vous 
utilisiez déjà un ordinateur de bureau. 

La rémunération est de Tordre de 100.000 F + selon l’expérience. 
Si vous désirez intégrer notre équipe et participer ànotre évolution, 
nous vous remercions d'adresser votre candidature, s/réf. 393 M. à 
Annick Lucchini, JACQUES TIXIER SA, 7, rue de Logelbach. 
75017 PARIS. 

jacques tixier s.a. 


.. -Mt M8RE Dr SYNTL'C 



Assistante administrative 

Service du Personnel 

Nous cherchons une assistante administrative pour seconder te nouveau 
Chef du Personnel : elle prendra en charge la gestion administrative du 
personnel, la réalisation d'études, l'exploitation des données statistiques 
sociales pour la mise au point de tableaux de bord, et le suivi des Assu- 
rances. Cette création de poste Intéresse une candldatB expérimentée, 
diplômée d’études supérieures, ayant une solide connaissance de le 
législation sociale. Nous lui demandons d'allier la rigueur .et l’organisa- 
tion à des qualités d’ouverture et de contact. Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV détaillé et prétentions, s/réf. 110B/M, à Michéle RUDLOFF, 
Sêlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. Réponse et 
discrétion assurées. 


CEGOS 


L" Agença de Publicité 

BOULET DRU DUPUY-PETtT 
recherche 

ONE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

da heui niveau, pour seconder 
l’un des tfngesn te-part enaw es 

• Elle ■ une parfaits maîtr is a 
da la langue anglaise (sténo 
dans les deux tanguas). 

• Elle a une connaissance des 
médias « de la publicité de 
plusieurs années. 

Envoyer c.v. ai prétentions : 

Nicole CO O PE R. 

1 09, quoi André-Citroën. 

75015 Pana. 


GROUPÉ DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
recherche pour son 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 

SECRETAIRE K DiRECTION 

ayant expérience tecrëtarlat 
particulier. 

- Excellente sténo-dactylo : 

- qualités d'ordre et de clas- 
sement : 

- disponibiüië : 

- références. 

Adresser curriculum vitre et 
lettre manuscrits avec photo a : 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PRESSE 
>3. avenue de /'Opéra. 
75001 PARIS. 


VO'T’.brsijOSyrlec , 


SECRÉTAIRE 

TECHNIQUE 

Sonna sténodactylo, niveau 
mini. Bac C ou technique. 
Env. c.v. b Sré PRAT. 

17. r. Létal lier, 7501 G PARISL 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 




.saaar 


HAVAS CONTACT 
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IPI LP 


DEMANDES D'EMPLOIS 


y FpMnncnoN 


20 H STAGE INTENSIF 
D'INITIATION 

A LA MICRO-INFORMATIQUE 
Isa 18 « 19. 20 « ZI février 
les 1 et 2. 3 o* 4 «?T- 
Autres horaires possofee 
Prix 930 F. 

TéL: 624-21-25. 


Formation professionnelle 
aaràée CPE . 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

_ OPTION GESTION 
- OPTION INDUSTWE 

Inscriptions ai m i o n s déhut B5 


■EKWcéNTRE H 

PKÏSl'W INTERNATIONAL ■ 

L»V'»Wi D E TRA,TEMENT I 

jÿ.^^llNFOgMAn Q üE-B 


206-24-03 - 241-83-83. 


devenez 


PRÉPARATION INTENSIVE 
ScCONCOURS PARAMÉDICAUX 
cours du jour ot du soir 


en boit mois à temps pteio à Ortmar. 

V °° S ^ïiccodi écooociiqac. demuxtair d'emploi 
■ En congé individuel de formation. 

Vou. .«z 

neüe. iu^ niveau Bac ou Bac + * ** 

Débat du stage : fin février 85. 

Pour unit renseignem ent: 

IPI environnement 

68001 Colmar Cedex. «H. " **’ 



Formation 

professionnelle 

d'ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Oppnrïunités 
de placement 

THL 7235518 -M rue de 
Bassano - 75008 PARIS 

L MaW : EWb ■ Gmrff U 


JOURNALISTE 


Enaaêtenr-reporteT : questions socio- 

économiques, problèmes de société et mode 
vie, innovations sociales, etc. 

' ‘Etudie toutes propositions. 

Ecrira sous tf> 6.700 fcMMdePuNiô^ 


appartements 
ventes 


3* arrdt 


locations 
non meublées 
offres 


gggj g 





•aria, cherche 

angtateAP*? 8 

;■ à 3* 

m/rfi 1.786 le 
ce ANNONCES 

CLAS 


des noSono. 75009 Pana. 


C|0 PE FABRICATION 


de» KaSen* 79009 Pans. 


mi 


5* arrdt 


ami*. 1.050000 F. 326-*7 T l«;: 


7* arrdt 


COGNACQ-IAY, 218 

‘iz&ssiæss? 

■ + studtodeearvico 

EWASSY SERVICE 

Téléphona : 602-16-40. . 


11“ arrdt 


Parmen ti er ttcft 703:32-44, 


188. H- da VautfrenlJ18*> 


24 hour 24 h. IM o ffre» dato- 
catiana da. raaaoc. franc- daa 
ppndrao» 3. r. Wonrevirtao-16". , 


i?în33S? Et* 

rî!ftïïi3 


CENTRALE' DES 'PRÉlf*RIE- 
TAIBEstT LOCATAIRES 

43. maOeuda^rnjrd, 

PARIS (B*L M° CE NS M5R . 




BASTILLE. GRENIER 

“aarasShS^r 


12 * arrdt 


HESTUL 296-5M6 

Si. rua da' Richelieu, 2*. 


locations 
non meublees 
demandes 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
‘ aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
j? nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>e- 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadras » nwnéro : 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code posta l — 

Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais da port indut) 


Votre commande vous parviendra d&ns les plus brefs délais 




ssæaRssr 

INFORMATIQUE (bon rweauL 

travail lUTtflESSAIff, 

JEAN BRE TON. S3 »g»ff 
rua dn MarySars, 75014 P 


i h 10 uns. notion* anglais. 
•agaonL cherche emploi bu- 
ï3uS£*»ncoiou^.^ 
roncas. import-wort. 
ma rcs. Morille, 637-07-16. 

Femme 38 ans. c °rt»P” bl P,ft 
21 an* expénencoconmtabiUté 
généra la ** analytique «tiens, 
sJBOO X 13- libre de aurte. for. 
s/n* 6.710 la Mond a Py b -.* 
^rvica ANNONCES O.AS9ÈES. 
B. ma da» llalian *. 75009 P» 

j.H. libéré O.M.. équivalent 
DEUG biologie. “Hi**** 

mand portée « *^2;£diîé? 
mite an vus d un posta da dei*- 
aué médical *an**actaurpari» 
cutter. M. Foreatjç, 39. 
dos A c aci a* . 44260 Saint- 
BrévWOeéan- 


• 16 ANS D'EXPORT, 
j- Fonct, opérât; chef *#*- 
wfteo * 

- Can nai— s n o a a Europe. 

p«ys arabes. 

RE CHERCHE ; Ipu DAUMESNIL .PfiES dma 

m Nouveau chaüange I.KïriaUbla rénové, beau StuOo 

■ Entropri— parfarma nM... I STSSct ère. mangkm. pou- 

« PARIS- . ou B*"**'" I iml tout confort. 834-13-18. 

(OunR/Sud). 

Fer. ,/n* 1.780 la Monda Pub- 


CADRE BANCAIRE 

Q tai érian o* 

nmtc-, m pkMaL hwanatior—a. 

Angb— ÂSwnand 

Cherche posta banque rfaw a— A 
tfiraction firStaÜra banqu e. — a - 
ranc— hoMng. agant da change, 
maison da taras. 

Eor. o/iP 1.733 to Mon dm fyb. . 
Svlci ANNONCES OJJS^ 
S. ma de* ItaHana, 75009 Pan*. 


DIRECTEUR PERSONNEL 

54 ans. 

rechercha tray*» 

ddon PARIS ou PBOVCNra. 
eSTs/iP 1.740 

Sïéco ANNONCES CXASŒBa. 
B. ma d— Itiüa * 75009 Paria. 

juriste seoM* «ntiho*. 


chercha acdvtaésàtajn*» PM- 
fi. rua des Kafena, 75000 Pari*. 


l ,, rans j 

: . Demande locations 
. - pour I m por ta nte société 
ouropéenno informatique ta- 
chateHa appt* 2 8 8 peas. stu- 
dios. villas. Pana at onv. 

Téléptxjna.: 504-48-21. 


égion parisienne 


« -a .-i ■* -***» ** 


- , :4 *o--' _ 


19“ arrdt 


PARB-I» RUE MANIN 

Beau. 2 pAcae. parfait état, 
séjour. 2 chambre*. «Anna 
équipée, solia- da baina- 
266.000 - F- LN.. O4B-28-09. 


Seine-et-Mante 


■ FONTAINEBLEAU . 

3 


Particulier vond dans téildanra 
oaimoatbooé* ■ 

APPARTEMENT jT3; 


locations 

meublées 

demandes 


maisons 
individuelles 

n r 


propriétés 



INGÉMEUR Réseaux 

40 ans. plus da 10 
irttmnmiqua gro*. JT«raP« 
mini 

té mas - , 6**“ / l ïï,i P " J acs 
4 anf) mous OS/MVS - 
OtaM - NCP (produit SNAJ ou- 
«I HARO ot UOGIQELS d’opo- 
misatian système et réssaux 
"iglCCTTÎSpDA/NPA) 

Charcha posta similair* 

Parla/ rég* 0 * P*daMnna. 
pouvant sa ttérar rapdamant. 
Rémunération ajtu.h a^téo 
240.000 F. Tél. 504-89-96 
Heur— bureau. 


Homme. 53 ans. çh-rtre no- 
yaux comptabBié. Ltbre 1 jour 
par semaine 633-79-29 le soir. 


Coupla, homme qoarant sér. 
chercha plaça stabia ganton 
pour entreprise, usina, pro- 
priété otc... Rég. Parta. Tr. «ér. 
réf. Au beacnn tout 8 fait dtaqo- 
nibta le wealc-end. Trav. 8 dé5- 
nir, car plus- poasib. <rampL 


représentation 
offres 


1 " ,prin ^^ 

UN REPRESENTANT 
pour la Franco. ConoataMoco 
daa éefitaurs fran yata n*iM 
saks. Anglais iix fta pe nshb i*- 
Bonne rémunération. Ame 
ranca rrutiadta. Répowaa dé- 
t aWé oa 8 envoyer j M. John. 
Groan. 58. M a» ^m- 

donV/6. Engtand. 


naMkKraufim »"T 

MbinNmjaéii privatif 1 13 "Fl 
pST:350.000 F. 
dont poadbrfité repttaa prêta 
PIC : 100.000 F. Tél. le so«r 
après 18 hetwa*fcronaau 
^ Q07-3G-47, 


RDCQUENCUDRT 

ETNtiaBEA!: 


■R" 


terrains 

rase 


rt^ 


propositions 
diverses 


Las posnMté® tfamploia 
8 ITTRANGER sont nmrbrwoat 
at variées. Damandaz una 
documentation sur la revue 
spécMteée MIGRATIONS ILM> 
BJ». 291 -09 PARIS. 


L'Etat dh» des ampéota 
stables, bien rému n érés . 
h toutes et à loua a vec 
ou sans dipHma. Demandez 

une documentation aurnowa 

B.P. 402 - 09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Assistants do direct- réelle eoê- 
lab. bonne notion# angL aap. 
16 ans rTmy -dW. aawur 
re ch ercha Parla contrat » duras 

ftmitéeZ* B mojk 

Téléphone s 277-70-72- 





DUpLEX PRES RER / 

srgüXSF* dpjss 

80fs , “0E eNA B0UL0eNE. 

-1.600.000 F. 

FJ. 320-15-11. 


PARC DE SCEAUX 

Appt exceptionnel ISO m* 
■/para. 3 ehbro*. 2 bna + ter- 
rassa 66 m* + idlrr Prtyaù* 
360 m*. Prix 2.500.000 F - En 
constr. Lh/rabie 1-9-88. Ectfc* 
n* 179 PUBUALE G JL, 27. fa 
Montmartre, 76009 PARIS. 


immobilier 

information 

m 


bureaux 



Cadre 40 ans 

RESPONSABLE 

BUREAUTIOUE 

15 arts cT expérience profoa- 
aiortflsll* administrative et 

commerciale. 

Études et mise plaça cTappUço- 
tions. tafmatien et encadre- 
ment utilisa leurs sur muao- 
onhnataurs. 

Charcha poste sanitaire, foncée 

Toute» proposition». 

Fer. a/n- 6.709 ta Mon de pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua de* Itafians. 76009 Parta. 


meilleurs vœux 
ET BONNES VACANCES 86 - 
AVEC V.V.L. 

Bu* da munictpaSté* et da co- 
mités d'entrapriea* pour prêtre- 
rer vos progr am me» de wcancea 
de ramée, taa cataloguo», de 
V.V.L. sont 8 votra doposmon. 

R ui u wi y i w manta : 

VACANCES VOYAGES LOISIRS 
39. avenue Hanri-aartouami 
94400 N/Hry-aur-Setne 
Tél. 680-86-17. 
Enfanta. Jaunes, retraités : 
poste 424 •• 

Familles, claaaaa da décou- 
vara* : poste 423. 


au tomobil es 
ventes 


de 8 à 11 C.V. 


PANTIN M*ÉgH*o8 T 

Quartier aéré ré*. 1976 APPT. 
67m-,aéi..dbla + 

Mababa. qxdOMJu. iiwfpnoo* 
ÏÏ4fiS!oMÇ:TéL 843-69;7.7 


Résidence La Bas Fort 8tan& m 
bord da mer. Du stutflo au 3 P. 
av. balcon. ExcoHemes P«J»- 

16^‘l} R 3fl6^n^Î0 ,, H.B, « 
.797-81=51 soir at vroah-ond. 


appartements 

achats 


Stage aoctal ruo St -Ho noré- 
conatitution at^. Wjri aorv. 

PARIS. ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVES 280-91-63. 


locaux 

commerciaux 




Cadre eiform. raah. dans PML 
PME ne région 1 fonction, 
rssp. inlonTL/organi*. oxp. n 
pnibtamo gestion ot organna- 
tion an tr «pri s e *■ pion inlorm. 
■uaque mise an oeuvra 
Syst. IBM - 34-36-38-43 
Ecr. a/n* 1764 le Mon t» P)*. , 
service ANNONCES CLASÎg F S. 
B. rue daa HNtana. 75009 Paria. 


Rechercha 2 8 4- p.. PARIS 
préfère 6*. 6*. 7*. 12v 14*. 
16*. 16* avec ou sans ira- 
vaiwuPAIE- CPT choz notaire. 
873-20-67 - mémo ta soir. 


GROUPE DORESSAT 

, . rech. POUR DIPLOMATES 

BMW, SÉRIE 3-5-7 APPTS 150 à 300 m 1 


84 et BS. peu roulé, garantie 
Auto. Pena-XV*. 533-69-96 
63. r. Desnouatta* Paris- 1E*. 


ACHAT OU LOCATION 
Riva gaucha. 8". IB*. 17* 
NatnUv- TéL 624-93-33. 


PARIS (1S-L 8 louer MH 
300 m* au aol ipoaorblo 
ISO m» an plual..6Tnao ua pte- 
tond, W*al haH .tTaxWM»*^ 
ataéor d* lébrieetiorv, bureta«. 
atookego. TéL 329 - 68 - 88 . 


fonds 
de commerce 


Ventes 

Vend* fond dé eomman» hç 

!S5SSo 6 ^*,SS'^ 

môte. stock, en pta*- ; . 
Té l ép h ona '--557-79-81 - 


i 






















































LE MONDE - Mercredi 9 janvier 1985 - Page 35 


' • ' : <V. 'V.' \TJBT-.% 


£♦4 


;.|a i 


* ÿjSsî 

fe® 2 gttS 8 ï: HESTii 'îi* 

i JÏ? i^-sës 

•drv . sa-» 5 

M l*. — ■ — JL’ ^ 


L’Europe s’installe dans le froid 
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- Û *PP* fnU tpâ s’est J^Utne sor 
r&ffope p«r*jys« tes transports et coraaeoce 
i bire de ■ombreras victimes puni les pte 
dêramus î cïochanls, vagabonds et divers 
saas-atni Ea France, ok » racraié vingt-cinq 
norts de froid, d écxwv e rts en ifivers points de 
rHnajMif Ancône région n’est épargnée. 
Quant à la neige, parsdoudemest, c’est «hi^ 
les stations aJpbes qa'eOe est la n • ohm uboo- 
dante,ile la Savoiê^unc Alpes-Maritimes. 

Tont le reste de -territoire disparaît .sons 
I* •**£*» le verglas et mine les congères, de 
Ondienioe 1 Nice, Marseille et Biarritz, et 
de Brest à Strasbourg. Dans le Nord .et le 
--Pas-de-Calais, quinze mille : abonnée ont été 
ptîrés de courant le 7 janvier, à la suite de la 
raptme de Bg nés EDF pnmiçaêe par le poids 
AT givre. A Poyricwd, dans les Bonches- 
dn-Rbdnes. sept nnOe foyers ont été privés 
fékdridté par une panne de transformateur 


<fae an frokL Plasian transformateurs ont 
sauté dans le département» entraînant des 
coupures i M ar s eille, Anhagn, Manosqne. 
Saloa-de-Provesce et Martigues. A Bennes, 
plusieurs mHEers de fiimiltes ont grelotté di- 
manche et lundi dans teins appartements, 
après Péciateaent de canalisations. 

L'abondance de neige sur l'aéroport de 
Nice a contraint à t*ammlatioa de plusieurs 
vids, le 7 janvier. Dans le département de 
r Aisne, le trafic des péniches est .bloqué par 
la glace, sur le «anal de la Saïubre à fOtse. 
Le trafic SNCF a été perturbé en plusieurs 
régions de France, notamment en Lorraine et 
en région parisienne (où les réseaux RATP 
et RER ont été également touchés). Le mi- 
nistère de renviroanemest a demandé i tous 
les commissaires de la République de suspen- 
dre l'exercice de la chasse en France pour 
<fix jours (à l’exception dn gros g Sbkr). 


Honnis k Portugal et la Turquie» tonte 
PEurope est soumise aux rigueurs <Ttm hiver 
sibérien. Tempêtes de neige en Yougoslavie, y 

compris sur la côte dalmate. Neige aussi sur 
tonte la Belgique et dans le sud de P Angle- 
terre. Records de froid en Finlande (- 50,7° 
es Laponie), en Suisse (— 4),2* dans te Jura 
nenchStdots), en Tchécoslovaquie ( - 36 dans 
1e sud de la Moravie), en Italie (- 32 à VaJ- 
Sesîa). 

Le mauvais temps a sévi aussi en Afrique 
du NonL Une trentaine de personnes ont péri 
en Algérie à la suite (Pinon dations, de tem- 
pêtes et de chutes de neige. Au Maroc, un 
train a déraillé i ht suite d'on éboalement 
sur la Bgnfi Oujda-Casabhmca. Des passants 
ont été tués ou blessés par des chutes d*ar- ; 
bres et de corniches à Rabat. Plusieurs 
cargos sont en difficulté sur la c&te attend- | 
que dn Maroc. 


Sans abri en déssous de zéro 

-, ' Ton toa Iqa «taüona «la métro do Pari* dévalant rester 
ouverte» dana to nurt du 8 au 9 janvier pour héberger (es sans 
i ïf^iî* 7 ****?* 1 ?' »* «ntrepfit de la SNCF, situé 

91 botdevnrd de te Gare, à Paris (13« arrontfisderomit, équipé 
per farinée et géré par l'abbé Pterro, pourra recevoir deux 
cent* personnes sans domicile. A partir dé mercredi soir, la 
RATP réouvrira les stations de métro Luxembourg et Nation 
qui. chauffées et munies de lits de camp, sertiront de foyer de 
nufrmix plus démunis de te région parisienne, au moins tant 
ique dureront les grands froids. Des mesures répondent à 
f "PPÏJ* Werr6 ***** P" **• **■“* CUiilè* è la RATP et à 

la SNCF. EHas ont été annoncées par le ministre des trans- 
ports au cours d'une con f érence de presse sur le terrain - 
même, 91 boulevard de la Gare. 


■••• -Ôn vieux feutre enfoncé 
jusqu'aux yeux, la barbe grise 
. : étalée an plastron, engoncé dans 
; wr pardessus. . caparaçonné ^de 
cnuee; BOübôùte,tle dochard du 
Forum des Halles, fait le gros 
' dos.' U Campe sous la verrière 
battue par las vents rixiSs. Les 
temps de glace sont dura pour 
Je*«biffîr*». 

.. .Des tnâs étages souterrains 

- du Forum, ses copams et kâ ' ôiit 
été chassés pôr les rondes de 
potbe.' Les escafiers de secours 

- qur servent de refuge aux sàne^ 
abri sont surveillés - par dea 

• vrgüBS, qui nettoient Je terrain è 
te : bombe lacrymogène. - Quant _ 
aux. gamas -techniques^ . larges 
comme des coidobs. et qui pau- 
. vent servi- . dé tanière pour la 
nuit, -aUea sont à présent défen- 
ctees par des cadenaa. «r Ptes rien 
"' S fak& 7à-de&soüs~M r grommelle 

; le bonh om me. • ' 

Mais Bouboule est im gro- 
gnard de ta biffe. Il cannait tous 
les bons coins, toutes les com- 
, binés, aies foyers de nuit, pas 
question, cfit-ü. On n’est plus 
chez soi avec tous ces étrangers. 
Nanterre, c’est pas bon non plus. 

' Alors, moi je me débrouille . Le 

- jour. ici~à l'air fibre. La nuit, dans 
une cave. Pourh casse-datte, les 
poubeNes suffisent L’autre jour, 
î'y a» trouvé un kOo de saumon 
fumé. Ça va; quoi J a. 

.. Mais parnii las 15 000 san»: 

. \ ' abri de là capitale, beaucoup 
n'ont ré tei ftàxr ni le savw-fair» 
du clochard -pariaieh. Lorsque la 
froid de. la nuit tombe sur le 
pavé. Il tour faut vit» dénicher un 
■ coin pour survivre. Les « nou- 
veaux pauvres i — beaucoup 
antre vingt et trame-cinq ans — 
arrivés de province sans treval, 
sans qualification, sans famito. 
Sans logement, et souvent 
sachant è peiné lire et .écrire, ne 
connaissent, pas tes milia recoins 
de Paris. Ils descendent dans le 
métro. On les retrouve là, som- 
nolant sur tes sièges-baquets des 
stations tranqudtos. . • 

» Bouiora populaires 

P'tit Louis, toi, a eu plus de 
chance. 

En chômage depuis trois ans, 
arrivé de Normancfie, a a trouvé 
un petit emploi dans un foyer de 
nuit. Il y récure de la vaisselle 
-contre' une couchette pour 1a 
met, quelques vê t em e nt s et -une . 
poignée de monnaie. Mais, à' 

- 7 heures du matin, après te café. . 
on le met dehors. Le voici à; la 
station République. Là mise' cor* 

. '■ recta, pastrop mal rasé, mais le 
litron. dans te poche. eSbc titras 
par jour qu'ff me faut. <Dt-8. Je 
sujs'ûn alcoolique, mais, avec le 
\ froidxfu'afàrt, ça me réchauffe et 
ça me rend gaL ». i 

Ceux qui ne, peuvent trouver 
plaça dans les centres d'accueil 
■ — 5 000 lits pour 15 000 crab- 
date — tentent de sa dtatimularè - 
l'heora où te métro ferma ses 

- grges- Üs se faufil an t «tara dans ' 
des atebers, le teng des votes» «t 
mfifbe à bord des rentes. On 
connaît les riiste de' station qui, 
par temps de grand frokt fer- 
ment tes yeux. L’hiver. dérràw, 
une .cerrtainer de nécessiteux se 

- r retrouvaient cfakiûe m»t à Staün- 
. ^rad.- Ce ri'eét ptos une bonne 

- adresse. Je chef a chwigé. 

D’autres, à la tombée du jour, 
se gfissent vers' tes dépOts SNCF, 
rà te tentent de monter dans tes 
trains sur tes voies de garage. 
Beaucoup se tassent, dans des 
' appartements squattés, où, evt- 
r demment, il n'y 8 plus ni eau ni 


électricité. Tous, durant te jour, 
rôdent d'un havre à l'autre, évi- 
tant tes rondes des « Meus », ces 
> pôQoers, vêtus de salopettes, 
spécialisés dans te ramassage 
' des sans-abri. 

Béchir, un Algérien, a ses iti- 
néraàes, compliqués. II y a long- 
temps qu'il a renoncé à retrouver 
ses papiers et te titre.de pension 
d'invalidité qui lui dormait une 
petite retraite. Tout cela toi a été 
voié une nuit. » Le malheur », tSt- 
9 avec un soutire r é ti g té . Mais i 
. connaît tes foyers où fan peut 
dormir un peu ; les œuvres chari- 
tables cto seizième anonrSsse- 
ment où l'on reçoit un par- 
dessus; tas-grands magas in s où 
l'on flâne au chaud, à condition 
d'être habillé co rre ct ement ; les 
: soupes poputesnss dont te bouR- 
(orvest plus riche qu’ailleure. Dès 
mkfi, 9 s'est pointé devant le 
Centré. Pompidou. Les vigiles an - 
blazer noir te connaissent. C'est 
un doux, isi tranquilte. H est resté 
là, f après-midi entière, au chaud, 
lorgnant les visiteuses et pariant 
de la nage et du temps glacial 
• avec ses compagnons. 

ils sont comme cela des 
(fizaines dans te grand hall du 
Centre, accoudés aux balus- 
trades sous l'œil des gardiens. 
Ce m atin , certains d'entre eux, • 
qui avaient poussé l'audace 
jusqu'à prendre place dans la 
bibliothèque pour casser la 
. croûte et piquer un somme, se 
. sont tait expidsar sam ménage- 
ment. Comme dit Béchir : s fout 
pas exagérer, quand même. ~ s ' 

Us se racontent de sinistres 
histoires, c Hier soir, 9 y en avait 
un raide mort dans un foyer à La 
VMette». raconte un clochard 
hirsute qui. lui. flfte an solitaire 
dans un garage. 4 La semaine 
demtàre, rajoute un autre, six 
d’entre nous sont morts de 
froid. »- • 

Au siège de l'association 
Emmaus, rue des Bourdonnais, 
près des Haltes, par ces temps 
d'extrême froidure, les 
demandes d'aide affluent. 
Visites, appels d* assistantes 
sociales .: le téléphone n’arrête 
pas de « grelotter ». 1} suffit de 
prendre l'écouteur. « C’est un 
couple avec trois enfants dans le 
dix-huitième, dit la voix. Us 
gagnent modestement leur vis. 
mais Us attendent un logement 
depuis des années. Dons leur 
garni, il n'y a pas de gaz. et la 
canalisation d’eau vient d'éclater 
avec te gel. Que faire ? Dans le 
onzième, c'est une chaudière qui 
tombe en panne chez une femme 
seule avec ses 'trois mioches. Pas 
d'argent pour remplacer f appa- 
reil. Las gosses couchent tout 
habillés. A l’aide !... ». 
t MARC AMBROISE-RENDU. 

• A r hôpital Claude-Bernard 

( dbt-neuvième arrondissement, 
dès le semaine prochaine, J'asso- ' 
dation Emma Os pourra recevoir 
des sans-abri dans les 98 cham- 
bres individuelles que l’Assis- 
tance pubSqua met è sa (fispoti- 
tion. Cette initiative porte à - 
environ 7 000 places la capacité 
d'hébergement de ruât des per- 
sonnes sans domtaV fixe en Ito- 
de-Franca 500 pinces ont été 
ouvertes depuis deux . mois, 
essent ie llement è Paris même, 
qui dispose ainsi de 3000 Ida. 
D'autres initiatives vont augmen- 
ter ces chiffras. Ainsi ('Armée du ■ 
salut offrira 100 lits à partir du 
14 janvier prochain dans des 
bâtiments démontables installés 
porte, de La ViKette (dix- 
qeuvième arrondissement). 


Le trafic est paralysé 
sur la Côte d’Azur 

De notre correspondant régional 


Nice. - Transports urbains para- 
lysés. circulation routière et auto- 
routière extrêmement difficile, im- 
portants dégâts aux cultures : la 
vague, de froid a pris, mardi 8 jan- 
vier, des proportions catastrophiques 
sur la Cote d’Azur qui n’avait pas 
connu une situation aussi exception- 
nelle depuis le terrible hiver de fé- 
vrier 1956. Après les chutes de neige 
du week-end précédent, de nouvelles 
et abondantes précipitations se sont 
produites dans la nuit de lundi à 
mardi Elles continuaient an début 
de 1a matinée de mardi sur tout le 
littoral recouvert par une couche de 
20 à 25 centimètres, atteignant, sur 
certaines hauteurs de l’ira médiat 
arricre-pays, près de 50 centimètres. 
Aucune amélioration sensible n'était 
attendue avant la journée de jeudi. 

Les premières conséquences de ce 
mauvais temps se sont fait sentir 
dans les transports urbains. A Nice, 
comme à Cannes, et dana les princi- 
pales agglomérations du littoral, le 
trafic était presque entièrement pa- 
ralysé aux premières heures de la 
matinée de mardi. La circulation au- 
tomobile sc révélait également péril- 
leuse malgré les efforts des services 
municipaux de la voirie. Sur l'auto- 
route A8, 1a Provençale, entre la 
frontière Italienne et Aix- 
c n-Provence, des convois de poids 
lourds dits d’assistance et dé protec- 
tion ont dû être formés pour éviter 
tout accident et permettre aux en- 
gins de déneigement d’effectuer leur— 
travail. Le sel déversé en grandes 
quantités depuis samedi dernier 
(2 500 tonnes en trois jours) com- 
mençait cependant à manquer. 

* Nous sommes à la limite de nos 
capacités en matériel et en 
hommes » confiait l’un des responsa- 
bles de la société concessionnaire 
Escota. Aucun accident grave n’a 
cependant été à déplorer. 

Dans le Vax, tous les services ad- 
ministratifs ont été mis en alerte, et 
une cellule de coordination a été 
créée à ta. préfecture pour faire face 
à tous les problèmes dus au froid et 
i ta neige, aussi bien dans le do- 
maine de la circulation que pour as- 


surer le fonctionnement des établis- 
sements publics (écoles, hôpitaux) . 

A l'aéroport de Nice-Côte d'Azur. 
l'ensemble des vols au décollage 
comme à l'atterrissage (environ 90 
programmés) ont été annulés mardi 
dans l’attente d'une évolution de la 
situation météorologique (les pistes 
étaient recouvertes de 27 centimè- 
tres de neige). 

Des difficultés d’approvisionne- 
ment ont par ailleurs commencé à 
apparaître dans (es grands magasins 
alors qne les boutiques de vêlements 
chauds et les marchands d'équipe- 
ments spéciaux pour automobiles 
ont été pris d’assaut. 

GUY PORTE. 


CELLUL£ D'URGENCE 

Une « cellule d’urgence > 
s’est réunie pour la première fois 
le 8 janvier au ministère dre 
transports pour mettre en place 
les moyens de lutte contre te 
froid, ta neige et le verglas. 
Cette cellule, qui groupe dre 
directeurs de cabinet (trans- 
ports). des directeurs de dépar- 
tements (routes, circulation rou- 
tière, météorologie, transports 
terrestres) et le commissaire 
'aux entreprises de travaux 
publics et dn bâtiment, doit se 
réunir quotidiennement pendant 
l’offensive dn froid. 

■ Dès cette première réunion, 
trois dispositions ont été prises: 
I) Vérification de l'approvision- 
nement en sel de tous les dépar- 
tements; 2) Mobilisation dre 
entreprises de travaux publics 
pour le prêt d’engins de dégage- 
ment dans les départements sous 
équipés en chasse-neige ; 
3) Création dans chaque préfec- 
ture d’un centre d’information 
où le public, sur simple appel 
téléphonique, sera renseigné sur 
l’état tics routes, tes conditions 
de circulation et les conseils è 
suivre pour ta rie quotidienne 
par grand froid. 


DANS LES ALPES DU NORD 

Neiges instables 

. De notre correspondant 


Grenoble. - Les stations dre 
Alpes dn. Nord n’ont toujours pas 
fait teur.plein de neige et certaines 
pentes, notamment ta vallée de la 
Maurienne (Savoie) ou dans le 
Bri&nçonitais (Haute-Alpes) peu- 
vent difficilement assurer un ennei- 
gement de qualité aux skieurs, qui 
doivent toutefois affronter 'des tem- 
pératures extrêmement basses, 
celles-ci avoisinant parfois les 
- 30 degrés sur les pistes. 

La neige fraîche, soumise à des 
températures très basses et qui ne 
parvient pas & se transformer, repose 
sur des couches extrêmement fra- 
giles en raison delà présence de gi- 
vre en profondeur. Les cristaux de 
neige, expliquent les spécialistes du 
centre d’études de Saint- 
Martin-d’ Hères (Isère), prennent 
très vite la forme de pyramides 
creuses qui sé tiennent par la pointe. 
Aussi à la moindre surcharge, no- 
tamment lors du passage d’un 
■ skieur, le délicat assemblage a 
toutes les chances de s’écrouler, en- 
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traînant alors avec lui de larges pla- 
ques de neige, qui forment très rapi- 
- dament de très grosses avalanches. 

Le week-end dernier deux 
groupes de skieurs ont ai ns i été vic- 
times de ce phénomène alors qu’ils 
évoluaient en hors piste. A La Pla- 
gne, un skieur a été ainsi enseveli 
sous 4 mètres de neige, et, dans les 
Hautes-Alpes c’est un groupe de six 
skieurs qui a été « bousculé » par 
une avalanche à 2 800 mètres d'alti- 
tude au fond de la vallée de la Néva- 
che. Seul un skieur devait être ense- 
veli, mais, dégagé quelques minutes 
plus tard, il a survécu. 

CLAUDE FRÀNCILLON. 


• Expulsion des occupants d'un 
foyer de travailleurs célibataires 
dans le treizième arrondissement. — 
D'importantes forces de police ont 
procédé, 1e mardi 8 janvier â partir 
de 7 heures, & l'expulsion des rési- 
dents du foyer de travailleurs céliba- 
taires- du 31, rue Daviel, à 
Paris (13 e ). 


&Wr ^ 
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Un moniteur de ski est reconnu coupable 
de la mort de quatre de ses clients 
ensevelis sous une avalanche 


De notre correspondant 


Grenoble. — Un moniteur de ski à 
La Plagne qui encadrait le 12 février 
1983, sur la commune de 
Champagny-en-Vanoise (Savoie) , 
un groupe de onze skieurs a été 
reconnu coupable lundi 7 janvier par 
le tribunal correctionnel d’Albert- 
ville de maladresse, inattention, 
négligence et non-observation des 
règlements, pour avoir provoqué 
involontairement la mort de quatre 
skieurs ensevelis sous une avalanche 
(le Monde du 17 février 1983). Le 
moniteur, M. Emile Ferrand, a été 
condamné à 3 000 francs d'amende 
et il devra, d'autre pari, verser 5 mil- 
lions de francs aux familles des vic- 
times. 

Alors que le moniteur et ses 
clients s'étaient engagés sur un itiné- 
raire hors piste, une énorme avalan- 
che, large de 250 mètres et longue 
de 600, balaya le groupe. Les deux 
cents secouristes et les onze chiens 


d'avalanche qui participaient aux 
recherches ne purent réanimer deux 
enfants de treize ans et deux adultes 
qui restèrent pendant plusieurs 
beurre prisonniers de l'avalanche. 

L’enquête de la gendarmerie n'a 
pas permis de déterminer avec pré- 
cision les causes de l'accident. Mais, 
le 12 février 1983, le Centre 
d’études de la neige de Saint- 
Martin-d’Hères (Isère), qui analyse 
l’évolution du manteau neigeux, 
signalait des risques importants 
d’avalancbes accidentelles sur les 
Alpes du Nord. D’autre part, ta zone 
traversée par le groupe de skieurs 
était considérée comme dangereuse 
après de fortes chutes de neige. Une 
avalanche de même importance 
avait, un an auparavant, traversé la 
zone concernée sans faire cette foiSr 
là de victimes. 


La « fraîche » sans risques 


Condamner pour homicide invo- 
lontaire un moniteur qui s entraîné 
des skieurs hors piste, c'est faire 
bénéficier ceux-ci d'indemnités quasi 
automatiques. Telle est la réflexion 
qui vient i V esprit après le jugement 
rendu lundi 7 janvier par le trBrunal 
d'Albertville (Savoie!. Ce jugement 
n'est qu'à moitié surprenant dana la 
mesure où il confirme certaines déci- 
sions rendues les années passées par 
le même tribunal, et surtout par 1 la 
cour d’appel de Chambéry qui s'est 
fait une spécialité des procès de ce 
genre. 

Le goût des grands espaces et de 
18 poudreuse inerte les skieurs, même 
inexpérimentés, è s'écarter de plus 
en plus des pistes balisées. Les acci- 
dents inévitables qui en résultent ont 
poussé tes municipalités et les tribu- 
naux à élaborer une série de règles 
que f chaque skieur devrait avoir i 
l'esprit avant de s'élancer dans la 
«hacha». 

Il Le skieur qui pratique le ski 
hors piste, sans être accompagné 
'd’un moniteur. Je fait à ses risques et 
périls. C'est ce que traduit raverris- 
sement qui figure dans certaines sta- 
tions : e Ski sur pistas balisées : 
sécurité. Ski en dehors des pistes : 
sous votre responsabilité. » Carte 
distinction n'est cependant pas aussi 
tranchée que cela. Le Conseil d'Etat 
fait en effet obligation aux com- 
munes de mettre en garde les skieurs 
hors piste contre fes dangers les phts 
graves ; présence d'une barre 
rocheuse, accident brusque de ter- 
rain. combe particuBèrament étroite, 
etc. Cette obligation n'existe évidem- 
ment que pour le domaine . -skiable 
des stations. En dehors de ce 
domaine, c'est-à-dire err dehors des 
limitas de la station, la municipaMê 
n'est tenue à rien. 

Ceux qui pratiquent le ski savent 
cependant que te distinction entre 
pistes baüsées et domaine hors piste 
est souvent imprécise : par exemple, 
lorsqu e deu x pistas convergent sans 
se confondre et que las skieurs évo- 
luent de T une à T autre. Ces skieurs • 
vagabonds sont généralement 
absous par les tribunaux, ceux-ci 
étendant aux abords immécBata des 
pistes et aux secteurs hors piste 
régulièrement fréquentés (par exem- 
ple aux passages fédérant l’accès à 
un télésiège) la protection juridique 
dont bénéficient les skieurs sur 
pistes. 


2) Les skieurs qui évoluent hors 
pistes, en compagnie d'un moniteur 
le font en principe sous la responsa- 
bilité de celui-ci. Telle est la significa- 
tion du jugement rendu par le tribunal 
<f Albertville. Cette règle n'est cepen- 
dant pas absolue. La cour d'Aix- 
en-Provence a ainsi exclu, il y a quel- 
ques années, la responsabilité d'une 
monitrice d'Auron (Alpes-Maritimes), 
A laquelle une cliente entendait faire 
porter la responsabilité d’un accident 
survenu hors peste. La cour considéra 
que cette cliente, skieuse expérimen- 
tée. se devait d'assumer tes risques 
inhérents i la montagne. 

Responsabilité partagée 

Parfois, les tribunaux partagent la 
responsatxlité entre le moniteur et le 
client. La cour de Chambéry l'a fait il 
y a douze ans, en considérant que le 
moniteur avait • commis la faute de 
ne pas suffisamment indiquer, à son 
client l’endroit où il convenait de pas- 
ser » mais que celui-ci, skieur aguerri. 
« avait conservé de ce fait une initia- 
tive incontestable ». 

Les paramètres pris généralement 
en consretératibn per les tribunaux 
sont las suivants : les conditions 
atmosphériques ; le danger repré- 
senté par le passage où se produit 
T accident : s'agit-il d'une zone ava- 
lancheuse ou non ? : la qualification 
professionnelle du moniteur : a-t-il le 
diplôme de guide de haute monta- 
gne f Si ce n'est pas le cas. H n'a 
pas le droit d'emmener ses clients en 
dehors du domaine skiable de la sta- 
tion. Autre paramètre : l'âge des 
clients. Il y avait deux enfants parmi 
les victimes de l'accident jugé à 
Albertville... 

Ces considérations n'empêchent 
pas les moniteurs de ski de considé- 
rer comme tout A fait injustes les 
condamna rions qui les frappent sou- 
vent Il y a de toute évidence un dan- 
ger plus grand à s'élancer dans la 
profonde qu'à faire son jogging au 
bois de Boulogne le matin A Paris. Ce 
risque devrait être assume par ceux 
qui le prennent, soutiennent non sans 
raison tes moniteurs. Pas du tout, 
répliquent les tribunaux, qui considè- 
rent que cette notion ds risque 
accepté joue pour les sports de com- 
bat mats qu'elle doit être exclue pour 
les skieurs. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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JUSTICE 


Le procureur général de la Cour de cassation 
dénonce les lacunes du droit social 


La rentrée de la Cour de cassation 
est traditionnellement l'occasion 
pour cette juridiction de présenter 
un bilan de scs activités et ainsi de 
faire connaître ses doléances et ses 
éventuelles raisons de satisfaction ou 
d'espérance. L'audience solennelle 
du lundi 7 janvier n'a pas failli â la 
coutume, mais die a été marquée 
bien davantage par le discours de 
M. Pierre Arpaillange, procureur 
générai, qui devait particulièrement 
insister sur les questions posées à 
cette juridiction par le droit social et 
son évolution pour eu montrer les 
lacunes dans us propos plus politi- 
que que classiquement judiciaire. 

Pour sa part, M"* Simone Rosés, 
premier président, devait exprimer 
son g e ntim ent sur ks limites des 
effets de la modernisation pour 
résoudre toutes les difficultés de la 
Cour suprême de l'ordre judiciaire. 

* Oui, devait-elle dire, il nous faut 
accepter le défi de la modernisation, 
bousculer nos habitudes pour avoir 
recours à des procédés d'informa- 
tion qui ne nous sont pas familiers, 
même si cela fait naître chez 
quelques-uns d'entre nous un cer- 
tain scepticisme. » 

Cette modernisation,* rappelé le 
premier président, permet déjà 
d’opérer un véritable traitement 
sélectif des affaires, et particulière- 
ment de procéder an tri systémati- ' 
que des pourvois en cours devant la 
chambre sociale la plus encombrée 
de toutes. De cette manière, 
1053 arrêts ont pu être rendus en 
deux mois au cours de 1984, après 
examen de 3500 dossiers. Mais si 
l'on peut parler a selon une formule 
de M. Badinter, (Tune «entreprise 
Justice » et si, pour faciliter son fooc- 


SPORTS 


AUTO-MOTO 

LES «RESCAPÉS» 

DU PARIS-DAKAR 
PASSENT AU MGER 

Les rescapés du rallye Paris- 
Alger-Dakar - trois cent cinquante 
concurrents sur cinq cent cinquante 
au départ le 1* janvier à Versailles 
- devaient passer au Niger le 8 jan- 
vier à l'occasion de l’étape 
T amanrasset- Iferouanc longue de 
649 kilomètres. Le 7 janvier, les 
concurrents ont beaucoup moins 
souffert entre Inamgod et Taman- 
rasset que lors de l’étape précéde nt e 
le 6 qui avait été marquée par le 
grave accident de Jean-Luc Tbérier, 
désormais hors de danger. 

La « spéciale » d’Assekrem 
(239 kilomètres) a vu tes victoires 
de l'équipage Ickx-Brasseur 
(POrschê-959) dans la catégorie ao- 
toet de Lalay (Honda) dans la caté- 
gorie moto. 11 n’y a pas eu de modifi- 
cations important» aux classements 
généraux ; l’équipage Colsoul-Lopes 
(Opri-Manta) et le motard Sage 
Bacou (Yamaha) sont restés en 
tète. 

Toutefois, la journée a été mar- 
quée par les performances de deux 
motards. Cyril Neveu (Honda), tri- 
ple vainqueur de la course, qui avait 
« cassé > la veille et perdu plusieurs 
heures à réparer sur le bord de la 
piste, a réalisé 1e deuxième temps de 
la « spéciale » rfAssekerm. Jean- 
Michel Baron, qui avait eu une 
épaule luxée et une cheville endom- 
magée dans l'étape du 6 janvier, a 
réalisé, le 7, le dixième « chrono ». 


TENNIS 

Borg «meilleur joueur 
de la décennie» 

L'Association des joueurs profes- 
sionnels de tennis (ATP) a cou- 
ronne le Suédois Bjorn Borg, âgé de 
vîngt-huit ans, à la « retraite » dépuis 
1983, « meilleur joueur de la décen- 
nie », en raison de ses six victoires & 
Roland-Garros et de ses cinq succès 

à Wimbledon. C'est l’Américain 
John McEnroe qui a été désigné 
• meilleur joueur de l'année» 1984 
par l’ATP. 11 doit défendre, à partir 
du 8 janvier, le titre de - maître » 
conquis l'an dernier au Madisou 
Square Garden de New-Y ork_ 

Doté de 400000 dollars, le Mas- 
ters met aux prises les douze meil- 
leurs joueurs du circuit 1984 : six 
Américains, McEnroe (n B 1), 
Connors (n* 2), Teltscher (n* 8), 
Kriek (u» m, Gerulaitis (n*. 12) et 
Krickstein (n° 13) ; quatre Suédois, 
Wilander (n* 4), NystrOffl (n* 6), 
Sundstrôm (n* 7), Jarryd (n 8 9) ; et 
deux Tchécoslovaques, Lendl (n° ï) 
etSmid (o> 10). 

L’Equatorien Gomr 2 (n* 5) a dû 
céder sa place en raison d'une blés-, 
sure à f épaule. 


tiœuemgn t , la gestion doit s'inspirer 
•des données les plus contempo- 
raines». M 1 * Roaès estime qu’il 
« serait grave de vouloir poursuivre 
la comparaison • lorsque Pan doit 
aborder ks missàans propres de cette 
e ntre pris e . 

« La perfection technique qui, 
sans cesse, pousse en avant ses pro- 
pres limites, nous permet sans 
doute de supposer dès aujourd’hui 
que l’analyse d’un dossier puisse se 
faire à partir d’une gamme étendue 
de paramètres aboutissant à une 
solution fourme sur simple interro- 
gation (...). Mais tous ceux qui ont 
l'expérience de la chose judiciaire 
connaissent la valeur de ce supplé- 
ment d’âme qui est indispensable à 
l’œuvre de justice. Des affaires 
complexes nous sont souvent sou- 
mises, les solutions n'en sont pas 
évidentes . Elles réclament une 
réflexion soutenue et exigent par- 
fois une maturation qui s’accom- 
mode mal de Ut rapidité.» 

La grande mât , 
duXK'sîècfe 

Pour sa part, M. Rots Arpail- 
lange, procureur général, devait 
dresser d'abord un bilan. Les quatre 
chambres civiles et commensales 
ont reçu, en 1984, un peu mains de 
pourvois que les années précédentes. 
Chacune de ces formations rend 
entre mille et mille six cents arrêts 
par an. L'informatisation devrait 
entraîner encore des améliorations. 
En matière la chambre cri- 

minelle, qui a enregistré plus de six 
milte nouveaux pourvois, a statué en 
1984 sur sept cent cinquante 
affaires dam on délai inférieur à 
trais mais à compt e r de la date dn 
pourvoi. 

D s’agissait, fl est vrai, de dossiers 
dans lesquels les inculpés ou les pré- 
venus sont détenus. Four M. Arpail- 
lange, la chambre criminelle \doit 
continuer de s’adapter à cette près - 
. sion du temps, surtout lorsque la 
sanction du non-respect d'une loi 
dans certains cas peut se traduire, 
quelle que soit la gravité de 
l'affaire, par une remise en liberté 
d’office». 

Cependant, la {dus grande préoc- 
cupation du procureur général est 
celle du droit sodaL An 1* jan- 
vier 1985, onze mille cinq cents 
pourvois sont encore en attente à la 
chambre sociale. Un plaideur, sala- 
rié ou employeur, doit parfois atten- 
dre pha de trois années avant que la 
cour puisse examiner son affaire. 
Cest la raison pour laquelle fl lui 
semble m important» de s'attarder 


sur ce droit social, d’en rappeler la 
lente progression depuis 1803 pour 

• remettre à leur juste place les cri- 
tiques qui freinent la nécessaire évo- . 
lotion ». 

Après avoir évoqué «te grande 
nuit du XIX* siècle» et souligné que 
tes grandes étapes du droit du tra- 
vail, ont été souvent liées à de vastes 
ébranlements sociaux (Front popu- 
laire, fin de la deuxième guerre 
mondiale, mai 1968), M. Arpail- 
lange eu est venu à la situation 
.actuelle et aux mesures adoptées 
depuis mais 1981 après ce que Ton a 
appelé te rapport Anroox. « Ces 
textes nouveaux, a-t-il déclaré, 
feront l’objet d'une jurisprudence 
qui déterminera en fait l’ampleur, 
des orientations qui en résulte. 
Mais ce sont des questions non 
abordées par les lois Auroux qui 
soulèvent les plus grande sujets de 
préoccupation en matière de droit 
social». 

A titre d'exemple, M. Arpafllaqge 
a souligné que dans ks conflits col- 
lectifs, cm constate que Texerdce le 
(dns régulier du droit de grive peut 
entraîne r un Bcenriement irréversi- 
ble, ce qui l’amène à poser cette 
question : « Qu’est-ce qu’un droit — 
et celui-ci est reconnu par la Consti- 
tution - dont l’exercice peut com- 
porta • les conséquences les plus 
catastrophiques pour l’intéressé et 
les siens?» 

Il s’est inquiété aussi d'un 

• désarroi total dans le cas des 
licenciements économiques auto- 
risés par l'administration. Des faits 
aussi rudimentaires, a-t-il dit, peu- 
vent cependant donner lieu, la Cour 
de cassation et le Conseil d'Etat se 
passant le dossier à tour de 
rôle (_), à des jeux dont seuls les 
initiés peuvent percevoir la subtilité. 
C’est un décalage inouï entre la gra- 
vité des problèmes, entre te drame 
vécu et de véritables trous noirs 
juridiques. A une époque où la rela- 
tion contractuelle est affectée d’une 
fragilité extrême, on se trouve dans 
l’incapaâii de renseigner utilement 
le salarié sur ses droits dis lors que 
l'on sort du scénario le plus classi- 
que. et l’on ai sort continuelle- 
ment». 

Aussi bien, au terme de cette 
audience solennelle, à laquelle assis- 
taient, entre autres, le premier 
ministre, M. Laurent Fabius, le 
garde des sceaux. M. Robert Badin- 
ter, et le président du Sénat, 
M. Alain Fofaer, le procureur géné- 
ral près la Cour de cassation devait 
tranquillement conclure en décla- 
rant : « L’Etat ne pourra mener à 
bien ses tâches multiples sans un 
droit social à la hauteur des ambi- 
tions de la France. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


LES AVENTURES 
DE LA RAISON 


Du 1 er juillet au 2 septembre 1984, te Monde 
Aujourd'hui a interrogé des cherchées (philo- 
sophes, mathématiciens, biologistes, histo- 
riens, psychologues, linguistes) sur l'usage et 
les formes de la rationalité contemporaine. Il 
leur a demandé s'il y avait du neuf sous le soleil 
de la raison, et si tout n'était pas joué dans le 
ciel éternel des idées. 

• 

Las répo ns es pubSées ont été regroupées dam 
une brochure de 38 pages. 
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SCIENCES 


Le Japon lance sa première sonde interplanétaire 
en direction de ia comète de HaHey 


Ken que reporté à deux reprises 
es trois jours, le tir de la pre m ière 
sonde interplanétaire japonaise a été 
couronné de succès. Tôt, mardi 
8 janvier, les techniciens japonais de 
l'Institut des sciences spatiales et as- 
tronomiques ont procédé à la mise à 
feu, depuis la base spatiale de Kago- 
shîxna, située dans le sud du Japon, 
de la petite fusée MU-392 porteuse 
d'une sonde de 137 kilogrammes 
(MS-T5) destinée à l'étude à dis- 
tance de la comète de HaHey. Cet 
engin, qui -porte le nom de Sakjgake 
— « pionnier » en français, — a été 
placé sur une trajectoire d’attente, 
en orbite autour de la Terre. Elle 
doit rester là en viron trois jours 
avant que ne soient mis à feu les mo- 
teurs qui lui- permettront, ensuite, de 
quitter 2a banlieue terrestre pour se 
diriger vers la comète, qu'elle croi- 
sera & une distance de cinq à six mil- 
fions de kilomètres après un voyage 
de quatorze mois. 

Ce lancement, qui précède de 
quelques mois celui d’une autre 
sonde ja ponaise plus ambitieuse — 
planet-A, — censée survoler HaHey è 
environ 200 000 kilomètres, fait par- 
tie d'un programme international 
plus vaste au cours duquel les Euro- 
péens et avec eux les Soviétiques et 
les Français (Je Monde daté 16- 
17 décembre 1984), vont tenter, 
grftce aux sondes Giotto, Vega-1 et 
Yega-2, de lever, en mars 1986, une 
partie des inconnues concernant 
l'origine et la nature exactes des co- 
mètes. 

Aussi spectaculaire soit-il, oe pro- 
gramme japonais de lancement de 
deux sondes interplanétaires vers 
Halley reste modeste comparé aux 
engins mis en œuvre pour la même 
mission par les Européens et tes So- 


viétiques. Mais fl 'n’ca reste pas 
moins vrai qu'a vient à pont pour 
rappeler que te Japon est une puis- 
sance spatiale à part entière et que 
ses ambitions pour la fin du siècle ne 
doivent pas être prises à la légère. 
Les 400 à 500 millions de dollara al- 
kmés chaque aimée X l’espace japo- 
nais ne doivent pas laisser de doutes 
sur tes intentions de ce pays, même 
a tes sommes dépensées restent infé- 
rieures a celles de F Europe dans ce 
domaine. Malgré les succès eswegjs- 
trés, tes performances des lanceurs 
de japonais sont encore 

trop faibles pour espérer concurren- 
cer les Etats-Unis, FO mon sovié- 
tique ou mézne l'Europe. Mais, à 
terme, il faudra sans demie compter 
avec eux «fa*** la mesure o& sont dé- 
veloppés de nouveaux lanceurs 
devant moins à la technologie améri- 
caine que les fusées actuelles (le 
Monde du 28 janvier 1984) - et, 
surtout, un moteur die grande puis- 
sance à hy dr o gè n e et oxygène li- 
quides, le Lex, offrant une poussée 
de 100 trames environ, analogue â la 
puissance du moteur qui équipera le 
lanceur européen Anane-5 dans te 
courant des années 90. 


• Cinquante-trois explosions 
nucléaires dans le monde en 1984. 
— Cinquante-trois explorions nu- 
cléaires ont été enregis tr ées en 1984 
dans 1 le monde, autant qu’en 1983, a 
indiqué lundi 7 janvier f Office de 
recherche de la défense suédoise a 
Stockholm. LVàaa soviétique ar- 
rive en tête du classement avec 
vingt-sept explosions ; les Etats-Unis 
ont fait exploser seize bombes, la 
France sept, la Chine populaire 
deux et la Grande-Bretagne une. — . 
(AFP.) 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique 0.&P. 

64, rua La Boétie - 663-12-66 


Venge sor saisie immobilière • 
an Palais de Justice de Paris 
le jeudin janvier 1985 a 14h 
EN TROIS LOTS 

UNE CHAMBRE ZSi? 

VN LOGEMENT d’une pièce; ente, et 
UN LOGEMENT de 2 pièces, eus. et 
Boeceve 

UNE CHAMBRE et UN LOGEMENT 
d’âne pièce an 4* étage, grenier 
et cave dépendant d’un immeuble sis 

à PARIS (20 e ) 

16, rae des Ceadrioa 
MISES A PRIX 1 1- LOT : 10.000 F. 
2* LOT : 20.000 F. 3^ LOT: 25.000 F. 
Pour tons reus., s*a«L à M* Aida 
ROVJAGH, avocat, 93, aveame Philippe- 
Auguste, 750H Puis, téL 371-80-37, et 
a tous avocats près les tribu naux d e 
grande nectancr. de PARIS, CRÉTEIL, 
NANTERRE et BQB1GNY. S/plaœ 
pour visiter en demandant, préaiablc- 
JOtnt faccord de M“ ROUACH. . 


Ventes/»». PtL J tut. Pan t oise (95). lOjauv. 1985 à 14 h 

PAVILLON i MENUCQ1RT (95) 

6, hameau de ta Chfitaignerale- 4 PcesPpales et garage 


Constat. 50000 F (ch. cm. Bque) - Reaseift. à Pontoise (95) 

M* BUISSON. AVOCAT. T. 032-31-62 ^ 


29, rua 


Vente Palais Justice CRETEIL, jeudi 17 janvier 1985, 9 h 30 

IMMEUBLE de RAPPORT - GENTILLY dSLZz. 

SUPERFICIE 254 m 1 cav. (r.-de-ch. et 3 étages) 

M à P. 100.000 F . ad. M e COPPER ROYER 

Avocat Finis. I. r. G-Serger. T. 766-21-03. DOMAINES (DNJ.D.), U, r. Trm- 
chet, PARIS (8") , bureau 218, T. 266-91-40, poste 1815. Greffe des criées Tribunal 
de Grande Instance de Créteil où le cahier des charges est déposé.' Et sur place prair 
visiter, le 14 janvier 1 984 entre 14 h et 1S h. 


Vte sur liquid. de biens Pal JusL Pontoise (95) 10 janv, 14 heures . 

IMMEUBLE i ARNOUVILLE-LES-GONESSE (95) 

. 11, roe da Cotenri-Driaat Div. en 4 legt grande cour , dépe nd. 

MISE A PRIX 220000 

M* BUISSON, avocat téL 032-31-62»roiÆ>isE(fh 


Vente sur saisie immobilière, an Palais de Justice & CRÉTEIL 

le jeudi 24 janvier 1985, è 9 h 3 0. 

UN IMMEUBLE de 6 APPARTEMENTS 
37, RUE ET1ENNE-D0LET - CACHAS (94) 
M.à P.: 150000 F K, bd Ka-04-ag 


Vente J*alaiiJusti ce CiéteO, jeudi 17 janvier 1985-9 fa 30 

PROPRIETE CACHAN (94) 4/6 rue Consté 

et Impasse Béta nc o m t, sans n*. 1 290 nr environ 

«Là P.: 20 QQ 0 QFsad. HP CLIPPER ROYER 


Avocat Paris. l,r. G .-Berger - TéL : 766-21-03. DOMAINES <D-NJJ>.) ' 

1 1. r. Traccbct. PARIS (») . Bureau 218. là. : 266-91-40. poste 1 815 
Greffe des criées, tribunal grande instance CRETEIL OÙ te cahier dot charges 


Vente après liquidation de Biens - Palais de Justice de PARIS 
le Jendi I7J*mier IMS à 14 heures 

PROPRIETE A US. INDUSTRIEL 

sise boulevard Robert -Schumann, numéro 14 & 

LÏVRY-GARGAN (Seine Saint-Denis) 

campr. TERRAIN 469 m* us. cftntrcpr. a a ut. TERRAIN 1.602 m* s/Ieq. M»R 
2 BATIMENTS us. d'aicL bar. garât, et Hang. 

16, boulevard Robert-Schumann 
MISE A PRIX : 380.000 FRANCS 
5*8(1. àM'fi. LEOPOLD-COUTURIER, Art, 14, r. d’Anjou - Maître 
PHILIPPOT, Syndic, 169, r. Si- Jacques - Ta Arts pr. T-G.L PARIS, 
BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE - S/L* pr visiter. 


EN BREF 


STRASBOURG: 

L'AIR LE MOINS PU) 

De toutes les villes de 
France, c'est Strasbourg qui, en 
1984, aura .connu l'air le plus 
pollué, suivie de près parfaite. 
Le nanbtèra de fanw pnna mant 
a rendu pubfc te 7 janvier un ta- 
bleau faisant tebfiande (Sx ans 
de relevés de. la teneur de Pair 
en dioxyde de soufra ISO 2), 
produit essentiellement par tes 
chauffages domestiques et r in- 
dustrie. I! apparat dans ce Man 
que Pair de Paris, en «Sx ans, 
s'est considérablement améBaré 
(taux de soufra réduit da moi- 
tié). ainsi qu’t Maronite, LBe, . 
Rouen et Caen. 

La classement des neufs 
vütes ou agglomérations ur- 
baines observées depuis dix ans 
donne tas résultats suivants, par - 
ordre da pollution en dioxyde da 
soufra et aridité de fair ; Strssr 
bourg, Paris, Lyon, Le Havre, 
Rouan, Marréaia. Ute. Dunker-’ 
que, Caen.. 

Au n wntat ù re de r environne- 
ment, on tait observer que ta 
pollution de l'air par te soufre 
est en «Sminution dans te plu- 
part dos vîtes françaises. La to- 
tal des émissions de dioxyde de 
soufra a été d’environ 2 mBBor» 
de tonnes en 1984, ri are qu’a 
était de 2,2 méfions de tonnes 
en 1983. Reste à obtenir tas 
mêmes résultats pour (es autres 
polluants, notamment tes ré- 
sidus de te carburation^ automo- 
bfie. 

Le ministre de r«mviranne~ 
ment, Mme Hugustts -Souchan- 
deau, a amoncelé 7 janvier son 
intention d’accorder la priorité 
aux problèmes de ta poUutian 
atmosphérique. Ete envisage de 
créer, sor la modèle des 
agences tie bassin pour feau, 
des agences pour la dôpoUution 
de Trir par région industrielle. 


• Nouvelle procédure envisagée 
pour ampère divorcé. — Use déléga- 
tion de la Fédération des mouve- 
ments de la condition paterncUe 
(FMCP), conduite par son vice- 
président, M. Sc hm er bcr , a été re- 
çue, lundi 7 janvier, à la chancelle- 
rie, par M. Jean Mazars, dn bureau 
du «boit civil général, afin de parier 
du cas de M. Bernard Averty, un 
père de famille nantais est grève de 
la faim depuis trente-quatre jours 
pour .réclamer la garde conjointe de 
ses enfants. Selon M. Schmetbcr, 
•Je ministre de la justice souhaite 
faire tous son possible pour qu’une 
solution rapide’ soit trouvée dans hé 
cadre d'une m éd iatio n ou d’une au- 
dition des parents- par un membre 
dû parquet». Selon la fédération, la 
chancellerie étudie actuellement la 
mise en oeuvre d’une nouvelle procé- 
dure. par exemple devant le juge des 
enfanta. 

• Libération de l'qfficter tireur 
de missiles déserteur. - Le lieute- 
nant Jean-Louis C&bn, officier de tir 
de missiles an plateau d’Albion, dé- 
tenu à Nîmes (Gard) depuis le 2 dé- 
cembre pour -désertion (le Monde 
daté 2-3 et 4 décembre), a été libéré 
lundi soir 7 janvier par le juge dlns- 
truction à Tissaede sa premiète au- 
dition par ce magistrat. Le comité 
de soutien an jeûné officier, qoi re- 
groupe plusieurs organisations pari- 
âtes amsf que le parti, écpkigtsto 
Les -Verts, s’est fâché, dans on 
communiqué, de cette décision, en 
notant que tout homme, même en- 
gagé militaire, a le droit de se décla- 
rer objecteur de conscience. 


CHATS AFFAMÉS 

Depuis ta mort de son mari, 
un professeur agrégé; Ma- 
deleine Maréchal, soixante-huit 
ans, vivait en recluse dans son 
pavillon de Neuilfy-Ptaisance 
(Seine-Saint-Denis). Quatorze 
chats, de gros matous de gout- 
tière, partageaient ta solitude de 
la vieille dame, qui refusait toute 
aide sociale, ne relevait plus te 
courrier entassé dans sa btfte 
aux lettres et n’avaÿ plus, faute 
d'avoir réglé ses factures» d'eau 
courante. 

Le 4 janvier, inquiets de 
n'avoir pas vu M”" Maréchal de- 
puis plusieurs joure, des voisins 
ont alerté les pompiers. : Un 
spectacle insoutenable attendait 
ceux-ci dans la maison. 

Sur’ un fit, à demi incons- 
ciente, ta vtaiBe dame gisait, tes 
.pieds et tes jambes-.dechèés de 
morsures profonde s . Affamée, 
las chats avaient entrepris ~ de - 
dévorer leur maîtresse... 
M nr Maréchal a été transportée 
à l'hôpital et placée en réanima- 
tion. Les médecins ont jugé son 
état * sérieux j. 


* Trois nouvelles greffes 
cœur artificiel envisagées. — r C 
semaines après que'M.~WïUi 
Schrocder eut reçu oh cœur ut 
rid à rînstitut Humana Heaxt 
Louisvflk ( K en tuck y), te 25 nov 
bre dentier, la» médecins de Th 
tnt avaient souhaité trouver mi 
ternaire pour effectuer une nous 
greffe, cette intervention étant 
bordounée à l’état dé santé. 
M. Schrocder. Trois personnes s< 
tram dp troubles cardiaques gra 
mit été sélectionnées et pourrai 
bénéficier prochainement d’un a 
artifiticL 
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Bourse : un indice 
pour le second marché 

® 9 ® nts **• Chan 8» va pub&sr. à 
rïiScé Îî SSS' m ^^omadaire du second marché. 
ïwïïSïft ***** Dupont * 001 indica ‘ PuMé te 

rSï?wi ta S? Æ aaB ^ Bt calc ^ é s 810 " ^ normes identiques 
Üî?^ da b CAC - Pran*® pour base de départ 

?a ^£2lïS^oS ura ,', ere du second mflrché * *« date du 

£0 décembre 1884. il comportera l'intégralité des sociétés 
françaises «sentes sur b second marché <à Paris et sur tes six 
P*ÎS3„ 5? ,, ^^ à l’exception des entreprises dont la 
capftahsation boursière est supérieurs à 2 mflfiante de francs, pour 

février ÎJFLSZJrJ*^ U 8econd miuvh6 1x66 80 

février 1 983 , comporte i présent soixante-treize sociétés 
trois firmes étrangères, et sa capitalisation atteint 

Pétrole : l'absorption par Occidental 
de Diamond Shamrock est repoussée 

* to ï? e att ®nta, (es sociétés pétrolières 
Occidental Petroleum et Diamond Shamrock ont fait connaître 
qireflas renonçaient à leur projet de fcision. quelques heures 
seulement après Y annonce cTun accord de princçje sur cette fusion. 
Aucune raison n a été donnée pour expliquer un revirement »*n»ri 
brutal. Bappekxw qu'une telle fusion aurait conduit à la création du 
septième groupe pétrolier des Etats-Unis. 

Libye : pas question 
de quitter le capital de Fiat. 

Les investisseurs libyens, qui détiarmant 13,5 % du capital 
du g roupe italie n Rat, ont démenti qu'ils envisageaient de céder 
cette participation au constructeur américain Ford, comme l'avait 
annoncé la presse italienne. 

UMB : liquidation à l'amiable 

, k* actionnaires français et algériens de l'Union méditerra- 
nêanoe de banque (UMB) ont décidé, le 7 janvier, de procéder à la 
Bquidation amiable du seul établissement franco-algérien opérant 
en France, en proie è de graves difficultés financières. 

Deux Squidetaurs ont été nommés pour une période d’un an 
ranouveiabte, en (a personne de MM. Jacques Piot, «recteur 
adjoint de la Banque française du commerce extérieur, et Hachemi 
SaBx, trésorier-payeur général è l'ambassade d'Algérie. 

EDF : production record le 7 janvier 

La puissance mise en service per EDF, le 7 janvier, pour 
répondre è une demande d'électricité avivée par te froid a déparai 
53 500 mégawatts dans te soirée, après avoir été de 52 700 MW 
dans la matinée (contre 48 300 MW en décembre 1983). De 
nombreuses centrales au fuel ont dO être remises en service. 

Téléphone : les difficultés 
de l'industrie 

Après Ira poupes publics CGE et Thomson-Têlâccmmtri- 
cations, la société privée SAT (Société anonyme des 
téfécommunfcetions) connaît des difficultés. Les grands cont r at s à 
l'exportation ne parviennent pas à prendre le relais des 
commandas des PTT, qui baissant maintenant que te pays est 
équipé. La SAT aura réalisé des pertes de 45 millions de francs an 
1984, par b pre mière fois, pour un chiffre d'affaires (2.25 mflfiads 
de finance) en chuta de 10 5fe. La «érection pourrait annoncer dès te 
9 janvier sept cents suppressions d'emplois. Par diverses mesures 
(FNE, baisse de la durée du travail...) le nombre de licenciements 
sera inférieur à ce chiffre. 

Dollar : net repli (9,62 F) 

Encore très ferme lundi 7 janvier k 9.72 F et 3.17 DM, le 
dollar s'est replié mardi 8 janvier b 9.62 F et 3. 14 DM. Ce recul 
est attrBxia à une bosse des taux d'intérêt américains, notamment 
de l'eurodollar è six mois, qui est tombé en dessous de 9 % pour 
te première fois depuis un an. 

Livre sterling : paris 
en faveur de la chute 

• Les «bookmakers» londoniens viennent d'engager les 
premiers paris officiels sur la chu» de la Kvm sterling, fis offrent 
actuellement une cota de sept contre deux à celui qui trouvera la 
date exacte è laquelle ta monnaie britannique vautfra 1 dollar. En 
bossa depuis pkniatss semaines, la livre sterling, qui valait encore 
2.42 dollars en janvier 1981, s'échange actuellement à 
1,14 dollar. 
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Des droits et de la justice 


* Réflexions sur la stratégie judiciaire de la CFDT, 
par Jean-Paul Munéer 

* Droits nouveaux et droit du travaS, 

débat avec Antoine Lyon-Caen, Jean-Paul Murcier, 
jean-Maurice Verdier 

* ils crise de ^institution judiciaire, par Henri Leclerc 

Un numéro de 96 pages - 36 F. En van» chez votre marchand de 
journaux ou à commander é Administration de cfdt-AUJOURO'HUl, 
4 boulevard de la Vritans - 75855 Paris cedex 19 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

La direction des charbonnages multiplie 
les incitations à la reprise du travail 


Londres. » La direction des charbonnages, le 
NCB (Na ti ona l Coal Board), a entrepris, depots pitt- 
siesrs joors, une reste campagne pour tenter de pro- 
voqoer ne noovefie vague de retours an travail dans 
ks mines, de façon au moins comparable à celle qm. 
« nov em bre, a amené près de vingt mflü» mtaeare & 
cesser la grève. 


Jüsqu’à présent, cette tentative n’a pas donné les 
résultats escomptés : mille deux cents grévistes ont 
regagné leurs postes an cours de la journée do 
lundi 7 janvier, selon (e NCB; qui juge ce chiffre 
« satisfaisant » pour dissimuler w» décep- 

tion, t a ndis que le syndicat des mineurs conclut, lis. 

déjà à r « échec » de cette > offensive » de la direc- 
tion 


Ce s'est cependant qu’à la fin de 
la semaine que l'on saura si le NCB, 
toujours fermement soutenu par le 
gouvernement, est en mesure de por- 
ter, comme il l’attend, un coup fatal 
au moral des grévistes. L'opération 
actuelle a commencé le 31 décem- 
bre avec la publication d’un long 
communiqué présemé dans la presse 
sous forme de publicité s’étalant sur 
.une page entière et rappelant les 
« propositions initiâtes» du NCB 
rejetées à plusieurs reprises par 
l’Union nationale des mineurs 
(NUM) : une augmentation de 
salaire de 5,2 % et la promesse de ne 
pas procéder à des licenciements. 

La direction soulignait mi outre 
que les mineurs acceptant • libre- 
ment » de quitter leur emploi peu- 
vent compter sur l’indemnité - la 

f ins élevée jamais offerte dans 
industrie britannique ». Jn sic 
auparavant, le ministre de l’énergie 
avait affirmé solennellement qu’il 
n’y aurait pas de coupures de cou- 
rant en 1985, comme pour signifier 
que la NUM devait définitivement 
perdre l’espoir de paralyser peu ou 
prou l’économie nationale. 

Toutefois, 1e 2 janvier, premier 
jour de réouverture des houillères 
après deux semaines de vacances, 
seuls sept cents grévistes se sont pré- 


De notre correspondant 

semés à i’enuée des puits. Cachant 
mal leur déconvenue, les dirigeants 
dn NCB ont alors annoncé que le 
lundi 7 janvier serait le jour du véri- 
table test, mais ce fut notamment 
dans le sud du pays de Galles, le 
bassin où la grève est la plus suivie, 
un échec. Le NCB avait pratique- 
ment fait du porte-à-porte pour inci- 
ter tes mineurs à changer d’attitude. 
Lundi matin, il n’y avait que dix- 
neuf grévistes à pointer pour la pre- 
mière fois. 

Le NCB est, néanmoins, 
convaincu de pouvoir atteindre 
l’objectif qu’il s’est fixé pour la fin 
du mois de janvier : avoir au moins 
50 % des effectifs au travail, ce qui 
est considéré comme un « seuil psy- 
chologique » qui devrait ouvrir la 
voie à un « pourrissement > rapide 
de la grève. Actuellement, environ 
soixante-dix mille mineurs sont à 
leurs postes sur un total de cent 
quatre-vingt-cinq müie- 

Pour essayer de convaincre 
d’avantage ces hésitants. 1e prési- 
dent du NCB, M. Ian McGregor, a 
déclaré, 1e 6 janvier, qu’il était prêt 
à envisager de nouvelles négocia- 
tions avec la NUM. Cela a été inter- 
prété comme l’Indication d’un assou- 
plissement, car, depuis novembre, et 


malgré une proposition de médiation 
faite par la Confédération des syndi- 
cats (TUC), M. McGregor refusait 
l’idée même d’une reprise des pour- 
parlers , à moins que M. Arthur 
ScargiU, président de la NUM, ne 
retire son exigence d’un retrait préa- 
lable du « plan » du NCB prévoyant 
vingt mille suppressions d’emplois. 
Mais les mineurs les plus modérés 
ont eux-mêmes estimé que cette 
apparente manifestation de bonne 
volonté étaiL trop vague pour modi- 
fier l’opinion des grévistes. 

Au même moment, le NCB a 
renouvelé une mise en garde qui 
pourrait faire fléchir certains 
mineurs, mais qui est de nature à 
conforter les dirigeants de la NUM 
dans leur intransigeance pour défen- 
dre l’emploi. Son porte-parole, 
M. Michael Eaton, a déclaré qu’en 
plus des vingt mille postes dont la 
suppression est souhaitée par la 
direction, cinquante mille autres 
seraient * menacés • si la grève 
continuait durant toute l'année 
1985. Une hypothèse que de nom- 
breux observateurs commencent à 
craindre. M. Eaton a précisé que 
cette menace pesait du seul fait du 
manque d’entretien Hans lequel se 
trouvent les puits fermés depuis dix 
mois. 

FRANCIS CORNU. 


AFFAIRES 


La mort de Marcel Fournier 

De la grande surface à la grande presse 


Le crfine insolemment Esse, è la 
calvitie soigneusement entretenue, 
dre lèvres minera au eourire scepti- 
que dans un visage perpétuellement 
hâté... Marcel Fournier, qui vient de 
mourir, connut deux étapes dans une 
vie bien rarnptie : 8 fut d’abord com- 
merçant, inventant r hypermarché è 
la française ; il fut ensuite homme de 
presse, mais de façon sporadique, 
presque, deux fois, il passa ta msn à 
son ami. M. Robert Hersant. 

Marcel Fournier, c'est bien sûr et 
avant tout Carrefour, mais c'est 
aussi l'Aurore, te Dauphiné libéré. 
peut-être l'éphémère d'informe, de 
Joseph Fontanet, et, enfin, l’Est 
réptAScam. 

Savoyard, B est né le 2 mars 
1914 à Annecy d'une famille de 
meretere-bonnetiers an gros et en 
détail installée dans la vUie an 1822. 
A dix-huit ans. bac en pocha, il entre 
dans l'affaire familiale, qui se déve- 
loppe gentiment, au point d'essaimer 
i Aimemassa. Un voyage aux Etats- 
Unis dans tes années 50, ta rencon- 
tre des frères Defforey, d’une famille 
succursaliste de la région, vont le 
w dans l'aventure du commerce 
moderne. 

Après un timide essai è Annecy, 
c*aeL en 1963, te premier hypermar- 
ché è la française è Sainte- 
Geneviève-des-Bois. dans l'Essonne, 
qui s’appellera Carrefour, et dont la 
double flèche bleue et rouge fiait 
oublier te C blanc qu'elle entoure. 
Carrefour, c'est, en 1983, plus de 
18 mffiards de francs de chiffre 
d'affaires, cinquante-six magasins en 
France, trente è r étranger. En 1979. 

‘ri quitte tranquillement la tète de 
l'empire commercial, qu'il laisse 
entre les matas de ses cofondataure. 


Déjà an 1978 ta presse l'avait 
séduit. On avait prononcé son nom 
eu moment de ta création du fugitif 
J'informe, quotidien du soir lancé 
contra te Monde par Joseph Fonta- 
net : on ne prête qu’aux riches, et 
Marcel Fournier ne pouvait avoir que 
de l’amitié pour l’homme qui, en 
1961, dans une célèbre circulaire, 
avait interdit te refus de vente aux 
grandes surfaces, cette tentation des 
industriels. Sa présidence de Franc- 
Presse, société créée pour racheter 
l'Aurore et Paris-Turf, appartenant 
au groupe Boussac, ne dure que de 
juillet 1978 è février 1979, le temps 
d'y introduire le groupe Hersant. 

En juillet 1980, il entrait au 
conseil d’administration de l'Est 
répubBcain aux côtés de sa femme, 
M” Marie-Pierre Fournier. En avril 
1984. il devient le principsf porteur 
de parts du Dauphine libéré. Et te 
même scénario se reproduit : il en 
cède te contrôle en avril 1982 è 
M. Hersant, oe qui sera confirmé un 
an plus tard après une bataille judi- 
ciaire. 

Ce rôle de c porteur > aux côtés 
de M. Hersant est sans doute oe qui 
est le moins convaincant dans l’acti- 
vité de Marcel Fournier, tant les 
affaires de presse nécessitent profes- 
sionnalisme et passion : Marcel Four- 
nier ne fut pas un grand dans ce 
domaine. 

Le fondateur de Carrefour, qui 
devait faire tant d 4 émules dans le 
création d'usines è vendre en plein 
champ, aura en revanche modifié te 
paysage, et. symbole d'une autre 
façon de vivre, aura marqué d’his- 
toire commerciale de l'Hexagone. 

JOSÉE DOYÉRE. 


ENERGIE 


La Société française de supermarchés 
envisage la vente de son siège social 
et de son entrepôt de Thiais 


La Société française de supermar- 
chés (S FS), principale filiale suc- 
cursaliste du groupe Radar, présen- 
tera, le 14 janvier prochain, ea 
comité central d'entreprise, un pro- 
jet de redressement, donc les détails 
ne sont pas encore arrêtés, mai» qui 
comporte notamment la fermeture 
de Grogcdis. entrepôt situé à Thiais, 
ainsi que du siège, ce qui représente 
la suppression de trois cent cin- 
quante à quatre cents postes de tra- 
vaiL 

Les trois cems magasins de la 
SFS seraient donnés en location- 
gérance à trois des cinq antres 
sociétés succursalistes du groupe 
Radar. Ce projet a été présenté à la 
presse, le 7janvjer, par 1e directoire 
de Radar fM. Daniel Lebard, prési- 
dent, et MM. Jean-Pierre Caillavet, 
Claude Dîatraas et Claude Hoff- 
man, directeurs généraux), mis en 
place le 20 décembre dernier. 

Le groupe de distribution Radar, 
maigre la vente, en avril dernier, de 
archés au groupe 
enregistrera de 


quiue hypenns 
Cora-Revuiou, 


lourdes pertes eu 1984 : environ 
250 millions de francs (y compris 
les provisions pour prêts à filiales) 
pour un chiffre d'affaires d’environ 
8,5 miUiards de francs. 

Radar comprend six sociétés suc- 
cursalistes (outre la SFS, les Econo- 
miques de Normandie, les Docks de 
Blois, Nord-Est Alimentation, (es 
' Docks de l’Ouest et Maison 
Lemaire, exploitant en tout mille 
quatre cents magasins sous les ensei- 
gnes Radar junior. Radar super et 
Maxi Radar, et une branche grands 

magasins, avec deux unités pari- 
siennes, les Trois Quartiers et M&de- 
lios, ainsi qu’une quarantaine de 
m agasins de nouveautés en province. 

Les Galeries Lafayette. avec un 
peu plus de 28 % du capital, sont le 
premier actionnaire du groupe, 
Cora-Revillon détenant environ 
22%. une filiale de l'IDI (Institut 
du développement industriel) envi- 
ron 18 %, le Crédit commercial de 
France environ 12% et la famille 
Gompei, de 3 % à 5 %. 


LE COURS DU PÉTROLE 
SE REDRESSE LÉGÈREMENT 

Avec la vague de froid qui s'est 
abattue sur l’Europe et l’anticipa- 
tion, par les opérateurs sur le mar- 
ché de New-York, d’une reprise de 
la consommation sur la côte est amé- 
ricaine, les prêt du pétrole et des 
produits pétroliers se sont redressés 
le lundi 7 janvier. Cest la première 
fois que les prix subissent une 
hausse depuis le mois d’octobre. 

Aux Etats-Unis, le prix du West 
Texas Intermédiare a regagné, 
lundi, les 50 cents qu’Q avait perdus 
le 4 janvier pour coter 25,70 dollars 
1e baril, tandis que le fuel domesti- 
que gagnait près de 3 %. Cela n’a 
pas empêché une société améri- 
caine, SUN Co., d’annoncer une 
réduction de 1 dollar par baril sur Je 
prix d’achat du West Texas Inter- 
médiare (le baril de référence aux 
Etats-Unis). 

Les observateurs du marché 
notent toutefois que si. depuis la 
semaine dernière, nombre de compa- 
gnies américaines, petites et 
moyennes, ont annoncé de telles 
baisses, il n’en est pas de même pour 
les grandes compagnies, qu’elles 
soient plus prudentes ou que leurs 
intérêts soient plus liés à ceux de 
TOPEP. 

A Londres, les principaux 
pétroles bruts ont repris 10 à 
15 cents par baril. Les cargaisons de 
Brest, principal pétrole britannique, 
changeaient de main à 26,40 dollars 
le baril, tandis que les livraisons de 
cette qualité, pour février, étaient 
payées 26.10 dollars (+50 cents). 
On reste loin toutefois du cours offi- 
ciel de la British National Oil Com- 
pany (BNOC) pour le quatrième 
trimestre de 1984 (28,65 dollars le 
baril). Mais ce léger renversement 
de tendance renforce (a volonté des 
gouvernements britannique et norvé- 
gien de ne pas faire le premier geste 
contre la gnlle des prix de l’OPEP. 

L'Iran reidve ses prix 

il faut noter que l’Iran a causé 
une surprise en relevant le 7 janvier 
le prix de son pétrole léger. Téhéran, 
selon l’agence Reuter, a augmenté te 
cours de son brut lourd de 45 cents, 
comme le demandait l’OPEP, mai* 
aussi son pétrole léger de 1,1 1 dollar 
à 29,11 dollars le baril. Aux cours 
actuels du marché libre, • l’Iran ne 
peut espérer vendre son pétrole avec 
ces nouveaux prix ». affirment les 
courtiers londoniens. 


• Déréglementation des télé- 
comnnmicatioos. - La société amé- 
ricaine MCI» spécialisée dans h 
communication aux Etats-Unis, o& 
elle est concurrente d’ATT, a ouvert 
un bureau à Bruxelles. Elle se pro- 
pose de lancer un service transatlan- 
tique de transmission des docu- 
ments : un texte tapé sur un te rminal 
aux Etats-Unis sera imprimé en Bel- 
gique puis distribué en Europe par 
les postes. Outre sa rapidité, ce ser- 
vice présenterait un avantage de 

CO&L 


Après le pont 
sur le Bosphore 

LE BARRAGE 
SUR L'EUPHRATE 

(De notre correspondant. J 

Ankara. — Malgré un taux 
d’inflation qui dépasse tes 50 %, 
et malgré te scandale financier 
qui vient de secouer te gouverne- 
ment — à propos des pots-de-vin 
qu'aurait reçus un membre du 
cabinet de M. Oral, - l'engoue- 
ment du public turc pour les 
grands ouvrages d'art demeure 
très ferme. Après la vente en un 
temps record des certificats de 
participation aux bénéfices an- 
nuels du pont sur te Bosphore (te 
Monde daté 30-31 décembre 
1984). l'opération du barrage de 
Keban, représentant une valeur 
globale de 40 milliards de livres 
turques 1880 millions de francs), 
semble avoir été un succès total. 

On a vu, en quelques heures 
seulement, des certificats repré- 
sentant plus de 20 milliards de li- 
vres turques littéralement arra- 
chés dans les quelque neuf cents 
succursales de (a banque émet- 
trice f.S. Bankasi. Leur écoule- 
ment total ne prendra sûrement 
pas longtemps. 

U s'agit du quatrième plus 
grand barrage hydraulique du 
monde, qui produit à lui seul, 
avec 6 milliards de kilo- 
watts/b euro, le quart de l'éner- 
gie électrique du pays. Ses béné- 
fices pour 1985 ayant été 
estimés à 75 milliards de livres 
turques, l’ouvrage est apparu 
comme une valeur sure, surtout 
comparé aux aléas du placement 
dans les grandes entreprises pri- 
vées. 

Parmi les acquéreurs, figurent 
tas ouvriers turcs résidant en Al- 
lemagne fédérale ou dans d'au- 
tres pays d’Europe, auxquels ont 
été réservés un quart des certifi- 
cats. Le plafond d'achat par per- 
sonne a été fixé à 10 millions de 
livres turques, tandis que te mini- 
mum de 50 000 livres est tout i 
fait accessible. Les certificats à 
trois ou cinq ans devraient, salon 
ta publicité du gouvernement, 
rapporter plus de 50 % par an. 
De plus, ils seront exempts d'im- 
pôts et convertibles en argent à 
tout moment, sous la garantie de 
l’Etat. Pour beaucoup de Turcs, il 
s'agit vraiment d'une aubaine. 

Ainsi continua ('opération de 
e privatisation » du domaine pu- 
blic, qui concerne sinon les murs, 
du moins tes bénéfices. L'Etat, 
tout en gardant la propriété de 
ses ouvrages d’art, souhaite 
drainer tes capitaux privés et fi- 
nancer en partie de nouveaux in- 
vestissements publics. Toutefois, 
tes usagers craignent que la ma- 
joration des prix du courant élec- 
trique ne soit bientôt annoncée. 

A l’issue de la « vente > du pont 
du Bosphore, les péages avaient 
été aussitôt majorés. 

ARTUN UNSAL 


RFA 

® AmêKoration de la balance 
des p a ie men ts. — La balance des 
paiements ouest-allemande s’est net- 
tement améliorée en novembre, 
ayant enregistré un déficit de 
220 millions de deutschemarks 
contre 818 millions en octobre. La 
seule balance des comptes courants, 
regroupant les marchandises, les ser- 
vices « les transferts, a été excéden- 
taire de 5,9 milliards de deatscho- 
marks, soit légèrement moins qu’en 
octobre (6,1 milliards). En revan- 
che, la balance des capitaux à long 
terme a été déficitaire de 2J! mil- 
liards de deutschemarks en novem- 
bre, alors qu’elle avait etc excéden- 
taire de 500 millions en octobre. 
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La déréglementation de la distribution 
des pièces détachées d'automobiles 


Inquiétudes des grossistes 


La Couuaisstan de Bruxelles vient, quelques 
jours avant les fêtes de fin d'année, d'adopter une 
nouvelle désignation pour référencer les équipements 
d'automobiles destinés à U réparation. Désormais 
ces équipements porteront le nom de < pièces de quo- 
tité équivalente » et/ou « adaptables ». 

La position de la France, qui se battait pour obte- 
nir U reconnaissance de l'appellation « pièces d'ori- 
gine concurrencée », défendue par M. Delors quand 
il était ministre des finances, a été battue en brèche. 
Le grossistes en pièces détachée sont d'ores et déjà 


en alerte. La Fédération des syndicats de la distribu- 
tion (FEDA) dénonce tes dangers de cette mesure qui 
sont le risque de main-mise des c on s tr ucteurs sur «ne 
partie de la éstributim, Fini possibilité pour le 
consommateur de conserver le choix de ses achats, Ea 
porte ouverte à la concurrence du Sud-Est asiatique. 

Le président de la FEDA, M. Jean Mans, ac- 
cuse les juristes de Bruxelles de ne ries connaître à la 
Fiance et an comportement des Français et la Cmn- 
misstou d'avoir pris sa décidoa à la sauvette avant 
l'arrivée de M. Delors. 


Pièces de qualité équivalente ou 
pièces d'origine concurrencée : la 
différence n'apparaît pas claire- 
ment. Elle porte essentiellement sur 
la notion de provenance. Et c'est 
cette notion que la Commission de 
Bruxelles a voulu faire disparaître 
afin d’éviter le retour aux abus et de 
permettre à la concurrence de 
s'exercer librement Au-delà de la 
querelle sémantique se profile donc 
une véritable déréglementation de la 
pièce détachée employée au re- 
change. 

Des abus il y en eut et il y en a 
encore. Profitant de la confusion in- 
troduite par la terminologie, les 
constructeurs et les importateurs de 
voitures ont longtemps revendiqué (a 
paternité des pièces d’origine (1). 
Le nom s'y prêtait Se servant de ce 
prétexte, ils obligeaient les conces- 
sionnaires à limiter leurs achats aux 
seuls approvisionnements d'équipe- 
ments livrés par la maison-mère et 
ses façonniers. Ce procédé éliminait 
presque totalement tes grossistes in- 
dépendants du marché de la pièce 
de rechange alimenté par le réseau 
constructeurs (50 % environ du 
marché global des pièces déta- 
chées). Celte pratique pénalisait les 
fabricants indépendants qui, bien 
qu'absents de la première monte, fa- 
briquent les mêmes pièces. 

En 1981, M. René Monory, alors 
ministre de l’économie, pour mettre 


on frein à ces excès avait redéfini la 
terminologie. De l'appellation pièce 
d’origine, on est ainsi passé à celle 
de pièce d'origine concurrencée. Les 
constructeurs durent s'incliner, mais 
ils ne l'ont pas fait de bonne grâce 
et, début 1984, il y avait encore trois 
réfractaires : BMW France, 
VAG France (Volkswagen) et 
Ford France. Cette fois c'est M. De- 
lors, toujours ministre de l'écono- 
mie, qui se chargea de les ramener 
dans le droit chemin. 

Selon le président de la FEDA, la 
décision de Bruxelles ne met cepen- 
dant pas fin an conflit Elle risque, 
tout au contraire, de redonner aux 
constructeurs et aux importateurs 
les moyens de renforcer leur domi- 
nation à la distribution. Avec la dis- 
parition de ('appellation « pièce 
d'origine », les équipements vendus 
par les concessionnaires aurait de 
facto le label de qualité exigé 
puisqu’ils sont emballés dans des 
boîtes portant la marque des 
constructeurs. C'est un sérieux han- 
dicap pour les grossistes, qui, pour 
écouler les mêmes articles, seront 
désormais tenus d'administrer des 
preuves de conformité. 

En outre, les réparateurs, dont la 
responsabilité pénale est engagée, 
devront signaler à leurs clients la 
pose des pièces dont les marques se- 
rait différentes de celle de leur véhi- 
cule. Il y aura donc nécessairement 
un doute dans l’esprit du consomma- 


SOCIAL 


LA CGT ET LA GRÈVE GÉNÉRALE 


Incantation ? 


Donnons acte à M. Henri Kra- 
sucki : il a de la suite dans les 
idées. Depuis que, au début dé- 
cembre à Aurillac. le secrétaire 
général de la CGT a émis l’éven- 
tualité d’une grève générale in- 
terprofessionnelle — comme au 
temps fort de la lutte contre la 
politique de M. Barre en 1977. 
- il ne cesse de revenir à la 
charge. * Et pourquoi pas une 
grève générale 7 s. a écrit 
M. Krasucki le 7 janvier dans 
l'Humanité, deux jours avant une 
réunion de la commission exécu- 
tive de sa centrais [le Monde du 
8 janvier). Et de répandre : r Elle 
ne se fera que si les travailleurs 
dans leur masse se rendent 
compte que C'est nécessaire et 
qu'ils en ont la force. » 

La difficulté est que visible- 
ment ils sont encore loin d'en 
avoir la force. Qu’il s’agisse de la 
métallurgie ou a fortiori de l’en- 
semble de l’activité nationale, il 
ne suffit pas d’annoncer que l’on 
va mobiliser pour effectivement 
mobiliser. Les discours ne suffi- 
sent pas. L’incarnation non plus. 
Si une remontée des conflits a 
été observée dans les statisti- 
ques officielles en octobre, le ni- 
veau des grèves reste très bas. 

En moyenne mensuelle l’évo- 
lution des journées non travail- 
lées était de 1 1 3 OQO de janvier 
à octobre 1984 contre 1 10 000 
en 1983 mais 187 000 en 
1982, 264 000 en 1979. 
203 000 en 1977. 338 000 en 
1976. 326 000 en 1973... La 
combativité diminue toujours. 

Même dans des secteurs 
e chauds», la CGT a du mal à 


mobiliser ses troupes. On le voit 
bien è Creusot-Loire - où il n’y 
avait qu’une centaine de per- 
sonnes le 7 janvier au Creusot 
sur 350 licenciés lorsqu'elle a 
annoncé a des actions com- 
mando s. (à l'opposé des mouve- 
ments de masse) pour la semaine 
prochaine — ou même aux chan- 
tiers navals de La Seyne. 

M. Krasucki a parlé d’ * au- 
thentique victoire » pour la flexi- 
bilité de l’emploi, voyant la 
preuve que les travailleurs en 
réagissant s avec impétuosité» 
ont mis a en échec une aussi 
vaste agression ». Mais fl ne faut 
pas se payer de mots. L'enflure 
du verbe ne remplace pas l'ac- 
tion. Si la CGT est parfaitement 
fondée à se réjouir de l'échec 
d‘un accord qu'elle ne voulait à 
aucun prix, si elle peut ironiser 
sur les « orphelins de la signa- 
ture ». il serait abusif de préten- 
dre que c’est la mobilisation des 
cégétistes qui a fait capoter l’ac- 
cord. Tout au plus, est-ce la 
crainte de pressions et de réac- 
tions de la CGT dans des entre- 
prises qui. dans certains cas, a 
renforcé les réticences des mili- 
tants au fart remonter à ta sur- 
face le « complexe > des cédé- 
tistes. face à la CGT. 


Comme le déclarait M. Berge- 
ron le 6 janvier à RMC, s un 
mouvement de grève, ce ne se 
décrète pas comme ça. du som- 
met». A tenter de prouver le 
contraire, la CGT prendrait le ris- 
que d'une grave déconvenue. 


M. N. 


LE DOLLAR A 10 F ? 


Une conférence d’André Kostolany 

expert financier international, éditorialiste de w Capital » 
en Allemagne, premier magazine économique européen. 


Le dollar : misère 
et splendeur d’une monnaie 


A. KOSTOLANY répondra aussi aux questions sur l’ave- 
nir de Wall Street et des valeurs américaines. 

La conférence, organisée sous les auspices «/'INVESTIR, 
se tiendra le 


Jeudi 10 janvier à 17 h 30 
19, rue Blanche, 75009 Paris 


ENTRÉE LIBRE 



teur, qui sera plus enclin à faire 
confiance aux équipements des 
constructeurs qu’à ceux des entre- 
prises indépendantes. 

■ On revient six ans en arrière » 
prétend M. Maures, pour qui la dé- 
cision de Bruxelles consacre * la vic- 
toire des Belges », qui n'ont pas d’in- 
dustrie équipementière. 

Le président de la FEDA craint, 
en outre, que les constructeurs ne 
satan désormais tentés d’écouler, 
dans leurs réseaux, des produits ne 
répondant plus aux spécifications 
d’origine. • Il semble, dit-il, que des 
grandes multinationales, apparem- 
ment très écoutées à Bruxelles , 
n’observent pas la même rigueur 
dans le choix de leurs pièces de re- 
change que celle qu'elles exercent 
lors de leurs achats au titre du pre- 
mier équipement. La solution de ta 
pièce de qualité équivalente vendue 
sous le label constructeur semble 
combler leurs désirs, surtout si elles 
sont produites à très bas prix dans 
un pays bordant l'océan Pacifique 
ou la partie orientale du rideau de 
fer. » 

De là à parler de tr o mperie, il n'y 
a qu'un pas. Pour M. Maures, le ris- 
que existe que L'information des au- 
tomobilistes soit « pervertie » et que 
la pression exercée par les construc- 
teurs « jette l'opprobre sur les 
pièces de tiers, quel qu'en soit le ni- 
veau de qualité ». 


Le moment étattâ 
bien choisi? 


O est certain que la décision de 
Bruxelles n’intervient pas au meil- 
leur moment. L'industrie de l'équi- 
pement automobile traverse une 
passe délicate, et sa situation est 
rendue encore plus difficile avec la 
volonté manifestée par certains 
constructeurs de s'intégrer en aval, 
comme Renault, qui vient de repren- 
dre la fabrication des convertisseurs 
de couple assuré jusqu'ici par Vako. 

L'ouverture très récente à Paris 
d'un bureau représentant les vingt- 
deux principaux équipementiers de 
Corée du Sud (société SA TEC 
GIPR), dont l'objectif de chiffre 
d'affaires & F horizon 1987 est de 
400 millions de francs, n'est pas 
faite pour calmer les esprits. 

Qu’en pensent les équipemen- 
tiers ? Pour 1 Instant ils ne se sentent 
pas encore vraiment concernés. Les 
plus grands n’ont, Q est vrai, pas 
grand-chose à redouter des nouvelles 
méthodes de distribution. De toute 
façon, comme gros exportateurs, ils 
ne peuvent réclamer des mesures 
protectionnistes. Chez Valeo, l’on 
déclare que la décision de Bruxelles 
va plutôt dans le sens d'une clarifi- 
cation et que le consommateur ad- 
met très bien d'acheter des pièces 
qui ne soient pas nécessairement 
d’origine. 

Il est néanmoins probable que des 
bouleversements vont se produire 
dans les circuits de distribution. 
Avec la baisse du pouvoir d’achat 
qui oblige les automobilistes & choi- 
sir des articles meilleur marché, le 
problème posé par les noms de mar- 
que va inévitablement tendre à s'es- 
tomper. D’autant que Parme de la 
qualité, que les uns et les autres 
brandissent pour valoriser leurs pro- 
duits, perdra de son efficacité. Sou- 
vent médiocres, les productions du 
Sud-Est asiatique s'améliorent Les 
prix feront la différence. 

Même exagérées, les très vives 
craintes exprimées par ta grossistes 
ne sont pas injustifiées. Bon gré mal 
gré, ils vont devoir s'adapter. Mais 
des accommodements ne sont pas 
impossibles à trouver avec 
Bruxelles, par exemple pour les 
pièces dont l’usage n'est pas vital sur 
une automobile. Maintenant en 
place, M. Delors pourrait faciliter la 
transaction. 

ANDRÉ DESSOT. 


U) Pièces dont les spécifications 
teàhàqaes sont identiques à celles de la 
pièce utilisée par les constructeurs lois 
du mnnfage des véhicules HIk 

peuvent donc être produites, soit par le 
constructeur au ses façonniers, soit par 
d'autres fabricants indépendants. 


• M. Delors : «Pas tfeuro- 
pttSHnkme ». — • Je ne serai pas 
un montreur de foire, je ne ferai pas 
de promesses inconsidérées. Je ne 
tomberai pas dans l'euro - pessi- 
misme. -, a affirmé M. Jacques 
Delors, le 7 janvier, lors de la pre- 
mière réunion de la Commission 
européenne qu'il préside. 


AGRICULTURE 


Une « semaine verte » 


{Suite de la première page.} 

D’ailleurs le fait d'avoir des 
ascendants paysans est à double 
tranchant : cela peut déboucher sur 
une compréhension intuitive, 
cran me sur un rejet total d'un passé 
qu’on veut nier. 

Aux Etats-Unis, la population 
active agricole, est trois fois plus fai- 
ble qu'en France. Mais dans la 
mémoire collective, éleveurs et 
laboureurs sont ta pionniers qui ont 
construit le pays depuis La moitié dn 
XVIII e siècle. La mémoire collec- 
tive française n'a pas ce genre 
d'exploit à retenir: la société agri- 
cole' s’est réduite comme peau de 
chagrin, et la société moderne s’est 
développée sur cette réduction-là. 
Les économistes en ont fait un 
modèle, et le sociologue Henri Men- 
dras relève cette curiosité : • Que le 
progrès social d’une nation se 
mesure à la baisse de la part de 
l’alimentation dans le budget des 
ménages révèle un a priori étrange 
de valoriser la production indus- 
trielle aux dépens de la production 
alimentaire. » (4}. 


Le doute et la peur 


Ignorée par ta autres couches 
sociales, l'agriculture a dn mal à se 
faire connaître, car elle doute d 1 elle- 
même. Elle a le sentiment conscient 
ou inconscient d’un destin commun : 
or ce destin n'est pas rassurant ; le 
passé le montre, il est de voir le nom- 
bre des siens disparaître. Ce n'est 
guère enthousiasmant. Une autre 
notion a marqué aussi des généra- 
tions de paysans, comme Ta bien 
relevé Michel Debatisæ dans le Pro- 
jet paysan (S) : la peur. Peur devant 
lisotanent, devant ta caprices de la 
nature, ta bêtes sauvages, la faim, 
l'étranger d’oà vient le mat étrange. 

Ce doute a des causes récentes, 
contemporaines même. L’agricul- 
teur trouve sa justification dans son 
rôle, certains diraient même sa voca- 
tion : nourrir. Nourrir d’abord ta 
siens puis ta autres qui. à ses yeux, 
lui doivent reconnaissance pour 
cette fonction-là. Or voilà que cette 
justification tend à disparaître : on 
produit sans sol. peut-être même 
bientôt hors du temps et des saisons, 
et surtout on produit trop. Les excé- 
dents, pris an sens d’un excès d'offre 
par rapport à la demande, chacun 
peut les comprendre. Pour celui 
dont la fonction est de produire, le 
mot d'excédent remet en cause sa 
fonction- même. Pas rapport aux 
besoins du monde, il est mrident que 
l'offre n'excède pas la demande. 
Mais devant ce problème-là, celui de 
la faim des autres et de leur nou- 
solvabilité, l’agriculteur français se 
sent impuissant Si ta solutions exis- 
tent elles ne sont pas de son ressort 
mais bien de celui de l'ensemble de 
la collectivité. 

Le doute est entretenu encore par 
l'accélération des techniques. 
L’effort de formation initiale et per- 
manente, ta progrès réalisés en agri- 
culture par ta producteurs eux- 
mêmes, sont considérables, mais 
tout va décidément trop vite. Aux 
Etats-Unis, on évoque volontiers les 
quatre âges de la force en agricul- 
ture : nous sommes à fépoque du 
« science power », c'est-à-dire celle 
de l'optimisation du potentiel biolo- 
gique des plantes, qui a pris le relais 
du « mechonicol power » de la pre- 
mière moitié du siècle aux Etats- 
Unis, mais de la seconde moitié seu- 
lement en France. Ce » mechonical 
power • a succédé au « horse 
power ». lui-même relayant le 
• hond-power ». Devant un tel bou- 
leversement, on conçoit qu’il y ait de 
la part des agriculteurs des interro- 
gations. Partout au monde, l’échec 
des transferts de technologie le mon- 
tre, ta techniques ne sont bien 
reçues que lorsque ta esprits sont 
prêts à ta assimiler. 

Ignorée du reste de la société, 
doutant d’eUe-fnéme, la classe pay- 
sanne est difficilement entendue car 
elle n’a pas en réalité de discours 
propre. Disons avec Pierre Bourdieu 

S |ue • les couches sociales dominées 
e sont jusque dans la production de 
leur image du monde social et par 
conséquent de leur identité sociale ; 
les classes dominées ne parlent pas. 
elles sont parlées. La classe pay- 
sanne. poursuit Pierre 'Bourdieu, 
sans doute parce qu’elle ne s’est 
jamais donné ou qu'on ne lui a 
jamais donné le contre-discours 
capable de la constituer en sujet de 
sa propre vérité, est l'exemple par 
excellence de la classe objet, 
contrainte de former sa propre sub- 
jectivité à partir de son objectiva- 
tion » (6). 

Cette difficulté tient aussi à 
l’ambiguïté du monde paysan. D 
tient son unité de son rapport & la 
nature et à l’espace, mais ü recouvre 
une réalité e xt rêmement diverse, 
dans ta produira, ta techniques, ta 
coéditions sociales. Avec par exem- 
ple un revenu par exploitation qui 
varie de 1 à 17. Prenons ta origines 
sociales de deux paysans, deux 
hommes phares de l'agriculture 
française ; Michel Dcba tisse, ancien 
président de la FNSEA, éleveur de 
montagne, dans un foyer pauvre où 
l’on naît double-actif par nécessité, 
n’a pas la même histoire que Fran- 


çois Guillaume, Factuel président de 
la FNSEA, fils «t petit-fils de hobe- 
reaux. de cultivateurs et d’éleveurs 
installés, notables en leur départe- 
ment. La multiplicité des organisa- 
tions en agriculture n’est-efle pas le 
reflet de là difficulté à avoir un dük 
cours de classe sociale unique ? 

Lorsque ce discours est proféré, d 
n’est pas exempt d’erreurs de com- 
munication : Pour qui ta barrages 
routiers, ta destructions d’édifices 
ou de denrées alimentaires, sinon 
pour l’opiniosa publique ? San atten- 
tion est certes attirée, mais quelle 
attention ! Le discours agricole, c’est 
aussi la 'valorisation dés points forts, 
tel que l’excédent de la balance 
cotnmerczalê dégagé par ta ventes 
de produits agroatimentaires. Outre 
que cet excédent est discuté et dis- 
cutable, ce bon point-là a peu de 
valeur aux yeux <Fune opinion qui se 
soucie de la balance , commerciale 
comme d'une guigne. 

L’agriculture enfin a du mal & 
imposer une image spécifique préci- 
sément parce qu'elle tend à perdre 
sa spécificité : uniformisée, investie 
par l'industrie, die adopte lé lan- 
gage de la civilisation industrielle, 
celle-là même qui me ses valeurs, 
dont l'objet est de rejeter ou de. 
contrôler la nature. 


En quoi cette démarche ne serait- 
elle pas moderne? 
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H est d’autres points de r e nc ont re 
entré l'opinion et- ragrictilture. U 
pre mi è r e a une soif de' connaissance 
considérable dans le domaine scien- 
tifique, Avec te biologie moderne, 
l'agriculture tend à devenir une acti- 
vité scientifique de poiutèl Intégré' 
dans la chaîne açq-industrielle, le 
métier agricole reflétait tine sounns- 
skm. Cette image peut être transfor- 
mée si, l’agriculteur .s’affirme 
comme celui qui maîtrise la science, 
qui maîtrise l’anse alimentaire, qui 
a là liberté d’agir, dans l’espace et 
dans le temps. 
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Lorsque, lassé de l'unifonnité et 
du béton, l'homme de la fin du siècle 
redécouvre la mralité et la nature, 
l’agriculteur prend cela pour une 
provocation. Les résidences secon- 
daires, le tourisme vert, Fécotagie, 
les jeunes néo-ruraux qui ifbésileat 
pas à s’installer dans dot régions dif- 
ficiles, la confiture comme chez soi, 
le petit vin pas cher dont on commît 
te provenance, le poulet de ferme, 
etc. Provocations ? «// n’est pas sûr 
que cet engouement apporte grand- 
chose aux agriculteurs », écrit 
encore François Clerc (7). Et pour 
cause : l'agriculteur a copié son dis- 
cours sur celui des urbains, sur celui 
de Fmdustrïe. H a fait sien le dis- 
cours des autres, et vcB& que ta 
autres viennent lui contester ce 
fi est d’autant plus furieux 
que ce choix, 3 ne Fa pas fart vrai- 
ment H était imposé et il l’a accepté 
avec mauvaise conscience. 


- . Cete~ suppose un dfecourt plus 
offensif que les traditionnels propos 
pleurnichards et revendîcati£s. Cela 
suppose aussi que ces propos vrisent 
un antre. public que criai -des agri- 
culteurs eux-mêmes, ou; : comme 
c’est le plus souvent le cas; ta-pou- 
voira publics. 11 y a de brames iri- 
sons pour que cetté mutation 
s’opère» L'agriculture fr an ç ais e doit 
remettre en cause l'orientation de 
ses productions. Elle est contrainte 
de trouver de nouveaux modèles. Le 
temps-de la rupture est plus favora- 
ble à l'émergence d’un nouveau dis- 
cours que celui de la continuité. Si, 
comme le dit Henri Mendras, B n’y 
a plus de société paysanne, mats tue 
société rurale qui va d'ailleurs se 
développant, ta agriculteurs doivent 
faire valoir qu'ils sont ta mailles rte 
fond dé ce tissu désormais plus 
large. Enfin l'int e rpéné t ration des 
milieux est aussi une occasion favo- 
rable. C’est Farrivée des jeunes qui 
n’ont pas d’ascendants (immédiats) 
agricoles, c’est le maintien et, par 
endroits, le développement des dou- 
blés activités, c'est enfin le' rifle joué 
par les femmes qui, désormais, 
lorsqu’elles ' restent à la ’ terre ou 
lorsqu'elles y viennent, sortent du 
rôle de la •‘.fermière* entourée 
(f enfants et d’animaux pour devenir 
ta médiatrices entre deux mondes, 
celai de te ville et celui de te campa- 
gne. 
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JACQUES GRAUL 


Aujourd’hui, s’il le veut, le mande 
agricole peut, en redevenant 1m- 
méme, en montrant qu'il est le dépo- 
sitaire de Ja nature, aller à 1a rencon- 
tre des nouveaux désira des citadins. 


(4) Henri Mendras, la Fin despay- 
sans. Vingt ans après. Arts Sud 1984 

(5) Le Seuil 1983. 

(6) Cahiers de la recherche en 
scienoes'sodata, 1977. 

(7) Article cité. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


E0 


groupe me 


EUROOC 


Société itaMttaHMOC 
à capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires d'EUROCIG, réunie le 
7 janvier 1985 sur deuxième convoca- 
tion. sons la présidence de M. Renaud 
SEGALEN, a approuvé (ea comptes de 
l'exercice dos te 28 septembre 1984 
ainsi que les résolutions qui loi ont été 
soumises. 


Elle a décidé la mise en paiement 
d’un dividende de F 506,15 matérialisé, 
par le coupon a* 5, assorti d'un impôt 
déjà payé an Trésor de F 25,13, ce qui 
porte ie revenu global fl F 531,28 contre 
F 60135 l’an passé. Ce dividende sera, 
payable à partir du 8 janvier 1985 à 
12 heures, aux guichets du Crédit In- 
dustriel et Commercial de Puis et des. 
autres banques du Groupe CIC, 


Les actionnaires auront. la possibilité 
de réinvestir une somme équivalente au 
moment de leurs dividendes bruts pour, 
souscrire des actions nouvelles en fran- 
chise totale de droit d’entrée jusqu’au. 
S avril 1985. 


GROUPE DELMAS-VŒtÆUX 
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La répartition du caprtai de la compa- 
gnie financière Ddmas-Vietjeux; ainsi 
que celte du capital de sa filiale, la so- 
ciété navale Chargeurs Delmaa- 
Vteljeax, vrenoent <T£tie modifiées, à te 
suite de la cession de te totalité des inté- 
rêts minoritaires détenus dans ces deux 
sociétés par le groupe Chargeurs S/L, 
qui a été aaâsté^ dans cette, transaction, 
par Lazard Frères. 

Cest aiusi qu’en jflchi accord avec les 
actionnaires familiaux -majoritaires dn 
groupe Ddiuas-Viel/eax, te oomagme 
du Mùfi, déjà actionnaire à 10% de te 
co mp ag n ie financ iè re Delmas- Vielfeux, 
est entrée au niveau de 10 % dans te ca- 
pital de 'la société navale Ch arg e urs 
Dehaaa-Vîeljeux. 

De son cSté, la compagnie financière 
Ddmas-Vteljcnx, qui contrôlait -'dépi 
61^0% ducuHtal .de te société, navale 
Chargea» Deinas-Vicijeax, a porté sa 
participation au niveau de 66,70%. 

' Le BoUe des actions compagnie finan- 
cière Delmas -' Vïdjeox et socnSté'àavale 
Chargeurs Delmas- V iel jeux détenu an- 
térieurement par te groupe Chargeurs 
SA. U été acquis par diverses petsoones 
physiques etmonues. 

Lés actionnaïres de 1a société - savate 
Chargent* Delmas- Vïejjatt seront pro- 
c hai oe ro eat convoqués en assemblée gé- 
nérale extraordinaire en vue de se -pro- 
noncer sur. la modification de la 
dé n o min ation sociale actuelle de la So- 
ciété en société navale' et commerciale 
Deteta-VWjeux (S.N.ÇJJ.V.J. 
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CAISSE NATIONALE DE L'ENERŒ 


ObGgatioas 15,70 % décembre 1982 — Société anonÿsnè de 
gestion et de contrôle de partidqMtions (SAPAR). . .>7 ; 


Les intérêts courus du 10 janvier 1984 au 9 janvier i985 sûr. les obligations 
■ SAPAR 15.70 %, décembre 1982», seront payables à partir du 10 janvier- 1985 à 
raiso n de 706^0- F pur titre dé 5000 F- nominal, contre détachement du coupon 
numéro 2 ou estampillage du certificat nominatif, après nue retenueà la soaroe-aon- 
nant droit à un avoir fiscal de 78,50 F (montant global ; 785 F).- < - 

En cas d'option pour te régime du prélèvement d’impôt forfaitaire te complé- 
ment de prââvement libératoire sera de 1 17,7p Fuaquel s’ajoutera te tètenwede I * 
calculée sur l'intérêt brut «mforznéxnent à la loi de finances pour 1984. sœl 7,86 F-, 
fiunnz ressortir un net de 580,95 F. Cette retenue ne coocerne pas ta peramnes 

vtféeg au m de l’Article 125 A du code générai des impôts- - 

A compter de te même date, tes 11874 & 17633S. sortis tel tuage du 
28 novembre 1984 cesserait de porter intérêt et seront remboursables à- -5000 F. 
conpon numéro 3 au.10 janvier 1986 attaché. 

Ci-après, est rappelée, te série de numéros d’obügaiions sortis ad tirage amé- 
rieur: -, 

-Amortissement 1983 '.14507 à 24413. !. .. V 

Le pakment des coupons est effectué sam riais aux caisses -eta -ebmpttbles 
directs du Trésor (trésories générales, recettes des finances, trésorta principales et 
peueeptions), i h caisse nationale de l’énergie, à Paris, 18 Sis; ritede ftmiÂà k 
caisse uatitmale ainsi qu’aux caisses régionales de crédit agricole rautoel, an* gui- 
chets de la Banque de France et des établissements bancaira désigna Captés ? 

Crédit lyonnais. Société générale, Banque nationale dé Paris, flaû4oe fbtibw. 
Crédit du Nord, Crédit couuncrctal de France, Crédit industriel er commerçât! et 

tboies 


ks banques populaires de France, banque Verne* et commerciale de Paris. 
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Page 40 - Mercredi 9 janvier 1985 


COMMENTAIRES 


Z < L'entre-deux », par Pierre Oman; 
« Seuls contre tous ? Et ak»?i, 
par Claude Enier. 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIENT 

- L'ajournement des entretiens de 
Nakoura sur révacustmn du Uben du 
Sud. 

4. HPUMATE 

- La rencontre Shtrftz-Gromyfca et les 
relations sowiéto-américaines. 

«. AMÉRMS 

CUBA : « Lee noces d'argent de Fidel 
Castro »(U), par Jean-Pierre Clerc. 

6, EUROPE 

6. AFRIQUE 


7. AS ff 

CAMBODGE : ta conffit s'aggrave â la 
frontière. 


POLITIQUE 


9-tO. L'organisation du référendum 
d'autodétermination en Nouvelle- 
Calédonie. 

12. Confit entra las maires de Toulon et 
de Draguignan. 


CHRONOLOGIE 


14. Décembre 1984 dans le monde. 


CULTURE 


15. EXPOSITIONS : < figuration Gbre », à 
TARC 

- ROCK : Bvis Prestey aurait cinquante 
ans. 

18-19, COMMUNICATION : le chef de 
l'Etat envisage la création d'une mis- 
sion d'étude sur les télévisions pri- 
vées. 


SOCIÉTÉ 


35. L'Europe s'installe dans le froid. 

36. JUSTICE 

- SCIENCES 

- SPORTS 


ÉCONOMIE 


37. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, la 
(traction des charbonnages multipSe 
les incitations à la reprise du trevwL 

- AFFAIRES 

38. CEE: ta déréglementation delà dstri- 
budon des pièces détachées d'auto- 
mobiles. 

- SOCIAL 


89 FM 


à Paris 


ADO «la Monde» 

232-14-14 

Mardi 8 janvier. 19 h 25 


L'année sportive 


GÉRARD ALBOUY 
ALAIN GiHAUOO 
et GILLES MARTINEAU 


répandent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé par 
François Koch 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 

« Vie associative » : Météo- 
rologie ; Mots croisés ; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (20 à34) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (15-17); Marchés 
financiers (39). 


Le numéro da « Monde » 
daté 8 janvier 1985 
a été tiré à 520538 exemplaires 


( Publicité i 


29 machines 
à écrire 
électroniq. 


C ANON. Brortiter, Olympia, 
Hermès, Adler, Ofiveiti, 
Smith Corons, Sharp. Erika, 
etc... 


Manuelles (Olympia 440 F. 
tic.) ou électroniques (Olivetti 
1 .990 F. UC.), à barres, à mar- 
guerites. à piles ou secteur, 
tanks ou poids plume; correc- 


Chez Duriez 


lions, avec écran, mémoire; 
connectables ou non à ordina- 
teur. 49 styles de caractères. 

Duriez vend sur stock en dis- 
count, sans intermédiaires, 1 12 , 
Bd St. Germain M° Odéon. 


Dernière heure : Sharp toute 
électronique de bureau, 
mémoire 1 6000 caractères 
(10 pages environ) écran vert 
32 caractères. Prix 7.J80 F h.t.; 
8.990 F. uc. 
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Ulil JOUR 
DANS IE MONDE 


DEPUIS LE 31 DÉCEMBRE 


U double appartenance à la FNMF età la FNMT 


Depuis des mois, le conflit couvait 
entre la FNMF (Fédération natio- 
nale de la mutualité française) et la 
FNMT (Fédération nationale des 
mutuelles de travailleurs), qui ras-' 
semblent respectivement vingt- 
cinq millions et sept millions de bé- 
néficiaires. Entre les deux 
groupements de sociétés mutua- 
listes, qui ont pour objet d’assurer 
une couverture complémentaire au 

_■ i~ 


Au fond, la querelle est phis poli- 
tique et remonte même à la création 
de la FNMT, sous l'impulsion de la 
- CGT en 1960. Récemment, le prési- 
dent de la FNMF, M. René Teu- 
lade, avait d'ailleurs rappelé que, 
« l'origine politico-syndicale de ta 
FNMT n'étant un secret pour per- 
sonne, nous ne pouvons sans nous 
renier admettre son admission és~ 
quaiiié au sein de la FNMF -. 


d'adhérer aux deux. Des négocia- 
tions avaient même été engagées 
pour la réunification des deux fédé- 
rations, mais elles avaient été inter- 
rompues en juin dentier par la 
FNMF à la suite du congrès de la 
FNMT au cours duquel dés propos 
assez durs avaient été tenus. Du 
amp, la FNMF avait annoncé que 
chaque société avait à choisir, d’ici 
au 31 décembre, entre l’une ou ('au- 
tre des fédérations. 


Alors que l’on estime à 70 % des 
sociétés adhérentes de la FNMT la 
proportion de celles qui le sont éga- 
lement de la FNMF, M. Louis Ca- 
Üsti, le président de la FNMT, a dé- 
noncé. le 7 janvier, le « coup de 
force administratif - dont son orga- 
nisation était la victime, n a renou- 
velé sa proposition d’adhésion • pure 
et simple » à la FNMF. soulignant 
que - tout était discutable, y com- 
pris les conditions et les délais de la 
fusion, c'est-à-dire ta disparition de 
la FNMT ». 


LA GRÈVE DES MARINS DE LA SEALINK 


Echec des négociations 
entre la SNCF et les syndicats 


Les négociations entre la direc- 
tion de l’armement naval SNCF et 
les syndicats représentant les marins 
français ' de la Sealink, en grève 
depuis le 31 décembre, se sont ache- 
vées, le 7 janvier, sur un constat 
d’échec. 

Les syndicats demandaient des 
assurances sur trois points : le main-, 
tien du transport de passagers sur le 
car-ferry Saint-Germain, entre Dun- 
kerque et Douvres, jusqu’en octobre 
1985, l’onverture immédiate de 
négociations sur la compétitivité de 
l’armement naval SNCF et la levée 
des sanctions qui pèsent sur les 
marins du Saint-Germain à l’origine 
de la grève qoi paralyse la Sealink à 
Calais, Dunkerque et Boulogne- 
sur-Mer. A l'issue des négociations, 
M. François Lagain, porte-parole de 
la CGT, a déclaré : • Nous n'avons 
rien obtenu qui puisse nous permet- 
tre défaire quelque concession que 
ce soit sur le mouvement en cours. » 

La direction de la SNCF a 
demandé aux syndicats de lever, au 
préalable, le blocus du port ouest de 
i Dunkerque. Elle a proposé de parve- 
nir, avant la fin du meus de janvier, à 


un accord pour le port de Dieppe sur 
les roulements m la durée du travail 
à bord; qui est en moyenne de 
30 heures par semaine. « Nous 
avons accepté de différer Jusqu’à la 
fin du mois de février la suppres- 
sion du trafic passagers sur le 
Saint-Germain, explique M. Michel 
Fève, directeur adjoint de la SNCF. 
Mais nous ne pouvons prolonger un 
service déficitaire qui accueille seu- 
lement trente-cinq passagers par 
voyage pour une capacité d'un mil- 
lier de clients. » 


Quant aux sanctions prévues 
contre les marins du Saint-Germain. 
M. Fève se déclare prêt à che rch er 
• une solution raisonnable en liai- 
son avec le secrétariat d’Etat à la 
mer ». Il n’est pas question, pour 
autant, de passer J’éponge sur la 
- mutinerie * de l’équipage da 
Saint-Germain, qui, le 30 décembre, 
a refusé d’obéir à son capitaine et 
mouillé les ancres dans la passe du 
port ouest de Dunkerque. 


m Occupation des Chantiers na- 
vals de La Seyne. - Huit cents sala- 
riés des Chantiers navals de La 
Seyne (Var) ont occupé les ateliers 
le 7 janvier à l’appel de la CGT afin 


de protester contre le plan de reclas- 
sement prévoyant le départ en 


semeat prévoyant le départ en 
coog&coG version de 4 80 personnes. 
Mardi 8 janvier au matin, une cen- 
taine de militants se sont rassemblés 
devant les chantiers dont les portes 
étaient fermées. 

La CGT. a appelé les salariés des 
chantiers à manifester le 9 janvier. 
Pour leur part, les syndicats CGC et 
FO ont condamné l’occupation des 
ateliers et ne participeront pas Â la 
manifestation. - (Corresp.) 


• Séquestration de trois direc- 
teurs de Techmp. — Une centaine de 
salariés de Technip (ingénierie, 
2900 salariés) ont séquestré, le 
7 janvier, le directeur général de 
l'entreprise, le directeur de rétablis- 
sement de Lyon ainsi que celui de 
Saint-Nazaire, au siège social de 
l'entreprise I la Défense. 

Les syndicats CGT, CFDT et 
CGC entendaient ainsi protester 
contre le plan social de la direction 
prévoyant 300 licenciements 
{le Monde du 8 janvier) . Le mouve- 
ment a cessé vers 19 heures, lorsque 
les occupants ont obtenu de la direc- 
tion une réunion, ce mardi $ janvier, 
sous l'égide de l’inspecteur du tra- 
vaiL 

D'autre part, la CFDT de l'éta- 
blissement de Saint-Nazaire a pro- 
posé, le 7 janvier, une réduction 
volontaire de la durée du travail qui 
permettrait, assure-t-elle, de sauver 
plusieurs empiras sur les 63 licencie, 
méats prévus. 163 salariés sur les 
300 présents ont accepté cette pro- 
position. 


La disposition budgétaire permet- 
tant à l'Etat de créer des écoles 
publiques dans les com m u n es qui en 
sont dépourvues, et que le ConseQ 
constitutionnel avait rejetée pour 
des raisons de forme (le Monde du 
1 " janvier), fera l’objet d’un projet 
de loi spécifique. 

Le gouvernement entend ainsi se 
sou meure & l'avis du Conseil consti- 
tutionnel, qui n’est pas opposé an 
principe de cette disposition, maïs 
à son inscription dans la loi de 
finances et, en même temps, tenir 
ses engagements à l’égard des laï- 
ques. Cette mesure faisait en effet 
partie des « dispositions simples et 
pratiques • annoncées par M. Jean- 
Pierre Chevènement, & l’automne, 
pour sortir de la querelle scolaire. 

En dépit de la demande de 
parents d’élèves, certaines com- 
munes refusent, en effet, de 
construire et d’entretenir des écoles 
primaires publiques, en particulier 
dans l’ouest de la France. 


• Bernard Weisweiller inculpé 
de complicité d'assassinat. - Ber- 
nard Weisweiller, fils adoptif de 
M. Guy Weisweiller, riche adminis- 
trateur de sociétés, considéré 
comme le bienfaiteur d’Antibes, a 
été inculpé lundi de - complicité 
d'assassinat - dans le meurtre 
commis dans la nuit du 9 au 10 sep- 
tembre dernier contre Patrick Pey- 
rousse, ancien proxénète et associé & 
Bernard Weisweiller dans une 
société de paris d'Antibes. 
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A Beyrouth-Ouest 


UNLEUTENANT*COLONEL 
FRANÇAIS 
TUÉPÀR BALLE 


pirate iflwnwfeg, où te détachement 
français est posté depuis le mois de 
mars dernier. 

Sekm les forces de sécurité, le 
lieutenant-colonel Guino était 1e 
commandant adjoint de cette unité. 


M. nous VKJT SUCCÈDE A 
M. FRANÇOIS BLOCH-LANÉ 
A LA PRÉSIDENCE DE 
L'OPèîA-RASmE 


M- Pierre Vint. conseiller maître à 
b Cour des est nommé 

président du co n se i l d'administra- 
tion de rétablissement public de 
l'Opéra delà Bastille, par décret du 
ministère de b culture publié au 
Journal Officiel des 7 et 8 janvier. Il 
succède i M. François Bloch-Lamé 
qui occupait ce poste depuis 
mais 1982. 


M. (ÉVÉNEMENT PRÉSEN- 
TERA UN PROJET 'DE 
LOI PERMETTANT A 
L'ÉTAT DE CRÉER DES 
ÉCOLES PUBLIQUES 


Le remplacement de M. Blocb- 
Lainé est consécutif & la loi du 5 sep- 
tembre 1984 abaissant Pige de la re- 
traite pour' les hauts fonctionnaires 
de 68 4 65 ans. La promulgation de 
cette lot avait déjà conduit au départ 
de M. Pierre Dcsgranpes, alors pré- 
sident d’Antennc H. 


Le choix du successeurs de 
M. Bloch-Lamé s’est révâé particu- 
lièrement long et difficile. Ancien 
président du Crédit lyonnais, ancien 
directeur général de b Caisse des 
dépôts et consignations, responsable, 
en 1981, de b commission chargée 
de faire un btbn sur b situation de 
b France, «n début du septennat de 
M. Mitterrand, bilan généralement 
estimé pour sa mesure, M. Bloch- 
Lamé alliait en effet sa compétence 
de gestionnaire avec une large 
connaissance des milieux culturels 
et associatifs. Le maintien do projet 
de l’Opéra de b Bastille, rivement 
contesté, au départ, dans son prin- 
cipe. lui doit à cet égard beaucoup. 
Il semble d’ailleurs qu’il doive 
conserver un rôle important de 
conseiller auprès des nouveaux ad- 
ministrateurs de te mission, dont 
M" Michèle Andon est toujours di- 
rectrice. 


Rappelons, d’autre part, qu’à b 
suite des restrictions budgétaires et 
du report de r inauguration de la 
salle modulable, M. Jean-Pierre 
Brossmann rient de démissionner de 
ses fonctions de directeur artistique 
de l’établissement public (Le 
Monde du 8 janvier). 


[Né le 9 avril 1925 à Bordeaux, 
M. Pterre-Mîcbd Vkx, dit noie Vïot, 
est ancien aère de rENA C 1950) . n de- 
vient en 1953 auditeur à b Cour des 
cooptes dont D est conseiller maître de- 


puis 1978. De 1955 i 1971, Q en chargé 
de auprès de différends minis- 

tères. En 1973, 3 est nommé directeur 
général du Centre national de b cmé- 
matngrapbie. porte qull occ up e pendant 
dût a» jusqu? oc que M. JénOme Clé- 
ment im aiocftde. (Le Monde du 18 oc- 
tobre 1984). n déviait alors, en décem- 
bre dernier, pr ésident de f Association 
du Festival de Cannes â la place de 
ML Robert Favre Lebret. D est égale- 
ment membre du c ons eil d'administra- 
tion de la SFP, en tant que repr ésent ant 
de l'Etat, depuis 1982.] 
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Sur le vif 


Pouah ! 


Beyrouth {Reuter). — Un officier 
supéri eur de b force d’observation 
française dn cessez-le-feu au Liban 
a été tué par balle à Beyrouth- 
Ouest, ont annoncé, mardi, les 
farces de sécurité libanaises. 

Le c m pi, du Heu tenant-colonel 
Guino a été trouvé, hindi soir, près 
de b » ligne verte » divisant les sec- 
teurs chrétien et musulman de la ca- 


• Libération du diplomate 
suisse enlevé à Beyrouth. - Le troi- 
sième secrétaire de l’ambassade de 
Suisse au Liban, "M. Eric Wehrli, en- 
levé jeudi dernier, a été libéré lundi 
soir 7 janvier à Beyrouth par les ser- 
vices de sécurité du Mouvement 
chute Axnal alors que ses ravisseurs 
tentaient de te transférer dwm un an- 
tre lieu de détention. Le diplomate 
suisse a estimé que ses ravisseurs 
voulaient obtenir b libération de 
Hani Hussein Aîhath. un Libanais 
arrêté le 18 novembre dernier à Zu- 
rich alors quH allait prendre l'avion 
pour Rome et était porteur d’explo- 
sifs. Cette arrestation avait été révé- 
lée le 27 novembre par b police ita- 
lienne en même temps que celle de 
sept autres Libanais accusés d’avoir 
préparé un attentat contre l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Rome. - 
{AFP). 


C'est fou ce que les gens sont 
sales. Ils sont franchement 
dégoûtants. Ce n’est pas moi tgs 
le (fis, c'est le WaUStreet Jour- 
nal. H te prouve même. Chiffres d 
l'appui. Savez-vous combien un' 
homme — une femme c'est 
pareil - lèche de particules de 
poussière, de sueur, de crème à 
raser mal rincée, d'eau^de toi- 
lette mal fixée, de cellules 
mortes, de mucosités buccales, 
de pellicules et de desquame- 
rions variées? 100 000. A fa 
minute. Et au repos. S’il bouge 
seulement (a tête, fl en balance 
500 000. Soixante secondes de 
jogging et c'est une pluie acide 
torrentielle qui se déverse sur 
son passage. 

Vous me direz, bon, OK, c'est 
peut-être pas très ragoûtant, 
mats dans 1 a pollution ambiante 
quelle importance ? Énorme. 
Pourquoi ? Parce que chacune de 
ces particules est de taille à pul- 
vériser une des précieuses puces 
qui servent de cerveau aux 
micro-onSnateurs. Alors ceux qui 
les vendent ont une peur panique 
de ceux qui les fabriquent. 
Haleine fétide. Chewmg-gum 
baladeur. Barbe de cinq heures. 
Rimmel en cavale. Une quinte de 
toux tue tout tftte paumé moite, 
c'est fa mort immédiate des 
puces. 

il y a pis. Il y a les gouttelettes 
de FUigge, un joli nom. celui d'un 
chercheur du .dix-neuvième siècle 
pour le banal et redoutable pos- 
tillon. Chantez te Marseillaise et 
vote en cracherez de 15 000 à 


20000 . éternuez et vous en 
ferez exploser 1,4 miHiàn. une 
vraie bombe à neutrons ! 

Co mme nt empêcher te conta- 
mination ? On a d'abord songé à 
nettoyer l'homme destiné à ren- 
contrer te puce aujst er à ¥tfr 
comp rim é, comme une bagnole, 
On y a renoncé. La crasse lui 
sourd littéralement des pores. 
Maintenant on protège fa puce 
en installant les chaînes de mon- , 
tage de circuits intégrés dans des 
chambres stériles où f homme ne, 
peut pénétrer que masqué, y 
ganté, chaussé, drappé de Wanc A 
de te téta aux pieds. L'idéal ces- 
serait de l'enfouir dans une-: 
poche on caoutchouc. Mats, bon. 
ce n' est pas confortable. 

Inutile de vous dre qu'aux 
Étete-Unis il y a toute une indus- 
trie de fa combin a ison étanche, 
du rouge à lèvres indélébile, du., 
chausson chasse-poussière qui' 
s'est greffée sur ceUe de Vâec-' 
tronîque. Dans ta plupart des : 
boîtes, on juge plus prudent 
(fintenSre toute trace de maqufl- 
lage ou de produits de beauté. Et 
d'installer à ta cantine des tables 
séparées pour les laborantines 
qui auraient borna de leur visage 
nu devant les. employées de 
bureau tartinées au fond de tant 


Le phts simple, évidemment — 
et on espère bien y arriver - ce 
serait d'éviter à ta puoe tout 
contact avec l'homme, ce sac à 
poux. 

CLAUDE SARRAUTE. 


A La Havane 


M. FUEL CASTRO A REÇU 
M. CHRISTIAN NUCCt 


^championnat 
du monde d'échecs 


KARPOV 


La Havane (AFP.). - M. Fidel 
Castro s’est entretrou, lundi 7 jan- 
vier, pendant pins de trois heures, 
avec M. Christian Nucct, ministre 
français de la coopération et dn 
développement sur 1 a collaboration 
bilatérale et sur tes problèmes de 
r Afrique. 


Le ministre français a ensuite 


indiqué qu’il avait transmis à 
M. Castro te souhait de M. Mitter- 
rand de donner « un nouvel élan • h 
la coopération franco-cubaine, en 
particulier grâce à la participation 
française an projet d ’extension de 
F Institut de médecine tropicale de 
La Havane. 


A p ro po s de F Afrique, M. Nucd 
a déclaré qn*Ü était parvenu avec 
M. Castro à * un accord de vues sur 
les grands points du probQnte^ngo- 
lais ». après avoir rappelé que la 
France souhaitait • des solutions 
politiques au rétablissement de la 
paix ». 


{Lire page 5 la suite 
de l'enquête deJ.-P. CLERC 
sur la situation à Cuba.) 


MEURTRE MYSTEffiEUX 
D'UN FONCTIONNAIRE 
A NANTES 

( De notre correspondant.) 


FAIT LE FORCING 

. On ne déplace pas facUemenL 
An atoli Karpov. La Fédération 
soviétique d’échecs, dle-méme, 
vient de l'apprendre & ses dépens. 

Organisatrice du match de Mos- 
cou, elle avait décidé que, dès lundi, 
le championnat dn j&oade se joue- 
rait désormais à l’hôtel Sport et son 
{dus à 1a Maison des syndicats quH 
occupe depuis quatre mois. Motif : 
elle ne pouvait louer éternellement 
un lien qui lui coûte fort cher ét où 
d’autres activités, notamment le 
tournage d’un film, sont prévnes de 
longue date. Kasparov était d'accord 
mais pas le champion dn .monde. 

Un délai supplémentaire lui a 
donc été accordé, et fl a pu jouer, 
lundi, te 39* partie dans « sa » salle 
des «drames, tout en sachant que, 
S’A ne marquait pas là le sixième 
point - le point de la victoire — 0 sê 
ret r ouv e rait mercredi à l’hôtel Sport 
ponr la qua r a nti ème partie. 

Cela expüquo-t-fl r acharnement 
mis par Karpov à essayer de gagner 
la 39* partie qui a été, pendant les 
vingt et un premi ers coupa, 1 a fidèle 
reproduction de la partie précé- 
dente? Toujours est-u que le très 1 
léger avantage positionnel du chant; 
pion du monde ne devrait pas suffire: 
à lui donner le gain, Taimanov esti- 
mant même que « les chances des 
noirs d’obtenir une mile sont plus 
grandes que celles des blancs de 
gagner », Kasparov, qui a ajourné la: 
partie, ne doit pas CTàindre la^ 
reprise, mardi. 


Nantes. - Quarante-huit heures 
après la découverte du corps, criblé 
de balles, de M. Roger Andrieu, 
quarante ans, pupitreur en informa- 
tique ou ministère des affaires exté- 
rieures à Nantes, le mystère reste 
entier sur tes mobiles de ce meurtre. 
L'agression semble avoir lieu *au 
domicile de la victime où des traces 
de sang, de lutte et trots douilles de 
petit calibre ont été trouvées par la 
police. Les enquêteurs de la police 
judiciaire cherchent à reconstituer 
remploi du temps de Roger Andrieu 


Bfanca: KARPOV 
Noira: KASPAROV 
Trente-neuvième partie 
Gambit de ta dame 


M. Andrieu a été, 
sieurs aimées, consul ï 


uxt pht- 

à Braz- 


zaville, capitale de Factuelle Répu 
blique populaire du Congo. Cet 
assassinat serait-il lié à des activités 
professionnelles anciennes ? 
La question semble posée. 

Y. IL 
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MCOLL 

La tradition anglaise du vêtement 

vous offre 

COSTUME 22 ÔÛ F 

mesure industrielle mhW 
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âPwiï, 

29 rue Tronchct, 
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